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Carte 1: La réqion du Vaupés 
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INTRODUCTION 
Comme beaucoup de langues amérindiennes, celles de 
la famille linguistique Tukano Orientale - dont le tatuyo 
fait partie - sont peu connues. Ce travail voudrait être 
une contribution à la découverte de l'univers amérindien. 
Consciente de l*int%St que la connaissance d'une . 
nouvelle langue présente pour le linguiste théoricien, 
j'ai essaye' de mettre en relief les aspects de la langue 
dont l'originalité mérite un intérêt particulier. Convain- 
cue de la nécessité d'introduire dans la description lin- 
guistique des informations ethno-culturelles qui lui 
donnent un sens, j'ai interprété la morphosyntaxe de telle 
sorte qu'elle ne soit pas déliée de la sémantique. Enfin, 
par ce biais j'ai voulu transmettre un peu de vie de la 
forêt, sans quoi le tatuyo m'aurait semblé une langue morte. 
Le choix d'une présentation axée sur les correspon- 
dances entre forme et sens - plutôt qu'une présentation 
linéaire et exhaustive - n'a pas été le point de départ 
de ma. recherche mais son aboutissement. Il a été le fruit 
de discussions avec mes collègues amérindianistes, ponc- 
tuées par des piétinements sur les voies tortueuses de la 
morphophonologie tatuyo. C'est aussi un choix que la langue 
elle-même m'a imposé; en quelque sorte. 
* l *  
Carte II: La rivière Piraparana et ses environs 
D'après C. Hugh-Jones (1979). Cartes reproduites avec l'aimable 
autorisation de l'auteur. 
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Après ces préliminaires, je voudrais présenter les 
gens dont je décris le parler. Je devrais donner quelques 
précisions ethnographiques, ce qui me produit une certaine 
gêne. Tout d'abord parce que, étant donnée la complexité 
d'une structure sociale, en dire simplement quelques mots 
est une simplification qui frôle l'abus - ceci étant parti- 
culièrement vrai des sociétés Tukano Orientales, qui ne 
peuvent pas être envisagées isolément, mais comme un en- 
semble qui entretient des rapports complexes linguistiques 
et culturels, basés sur 1°&he.nge:Ensuite parce que, ce 
que je pourrais en dire a déjà été dit, et en mieux certai- 
nement, par des ethnologues qui ont travaillé récemment 
chez les Tatuyo et leurs voisins immédiats. Au lecteur qui 
voudrait approfondir sa connaissance de ces sociétés Tukano, 
je suggérerais de prendre connaissance des travaux de Pa- i 
trice Bidou sur les Tatuyo, des excellents ouvrages de 
Christine et Stephen Hugh-Jones sur les Barasana, ainsi que 
de ceux de Jean Jackson sur les Bara. Ces derniers intéres- 
seront particulièrement le linguiste, dans la mesure oÙ ils 
traitent de la relation entre exogamie, et multilinguisme, et 
du statut des langues dans ce réseau complexe d'échange (.). _ 
(.) Les désignations et la localisation des groupes apparaissent 
sur le% cartes de la région du Vaupés (p. iii); certains de ces 
groupes ne sont pas Tukano, tels les Baniwa, les Tariana, les 
Maku, les Kabiyer<, les Yukuna. On remarquera l'homonymie 
entre le nom de la famille et un groupe particulier: le pre- 
mier est distingué par des majuscules. Les ouvrages que je 
viens de citer ne concernent que les partenaires directes des 
Tatuyo (cf. carte 2). Il existe d'autres publications sur les 
groupes Tukano. notamment l'important travail de Gerardo 
Reichel-Dolmatoff sur les Desano. Une bibliographie extensive 
vi 
Pour ces raisons, je me limiterai simplement à quelques 
observations - filtrées par mon expérience quotidienne chez 
les Tatuyo - qui laissent transparaetre certains aspects de 
leur pratique langagière. 
Les groupes Tukano Orientaux du Vaupés sont caractérisés 
dans la littérature ethnographique comme exogemiques, patri- 
linéaires et patrilocaux (.). Dans ce système, les langues 
ont une fonction essentielle: d'une façon générale, unité 
exogemique et unité linguistique coïncident - c'est-a-dire 
que chacun des groupes 'parle' une langue différente. C'est 
en se référant a la langue que les Indiens verbalisent leur 
identité de groupez ainsi, les Tatuyo sont -h%da wada-&ra 
'qui parlent u' (..). . 
Il existe, cependant, 'une certaine divergence entre eth- 
nologues sur la question de savoir s'il faut' attribuer à la 
langue le statut de trait invariant permettant de définir le 
système social du Vaupés. Alors que Jean Jackson identifie 
groupe exogamique et groupe linguistique - ce qui se reflète 
de la région du Vaupés peut être consultée dans S. Hugh-Jo- 
nes (1979). L'article de A.P. Sorensen (1967) donne une vi- 
sion d'ensemble du multilinguisme dans le Vaupés. 
(.) "The Tukanoan groups of the Vaupés region are related by 
common cultural patterns, by their use of Eastern Tukanoen 
languages and by their participation in an open-ended system 
based on the exchange of women between exogamous patrilineal 
descent groups." C. Hugh-Jones (1979):ll. 
(..) Partout on relève des attitudes semblables; J. Jackson 
rapporte: "An Indian Will not say "We are Bar; because we 
don't marry one another," he would say “We are Bara because 
we speak the seme language; people who speak the ssme lan- 
guage shouldn't marry each other". (1972)174. 
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dans son appellation “language-aggregate” - Christine Hugh- 
Jones préfère parler de “exogamous group” ; la première se 
fonde sur son expérience chsz les Bara, la seconde sur son 
expérience chez les Barasana. 
Christine Hugh-Jones considère la langue comme une varia- 
ble -plutÔt qu’un invariant - voulant ainsi construire un 
modèle qui englobe la totalité des groupes Tukano (.). Jean 
Jackson, en revanche, met l’accent sur la spécifici-té d’une 
pratique linguistique tout à fait sui generis (..). Quelle 
qu’en soit l’interprétation, il reste que les Indiens se 
servent de ‘leur langue’ à des fins d’identification et que , 
toute situation où groupe exogamique et groupe linguistique 
ne se recouvrent pas est jugée ‘anormale’. La situation id;- 
ale telle qu’ils la conçoivent est donc une coincidence par- 
faite entre les deux unités. 
La situation de multilinguisme généralisé engendrée par 
ce. système concernerait une quinzaine de milliers de person- 
(.) Sa position est motivée par l’observation de deux cas: 
celui des Cubeo, divisés en tiers qui se marient entre eux, 
et celui des Barasena: “‘Barasena’ is a case in point: it 
applies to both a language which is also spoken by Taiwano 
(regarded as a descent category) and a descent category 
which also includes speakers of Makuna (regarded as a des- 
cent category).” (1979) 112. 
(. . ) Voici sa définition de “language-aggregate” t “The basic 
characteristics of a language-aggrsgate are that it is a na- 
med patrilineal descent unit identified with a specific lan- 
guage (henceforth its ‘father-language’), the members of 
whichr (1) observe a rule of exogamy, (2) terminologically 
distinguish agnates from other kinsmen, and (3) identify 
wi th co-members as “brother-people” . (1972) : 9. 
nes, et probablement une boMe quinzaine de langues Tukano 
Orientales (.). Ce manque de précision dans l’inventaire des 
langues provient du fait que les groupes sont divisés en 
clans qui portent eux-mêmes des noms propres, ainsi que de 
situations comme celles décrites par C. Hugh-Jones. Idéale- 
ment, chaque groupe est composé de cinq clans (ang. u), 
qui font remonter leur filiation patrilinéaire à un ancêtre 
commun, et qui remplissent des fonctions spécialisées au 
sein du groupe. Idéalement aussi, la résidence est patrilo- 
cale; l’échange des ‘soeurs’ classificatoires par le mariage 
se fait de telle sorte que la femme vient habiter le lieu de 
résidence de l’époux. L’unit.6 traditionnelle de résidence 
est la maison commune (esp. maloca), oÙ habitent le père et 
son épouse, leurs fils (avec leurs femmes et leurs enfants), 
et leurs enfants célibataires (..). Les épouses proviennent 
d’autres groupes et ont donc une filiation patrilinéaire 
différente de celle de leurs époux. Chacun est tenu de par- 
(.) Les estimations de la population indienne du.Vaupés os- 
cillent entre 10 et 20 000 habitants. 
(..) Il parait que dans l’ancien temps, une maloca abritait 
entre 50 et 100 personnes. Le Piraparana est une des régions 
oÙ la maloca persiste; dans les endroits du haut Piraparana 
que j’ai pu visiter, la faible densité de population faisait 
que le nombre d’habitants par maloca ne dépassait pas 20. 
Mais on voit - surtout dans les régions proches des centres 
de colonisation comme Mi&, capitale du Vaupés - de petites 
maisons qui abritent des familles nucléaires et qui s’orga- 
nisent en petits villages. 
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ler sa 'langue paternelle' (.). 
Les Tatuyo constituent un de ces groupes exogamiques. 
Comme chacun d'entre eux, ils ont un territoire propre dont 
l'attribution remonte aux temps mythiques: le haut Pirapara- 
na [wà!.-ya]. Cependant, un clan numériquement important, les 
[Gwa-al,] 'Sarigues', se $rouve aujourd'hui installé sur le 
Caiio YapG, affluent du Papuri (cf. carte II). D'autres fa- 
milles habitent sur le fleuve Vaupés, notamment au Caiio Yi 
(tout proche de Mit$, et a Yurupari Cachivera. Dans les 
conditions que je viens d'évoquer, le nombre des Tatuyo est 
difficile à préciser: on avance le chiffre de 300.. 
Sur leur territoire, les maisons sont bâties le long des 
rivières, à des distances variables (..). Accompagnée par 
deux Tatuyo (soeur et frère) du clan [pètaà+-h%da], mes hÔ- 
tes, j'ai visité en 1978 les gens qui y demeurent encore. 
Ils m'ont.fait connaitre leurs hauts lieux mythiques, tel le 
'Rapide Ananas' [-héd&p%-ro], oÙ leur naissance a eu lieu. . 
Ils m'ont aussi montré leur ancienne maison et leurs anciens 
potagers - alors abandonnés - ainsi que d'autres ayant subi 
le même sort: ce fut une sorte de pélerinage. 
J'ai constaté que la population avait diminué, par rap- 
port au recensement que Patrice Bidou avait effectué lors de 
ses premiers séjours, en 1968-70. Certains des Tatuvo qui y 
habitaient sont morts, d'autres ont émigré. Mes hôtes fai- 
saient partie de ces derniers: ils sont arrivés - ainsi que 
d'autres familles Tatuyo - sur le territoire de leurs alliés 
Karapana, le Caho Ti, à la fin de 1973, année où je les ai 
connus (.). Ces familles ont construit leurs maisons sur le 
haut Ti - comme s'ils voulaient rester tout proches du Pi- 
ri - assez éloignées de celles des Karapana, qui vivent plus 
près de l'embouchure, et sont nettement plus acculturés. 
La distance déjà introduite entre les deux groupes par 
l'acculturation apparaissait ainsi par contraster certains 
Karapana - en particulier ceux'qui travaillaient avec le 
missionnaire évangéliste du Summer Institute of Linguistics - 
me laissaient entendre que ces Tatuyo étaient encore des 
sauvages. Il était clair que ces-derniers possédaient des 
connaissances que les premiers n'avaient plus. Ainsi, bien 
(.) Dans certaines régions, le tukano sert de lingua frsnca, 
mais ceci n'est pas valable pour la région ou j'ai vécu. 
Cette situation provient sans doute de l'importance numéri- 
que de ce groupe exogsmique, renforcée par le choix des mis- 
sionnaires catholiques qui s'en servent dans leur entreprise 
'évangélisatrice. Ce statut particulier ne semble lui confé- 
rer aucun prestige vis-à-vis des autres langues. 
,(..) Les Tukano Orientaux sont des riverains semi-sédentai- 
res, qui s'opposent aux Mak6 (groupes Upde et Kakwa), gens 
de la forêt, culturellement et linguistiquement différents. 
(.) Le Piraparana et le Ti appartiennent'à deux réseaux.hy- 
drographiques différents1 le premier est un affluent de l'A- 
paporis, le deuxième du Vaupés. Pour se rendre de Mit6 au 
Pi&, la seule voie d'eau pratiquable est le Ti. On emprunte 
le Ti et ses hauts affluents jusqu'à un endroit oÙ le passa- 
ge par terre vers un petit affluent du Pi& est le plus 
court; on transporte alors le canoë et le chargement et on 
descend de l'autre côté vers le Piri (cf. partie supérieure 
de la carte II). Le toponyme du Ti en tatuyo est ['iké-a,- 
ya] 'rivière Nez'. 
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frère cadet Victor (Tatuyo), lui-même marié a une fille d’Is- 
mael et Cristina, Berta ‘(Karapana). La règle ds exogamie é- 
tait ainsi respectée, mais il y avait entorse à la patrilo- 
calité. Nous n’étions pas nombreux dans cette maison qui, de 
ce fait, ne pouvait pas avoir les dimensions d’une ‘maloca’. 
que les deux groupes utilisent couramment des marchandises 
obtenues des Blancs - machettes, couteaux, haches, hameçons, 
nylon, marmites en aluminium, lampes de poche, hamacs en co- 
ton,vêtements, perles de verre, etc. - les Tatuyo savent en- 
core fabriquer de la poterie, des hamacs traditionnels, des 
sarbacanes, contrairement aux Karapana qui, en g&&al, 
n’ont pas acquis ce savoir (. ). La femme qui m’a enseigné 
sa langue est une narratrice extraordinaire, qui transmet 
son savoir à ses enfants. Je n’ai pas pu obtenir de beaux 
récits des autres femmes, y compris des Tatuyo qui y habi- 
taient depuis assez longtemps (par règle de patrilocalité). 
Cette même femme interpellait les hommes lors des fêtes ci- 
remonielles, pour leur rappeler qu’ils s’écartaient des nor- 
mes traditionnelles. 
C’est donc en territoire Karapana que j’ai été initiée au 
tatuyo par la femme dont je viens de parler, Cristina, qui a 
été mon professeur, ma protectrice, mon amie, et qui m’a 
fait l’honneur de me considérer sa tante - soeur cadette de 
feu son père. En partageant sa vie, j’ai observé une situa- 
tion atypique à bien des égards. Cristina, en tant qu’épouse 
d’un Karapana, Ismael, suivait bien la règle de patrilocali- 
té. Cependant, la maison 0; ils habitaient appartenait à son 
(.) Les outils figurant sur cette liste sont aujourd’hui in- 
dispensables pour leur survie. Je dois préciser qu’ils pra- 
tiquent l’horticulture sur brûlis, ainsi que la pêche, la 
chasse et la cueillette de fruits sauvages. Les cultures de 
base sont le manioc amer et la coca, à moindre échelle des 
fruits et d’autres tubercules. 
Voici la filiation de ses habitants: 
(En sombre8 les Tatuyor’en clair: les Karapana). 
Sur sept personnes (une petite fille est décédée en 1977), 
trois étaient Tatuyo, dont un bébé. Ceci représente la situ- 
ation minimale de contact de ‘langues, qui me semble particu- 
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lièrement révélatrice des traits précédemment évoqués: la 
communication avait lieu, infailliblement, en deux langues: 
tatuyo et karapana (.). 
Dans la vie quotidienne, les dialogues se déroulaient en 
tatuyo (frère et soeur), en karapana (père et enfants, soeur 
et frère, soeur et soeur), ou en tatuyo et karapana (mari et 
femme, mère et enfants). Bien que je n'aie pas pu observer 
l'éducation des enfants de façon suivie, il me semble clair 
que la familiarité de l'enfant avec la langue 'maternelle' 
est plus grande pendant ses-remières ennées de vie, du fait 
que les enfants sont en permanence avec les femmes - notam- 
ment pendent les longues heures de la journée qu'elles pas- . 
sent au potager. En grandissant, ils sont corrigés par les 
adultes lorsqu'ils emploient la langue de la mère: "Es-tu 
Tatuyo pour parler comme ca?". Tatuyo et karapana sont des 
langues proches: la vigilance est constante pour relever et 
corriger les inévitables interférences. 
Quelques concessions sont faites dans des circonstances 
particulières: on peut utiliser une langue autre que la lan- 
gue paternelle lorsque l'interlocuteur ne la comprend pas, 
ou lorsque l'on imite quelqu'un. Dans mon cas, les enfants 
karapana me perlaient tatuyo , mais les vieux insistaient 
(.) Telle n'était apparemment pas la situation que ces gens, 
en dehors des tout jeunes, avaient vécu auparavant: témoin, 
leur polyglossie. Les adultes parlaient au moins cinq lan- 
gues. La seule personne avec qui je pouvais communiquer en 
espagnol était Cristina. 
pour se faire comprendre dans leur langue (.) 
Ces attitudes obéissent à un codage strict, dont Jean 
Jackson a bien dégagé la spécificité, me semble-t-il, en 
qualifiant la langue de "badge" dont se sert l'individu com- 
me moyen d'identification à son groupe. 
Mais la 'fidélité linguistique' ne s'arrête pas là. J'ai 
évoqué plus haut l'existence de clans hiérarchisés à l'inté- 
rieur de chaque groupe. Chaque clan se distingue des autres 
par des particularités que j'ai appelées - faute de mieux - 
des dialectes. Ces particularités sont lexicales, morphopho- 
nologiques (application de certaines règles par un clan, et 
non par un autre), et un 'accent' que les gens se plaisent à 
imiter. Moi aussi, j'étais tenue de respecter ces signes1 
ayant travaillé pendant une courte période avec un jeune 
homme du clan [-pàbo-al], je suis revenue chez les [pétaà+ 
"h;da] en ayant acquis certains traits du parler des pre- 
(.) Voici une liste de ces circonstances, relevées par C. 
Hugh-Jones: 
" - if the hearer does not understand the speaker'8 patrili- 
neal language - a relatively rare event unless the tKo corne 
from widely separated groups. 
- when imitating or reporting speech uttered in another 
language. ["report" dans le sens de 'citer'] 
- if the. person has been brought up in a foreign patrilineal 
community of different language affiliation to his or her 
own. This is also rare because the child's agnates make eve- 
ry effort to prevent it. 
- if the speaker is an old woman who has lived her married 
life isolated from speakers of her own language. In this ca- 
se she may make a partial or total switch to her husband's 
language but, on the other hand, provided her own language 
is generally 'understood, she may well continue to use it ex- 
clusively" (1979):17. 
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miers: j'ai été rappelée a l'ordre - gentiment mais ferme- 
ment (.). 
Pour terminer cette présentation, je parlerai des noms 
par lesquels les Tatuyo s'auto-désignent. 'Tatuyo' est une 
dénomination qui provient de la Lingua Ceral, motivée sans 
doute par le nom ludique d'un des clans, les [-pàbo-al], 
littéralement 'tatous'. De par leur filiation mythique ils 
sont les 'Fils de l'Anaconda Céleste' ['%d+rèko "pido 
-pÙdGà (..). Par ailleurs chaque clan peut avoir deux noms: 
'leur nom de gens' et ‘leur nom ludique'. La liste de ces 
clans est difficile à établir avec certitude, du fait que 
des lignées de ces clans ont aussi des désignations propres. 
Voici leurs noms et leur ordre hiérarchique, tels que des 
gens du clan 1 m'ont finalement conseillé de les noter, a- 
près consultation avec un vieux Tatuyo du Pirat 
-dam--bàh&-wàbè "&* -épé-ri** -"&bè 
'leur nom de gens' *leur nom de jeu0 
1. ["hid6&ki/-"ra] ["pàbo-a11 
'vieux hIn3' ‘tatous’ 
2. ["wabà-ri+"pid6-a1] [pèt&+-hida] 
'jeunes anacondas' 'h%S des ports' (.) 
3. ["pid&al+-hidal 
'hEn3 anacondas* 
a. [-pido-al+yc%--ra] 'anacondas longs* 
b. ["pid&al+'-bit;-"raj 'anacondas menus* (..) 
4. ["hida+pàka-"ra] [Gwa-al] 
'grandes gens' 
OUI ["k;bi-al+hida] '(?)( 
5. ["hid&b&i-'Vri] 
.'boulettes de h%'na' (...) 
6. [-h;da.Ppùd&$] 
'fils de hZnX* 






(.) La situation était particulièrement délicate, car les 
deux clans se disputent la première place dans la hiérarchie 
du groupe. 
(..) Cf. P. Bidou (1976). Chaque groupe exogamique a un sn- 
cêtre anaconda; la hiérarchie des clans est établie suivant 
le segment de l'anaconda d'où chacun est issu. 
(.) Ainsi désignés parce qu'ils refusaient aux autres le 
droit d'accoster. Ils reconnaissent aussi qu'il y a un jeu 
de mots avec le nom de la fourmi Cryptocerus atratus: pèt&, 
car ils étaient "bravos como tocandiras". La motivation des 
autres noms est donnée dans 11.4.4.4. 
(..) Il se peut que (a) et (b) soient des noms ludiques. 
(...) "Chiquitos como enanos". Encore un nom ludique ? 
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Il apparaît d'après ces d!signations que "hida est 
le nom générique du groupe. Je continue, cependant, a 
les appeler 'Tatuyo' pour une raison pratiquer lorsque 
l'on parle des "hida dans la vie quotidienne, on se réfère 
au,clan 2. D'après les gens du 2e clan, ceux de k et 5 
sont leurs frères cadets, c'est-à-dire des lignées de 2; 
cependant, 2 est devenu aujourd'hui un clan numériquement 
important, géographiquement isolé, qui a la fonction spé- 
cialisée de *shamans*. D'après P. Bidou, 2 est également 
une lignée de 18 ceci ramènerait les clans au chiffre idéal 
de cinq (.).. 
J'ai eu l'occasion d'étùdier le parler des clans 1 
et 2. Du fait que les gens du clan 2 ont été mes princi- - 
paux informateurs, je désigne leur parler par Diall, et 
celui du clan L par Dia12 dans ce travail. 
(.) La hiérarchie établie par P. Bidou diffère de celle-ci! 
par ordre descendantr Fi, 2, 2, 6 et 3. 
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Abréviations et symboles 
acc. = accompli (catégorie verbale) 
aigu. référ. = aiguilleur référentiel (spécificateur nominal) 
ang. = anglais 
augm. = augmentatif 
B = ton bas 
bénéf. = bénéfactif (déterminant verbal) 
cl. = classificateur nominal 
CL = classe nominale 
contr. = contrastif (spécificateur nominal) 
conj. = conjonctif ( ,I II - 1 
collet. = collectif 
cpète =(d&erminant verbal) 
Dé. = déterminé 
déic. = déictique 
II 1 = proche 
II 2 = lointain 
II 3 = dlalt&ité 
II 4 = anaphorique 
désid. = désidératif (déterminant verbal) . 
dév. = déverbal (morphème de transfert) . 
dim. = diminutif iaugment nominal) 
Dt. = déterminant 
dur. = duratif (déterminant verbal) 
emph. = emphatique (déterminant verbal) 
esp. = espagnol (il s'agit en général de la variété parlée 
dans la région du Vaupés) 
A .I 
évid. = modalité cognitive d'évidence (catégorie verbale) 
ext. = exclusif 'nous autres' 
focal. = focalisateur 
fr. = français 
I-I = ton haut 
i. CL 1 = indice de classe nominale.'animé non-singulier' 
i. CL 11 = indice de classe nominale 'animé singulier non-fé- 
minin' 
i. CL 12 = indice de classe nominale *animé singulier féminin' 
. 1. CL 2 = indice de classe nominale 'inanimé,' 
1. rel. = indice de relation (préfixe nominal) 
ident. = identificateur (spécificateur nominal) 
inac. = inaccompli 
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inc. = inclusif 'nous tous' 
indir. = modalité cognitive indirecte (catégorie verbale) 
infér. = modalité cognitive d'inférence (catégorie verbale) 
int. = intensif (spécificateur nominal) 
inter. = interrogatif 
impér. = impératif 
LG y lingua geral o nhevengatu 
lot. = locatif (1. fonctionnel nominal 2. classificateur) 
MC = modalité cognitive 
N = nom 
nég. = négation 
non rév. = époque non révolue (catégorie verbale) 
non vis. = modalité cognitive de non visibilité (catégorie 
verbale) 
pat. = patient 
Pl. = pluriel 
priv. = privatif (spécificateur nominal) 
pron. = pro-nom 
Qnt(eur) = quantificateur 
rapp. = modalité cognitive de discours rapporté (catégorie 
verbale) 
rattach. ess. 7 rattachement essentiel (relation de type génitif) 
rattach. ners. = rattachement personnel ( " II II 1 
rattach. lot. = rattachement locatif ( II 9, 91. 1 
ReN = racine nominale 
restric. = restrictif 
QTk rév. = époque révolue (catégorie verbale) 
RN = radical nominal 
sg. = singulier 
sg.-= non singulier 
sgtif. = singulatif 
SN = syntagme nominal 
soc. = fonctionnel nominal sociatif 
SP. = espèce 
ZN = substitut nominal 
(.) I renvoi aux notes en bas de page 
[ 1 I indique les noms propres dans la transcrition morphologique 
i indique une classe d'allomorphes , 








Dans le but de mettre en relief l'originalité 




ultérieur de l'exposé, on commencera,par la présenta- 
des deux versions possibles de la phonologie. Ces deux 
versions dépendent de l'interprétation de la nasalité. C'est 
pourquoi, lorsque l'on traitera par.la suite des unités du 
niveau phonologique, on fera unè place importante à la dis- 
cussign sur ce trait. 
Les deux systèmes phonologiques possibles ne sont pas, a 
proprement parler, incompatibles. Ils correspondent a de'ux mo- 
ments différents dans'la progression de l'analyse: le premier 
correspond au niveau phonologique autonome vis-à-vis de la 
grammaire (version 1). le deuxième au niveau non-autonome (ver- 
sion II). Il s'agit donc d*&apes successives, qui se situent 
à des degrés d'abstraction différents. 
Dans toute description linguistique on peut reconnaître 
ces deux niveaux, le deuxième étant - suivant les écoles - 
tantôt, intégré à la phonologie, tantôt érigé en un niveau in- 
termédiaire qui puise ses sources dans la phonologie et la 
morphologie, la morpho(pho)nologie, tantôt inséré dans la des- 
cription morphologique. 
Les querelles d'école à ce sujet ne seront pas au coeur 
de cette discussion. On entend par là que l'objectif visé ne 
est pas de démontrer - à travers la description d'une langue 
particulière, le tatuyo en l'occurrence - la validité dloptions 
théoriques adoptées a priori1 il ne s'agira pas de couler dans 
un moule la matière &,udiée. C'est en fonction de leur ad& 
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quation aux données que ces options seront prises. 
La question qui sera posée ici, à propos des niveaux 
d'analyse et de représentation, Concerne eSS3Itiellement l'é- 
conomie des systèmes. Dans le processus de découverte de la 
langue, l'analyse indépendante de la grammaire constitue une 
étape incontournable. La progression vers des domaines plus 
abstraits; i.e. vers la découverte des morphes sous-jacents 
aux représentations de ce premier niveau dévoile une corres- 
pondance entre propriétés'phoniques et unités grammaticales. 
On peut alors se demander s'il.n'est pas plus intéressant 
de poser d'emblée les unités grammaticales au niveau phono- 
logique, plutôt que de risquer - dans un souci d'indépendance 
des niveaux d'analyse - une méconnaissance de la structure 
de la langue. I 
L'économie pourrait se faire sur deux points. Premièrement, 
si lfon admet les unités grammaticales au sein de la phonolo- 
gie, le nombre d'unités phonologiques distinctives se trouve 
réduit - ce qui sera montré'dans la comparaison des versions 
I et II. Par ailleurs, puisqu'on.a dit que ces niveaux appa- 
raissent'successivement et ne sont pas contradictoires, on 
_ 
peut envisager letIr maintien, pO&itiOn traditionnelle qui se 
refléte dans la double transcription, phonologique et morpho- 
gique. Sans vouloir contester ici la légitimité du niveau au- 
tonome, on est en droit de 'siinterroger dans ce cas précis, 
sur la prépondérance d'un niveau sur l'autre, compte tenu de 
sa capacité explicative, de son degré de g&éralité. Peut-être 
est-il possible de faire leéconomie de ce niveau, sans que la 
COMaissaMe de la langue s'en trouve sensiblement affectée. 
. 
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L'axe autour duquel tournera la discussion &ant le 
trait de nasalité - et accessoirement celui de tonalité - 
les renseignements fournis sur la façon dont cette langue en 
particulier fait usage de ce trait distinctif intéressent 
le postulat des universaux phoniques. Ceci entre dans le champ . 
d'une discussion d'actualité plus g&&ale, à savoir l'inter- . 
prétation segmentale ou suprasegmentale de certains traits. 
Il ne s'agira pas de décider, d'une fois pour toutes, si le . 
trait de nasalité relève du domaine segmental ou suprasegmen- 
tal, i.e. prosodique (.). Il s'agira de tester, dans le cas 
présent, l'adéquation de l'une ou l'autre interprétation aux 
données que l'on ob>erve. Ces observations pourraient être 
un apport à cette polémique. 
. -4- ' 
- la syllabe (@? . ..é). dans la version 1 le prosodème 
de nasalité doit être analysé dans ce cadre-là. Dans les 
deux versions, la syllabe est le domaine des prosodèmes de 
tonalité. 
De cette identification découle la division des segments 
en deux classes: 
- les voyelles (V): segments qui sont le support de la 
hauteur tonale ,_ 
- les consonnes (C)r segments qui ne peuvent.pas être 
affectés d'une'hauteur tonale 
La forme canonique de la-syllabe (SYL) est: 
sn = (C)V 
l + + Ces unités seront présentées en détail'dans 1.4. 
Comme préalable à toute discussion, il est utile d'intro- 1.2. Les deux-versions de la ohonolopie 
duire les unités du niveau phonologique: Si l'on considère nécessaire d'insister sur ce point, 
- la phrase phonologique (&...a.):unité intonationnelle . ' C'est parce qu'il existe une polémique autour de la nasali- 
démarquée par des silences té dans les langues Tukano Orientales, entre les partisans 
- Le m&.(#...#)~ séquence minimale pouvant être articu- d'une interprétation en termes de segments vocaliques (v-1). 
lée entre deux silences, la frontière de,mot peut avoir [?J et ceux pour une interprétation en termes de prosodie de 
comme corrélat phonétique morphème (v.11) (.). La première version contiendrait six V 
- le morphème (+... +)g dans la version II il est le champ nasales - à c8t6 des six V orales de même timbre - alors que 
d'extension du prosodème de nasalité. Dans les deux versions, dans la deuxième la nasalité des Y n'a pas de statut phoné- 
il conditionne l'apparition de certains ailophones consonan- 
tiques 
(.) Les premiers sont les missionnaires du Summer Institute 
of Linguistics (SIL). Je partage les positions de J.D. Kaye 
(.) Prosodie et suprasegment seront employés comme termes 
équivalents; je m'inspire pour cela du sens particulier donné . . 
au premier par l'école londonienne de Firth. 
(1971). qui correspondent à ce que j'appelle v.11. On peut 
lire une attaque des positions de Kaye -.sans grand fondement 
à-mon avis - dansa Stolte J.A.: "La nasalizaci& en las len- 
guas Tucanas Orientales". In: Articulas en linpü<stica y cam- 
~0s afines No 7r2-27. ILV,, Bogota, 1980. 
-6- 
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mique (.). En dehors de Iléconomie ainsi obtenue dans le 
.nombre d'unités distinctives, .- l'argument décisif pour pré- 
férer v.II ooncerne sa capacité explicative, qui met en évi- 
dence la..vrai nature de. la nasalité en,tatuyo (..). 
Dans tous les cas, le nombre d'unités phonologiques 
nasales est modeste car, à.l,'audition, la profusion des 
sons ,nasals constitue une caractéristique sonore frappante. 
La nasalit& s'étend comme une tache d'huil-e, grâce à des 
jeux d'harmonie qui font appel aux classes naturelles de 
sons. On abordera maintenant ces-classes, en rappelant qu' 
..' 
elles servent de base aux deux versions. 
1.3. Les segments 
. 1.3.1. Phonèmes vocaligues: i -_------------ -em 
'e 
i e i a 
[haut] + - + - ,y 
b-1 + 
[labial] .- :, -. - - + 








1.3.2. Phones vocaliques ----_--_----- __- 
En prenant comme référence le; V cardinales de 1'A.P.I.. 
(.) Les phonèmes V et C sont présentés pp.5 et 8. Dans v.1 
on ajouterait le trait [nasal] à la matrice des V, les seg- 
mentsr I, 21'. P, 3, 0, Il, et la règle (R2) formulée p. 35 (à 
noter qu'un tel équilibre entre les sous-systèmes oral et na- 
sal est plutôt rare, le nasal étant en général plus restreint 
que l'oral). Dans v.11. la nasalité n'est pas un trait des 
segments, mais elle est attribuée au morphème et les réalisa- 
tions nasales sont obtenues par des règles comme (R4)(p.'46). 
(.) Ceci fera l'objet d'une discussion détaillée, que l’on 
a cru bon de présenter en cl?&ure de ce chapitrer 1.4.6.2. 
voici des indications sur la réalisation de ces phonèmes: 
/i/: V haute, antérieure .et non-labiale. Sa réalisation 
moyenne [i] n'aest pas aussi extrême que la cardinale respec- 
tive (.)c après les C non-occlusives elle s'ouvre.légère- 
ment. Dans une diphtongue phonétique elle se réalise comme 
une semi-voyelle [i] (..). 
/e/s Y moyenne, antérieure et non-labiale; Ses réalisa- 
tions se situent entre [s] et [$]: plus fermée à l'initiale, 
après une articulation alvéolaire ou palatale ou au contact 
d'une V haute. 
/i/~ V haute, postérieure et non-labiale. Ses réalisa- 
tions se situent entre [n] et CU] (...): la plus centrale 
[%] a lieu après /y/; légèrement rétractée [+] après./w, r. 
s/; [y)à l'initiale et après les autres C (....). 
la/: Y basse, postérieure et non-labiale: [a]. A caté 
de /&/, son articulation est relevée> [EJ. Elle-peut être 
laryngalisée lorsqu'on atteint un niveau de voix'particuliè-' 
rement bas: a) par effet d'emphase (avec prolongement de ,V)r 
(.) Les seul.es réalisations extânes. aussi étirées que la 
cardinale [il, ont une valeur expressive. Ainsi, dans la 
particule exclamative /àbi/ - suscitée par la petitesse d' 
un objet - oÙ on a simultanément'allongement de V et hauteur 
de voix exceptionnels; [%b:%%...J. 
(..) Sous certaines conditions tonales évoquées dans 1.4.4. 
( . ..) Je préfère le symbole graphique & a -;,fi et g que l'on 
trouve dans la littérature sur le Vaupés pour ce phonème 
non-labial et postérieur: g évoquerait plutôt une V arrondie, 
e une V ant&ieure (cf.. A.P.I.). Pédagogiquement. &,a l'a- 
vantage de pouvoir être associé à'i, dont le contact lui fait 
perdre sa postériorité. 
( . ...) Remarque parallèle à ,(.); [tulapparaît dans la parti- 
cule exclamative /àgQ [%g:uiGi..], suscitée par une aou- 
leur extrême. 
-?- 
kapaa-3-a: [kap:z%...Fa) 'beaucoup d'animés'; b) en fin de u CI 
phrase phonologique longue, surtout dans une suite de tons 
bas; c) dans certains idéophones qui imitent des bruit6 na- 
turels (.). Elle peut s'assourdir [F], allant jusqu'à l'ef- 
facement, dan6 une situation comme (b), Si eile est deu- 
xième élément d'un groupe aa, ou précédée de &. 
/o/r V moyenne, postérieure et labiale. Ses réalisations 
6e situent entre [cYJ et.[:]: plus fermée CO] après une ar- 
ticulation C labiale ou pO6térieUre et au contact de /U/S 
elle est relevée [QJ au contact de /i/ (..). 
/u/: V haute. postérieure et labiale. Dan6 une diphtongue 
phonétique elle 6e réalise comme une 6emi;voyelle [y] (...). 
Dans v.11, on ajoutera que .ces segment6 deviennent na- 
sals dans un morphème nasal (exception faite du phone [YJ). 
Illustration des oppositions vocaliques --_-__-__--___---^ ----m---e------ -- 
i/i2 wii *maison*/ w$i '6~. végétale'r -pito 'embouchure'/ 
-pito 'début'; yiapi sj*écoute’/ yi&$ 'j'ai fait'; 
-dit< 'cendre;/ "dit; 'écailles' 
i/u: pihi 'caillou'/ pÙhÙ 'cacao': piti- *lâcher'/ pJti- 
'6OUffler'I bipè- *fermer*/ b;pè- 'presser le manioc'; 
wài *poisson'/ wàU 'singe SP..'; "yii-'être noir'/ 
“y&- 'être bon' 
S/ut ;h& *suivre'/ ;hà- 'Se baigner', y$$- 'répondre'/ 
y;;- 'avaler'! "k$bà *&,él/ "kÙbÙ 'shaman" 
i/ea pii- 'appeler*/ péé- 'CaS6er'l oti- 'pleurer'/ oté- 
*planter'f'"&di- 'ronfler'/ -odé- 'uriner' ' 
i/es ih& 'suivre-/ &h& 'arriver'; wi;- 'voler*/ wéè- 
'fendre des objet6 ronds'1 -id;- 'puer'/ -èdi- 'suinter 
(.) /o/ e6t aU6Si laryngalisé dan6 le6 mêmes conditions. 
(..) Même remarque que pour /i/ et /S/I ses réalisations les 
plus fermées CO] ont valeur expressive dans de6 exclamations 
comme /àbo/ [%b;,'ooo...], 6U6Citée par la grandeur d'un objet. 
(...) Cf. conditions tonales dans 1.4.4. 
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u/o: &i 'poiSson SP.*/ 00 'banSne6'1 &a- *piquer*/ t& 
'appuyer' 1 bopé- 'fendre du bois*-/ b;pè- 'presser le 
manioc': "b;Ù- 'pencher. renverser'/ "bob-'accoster' 
e/o:.héè- *prendre. extraire'/ ho& 'envoyer'; éwà 'argile 
ocre*) ow& 'Sarigue'; éti- 'boire'/ oté- 'semer';' 
-èdi- *Suinter'/ "odi- 'ronfler' 
e/a: éti- 'boire"/ gti- 'faire't w&- 'fendre un objet rond 
en plusieurs morceaux/des Objet6 ronds'/ waà- 'fendre 
un objet rond en deux' I "èdi- 'suinter'/ "adi- 'être'; 
"yéé- 'saisir'/ "yas- 'tomber' 
o/ar oti- wpieurer'/ àti- 'venir') -potà sépine'/ -pPtà 
. 
'boite'; "odi- 'ronfler'/ "adi- 'être' 
$/a: yii- *répondre'/ y& 'ouvrir la bouche'8 éwi 'boue*/ 
éwà 'argile ocre’ ; -i$- 'brûler (int.)/ -a';- @être(allom.)' 
i/og &ko 'médicament'/ oko ‘eau*; pàki @père@/ pàko *mère*; 
"idi- *puer*/ '"odi- 'ronfler' 
1.3.3. Phonème6 consonantiques: p t (s)(.)k h ______-_----_----_ --- 
b ci y  g 
W r 
p b w,t d r k g y  h (8) 
[voix] - + t - + t - t t L ,- 
[occl.] t + - + '+ - + + + - + 
[approx.]- - t _ - + - - + + + 
[labial] t t + - - - 
[alvéol.] + t t - - - 
[vél. ] ,_ - + - - -, ; t - -+ - 
1.3.4. Phones'consonantiques ^-__--- ---------- -ce 
- Tous les phonème6 voisés,ont des allophones nasal6 
dan6 un morphème nasalt 
b W d.r 5 
cm1 ch C;l ch Cd A 
- Le6 phonèmes voiSés à attaque occlusive Ont des allo- 
phones pré-nasalisé6 en position initiale d'un morphème oral, 





lorsque i?elui à gauche est'nasalr 
I 
b d Y g 
cmbtl C”d; c? Y1 &î d . 
L Ces mêmes phonèmes' sont pré-oralisés en' position ini- 
tiale d'un morphème nasal, lorsque celui a gauche est oral; 
b f .Y 1.1 , 
[rn] [$J] Cd;].-. : 
.- L'attaque des.C octilusives est forte (on remarque 
cependant chez les hommes, une tendance à la fricatisation 
de /p/- [p], mais seulement en position non-initiale de mot 
et initiale de morphème : 
- Les occlusives des ordres labial, alvéolaire et vé- 
laire se -réalisent longues en position non-initiale. de mor- 
phème (leurs ellophones'nasals également)8 
.P~' b ': d:k g 
[PJ] [blJ] $1) &]- &J] [;J] 
- 'Les occlusives des ordres labial et alvéolaire sont 
accompagnées d'une CO articulation postérieure, une vélari- 
I 
sation, devant la V /i/r avec les labiales cela peut aller 
jusqu'à l'insertion d'un son labio-vélaire entre C et V: 
b‘ 
. 
P. t' d 
.[p ! p"] '[b ! bw] ci] [A] 
- Le trait [labial] réfère à des articulations bilabiales 
- La C labiale approximente-a deux réalisationsr [w] et 
[S]. kn position initiale 'on trouve [w] devant /i/, /o/, /a/, 
,[B] devant /i/ et /e/ (mais parfois aussi [w]) (..). Si elle 
(.) /g/ n'a pas 66 trouvé dans -ce contexte. 
(..) La SYL *wu n'existe pas dans la langue. 
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est précédée de /iy, /e/ ou /a/, elle se fricativise de-. 
vent /a/- [e]; précédée de'/&/, /u/ ou /o/ elle demeure [w] 
- Les phonèmes groupés sous (alvéolaire] sont à articu- 
lation apico-dentale ou apico-elvéolairer /t/ se réalise [z] 
(ceci est valable pour les allophones pr&demment dégagés. 
excepté.l*allophone vélarisé)r /d/ se réalise [h], [n] etc. 
- /r/ est une vibrante apico-alvéolaire 21 un battement 
léger [r] au contact des V antérieures /i/.'ie/l elle recule . 
son point d'articulation et produit un-cla,quement de la langue ' 
contre la paroi supérieure [r] dans les autres contextes 
(ceci est valable pour les allophones'nasals) 
/s/ C affriquée, palatale, sourde a des réalisations 
Cte], Cts] et [s], très peu nombreuses pour pouvoir déce- 
ler leur conditionnement; il en sera question plus loin . . 
/jr/, sa réalisation la plus fréquente est la palatale 
affriquée Cdy]r sens attaque occlusive Cy]..elle peut 
apparaître en position non-initiale de mot et'initiale de 
morphème (.) 
/k/ est palatalisé avant ia V /i/ - [k] 
/g/ est soumis à la contrainte distributionnelle 
suivantet il niapparaît pas en position initiale de morphème, 
sauf dans deux casa dans la particule exclamative % 
'Tiens :* et dans la modalité désidérative -g& 
- Articulation prothétiquer un coup de glotte [v] 
s'insère à une frontière de mot, lorsque'celui-ci commence 
par une V I 
(.) Ce dernier all.ophone ne sera pas pré-nasalisé. Les allo- 
phones nasals respectifs sont [fi] et [y].. 










Illustration des oppositions consonantiques _-_-___^_-____-_-- ------------------- --- 
pu’ti- ‘souffler@/ bu’ti- ‘sortir’1 bipi- ‘gonfler’/ 
bibi- ‘fermer les yeux’, -y&pi ‘patate douce’/ “yàbi 
‘nuit’ I “bfpl ‘mammifère sp. (pair&)/ *bibi ‘colibri’ 
p;ti- ‘souffler*/ tÙtf- ‘gronder’: yàpi- ‘8tre rassasié’ 
/ yàti- *s’éteindre’1 p& ‘frapper’/ t&‘sectionner’r 
d/y 1 
-p;d{- *faire mal’/ Yidi- ‘frayer (poissons)’ 
àpè *sexe*/ àké ‘singe capucin* 1 k.%- @éructer’/ pài- 
‘être grand’ I p&ti- ‘tomber de l’arbre (fruits durs’ 
qui rebondissent et resonnent)‘/ kàtf- ‘être vivant, 
guéri’ I péti- ‘se termfner’[ kètf- ‘abattre (des arbres) I 
“pÙÙ. *feuilles@/ “k&- ‘poser par terre’ - 
pùa- ‘planter’/ hÙ6- ‘cueillir (feuilles, ,fruits) ’ I 
api- *écouter’/ ahi- ‘8tre chaud.1 péé- ‘casser’/ hé&- 
‘prendre’, extraire’t -péd).- ‘sauter d’une branche à 
une autre @/ -héai- ’ saluer’ 1 “pi&’ déterrer ‘/-hià-’ tuer* 
ba’à- ‘nager’/wG- ‘fendre un.objet rond en deux’1 
pèo- ‘poser’/ wè& ‘tamiser* t b$- ‘vouloir*/wt%- ‘dés- 
herber’l &b& ‘être mou@/àwà ‘Blancs’ ; “b&%- ‘prendre 
dans la main’/ -wà& ‘éclairer avec une torche * . 
-b&i’a ‘boulette@/ d&ià ‘clan karapana’i 6b& ‘être mou’ 
/ wada- ‘parler’ I “bid). ‘oiseau’/ -d’Idi * sp. végétale’ I 
“bu;- * pencher, renverser’/ -d&i- ‘égréner du pais’ 
hibi- *s’évaporer’/ hfgé- ‘pincer’, “hibé- ‘être bleu/ 
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diir& ‘grillon’/ rii-ro ‘morceau de viande.1 bodé 
‘libellule’ / b&-6; ‘fourmis sp.‘~ wada- ‘parler’/ 
wàràà ‘vers palmistes comestibles’g--dib& ‘épouse’/ 
=ribi ‘jour’ I “d’Idi- ‘prendre soin de’ (. )/ “dirià- 
.‘trembler (la terre).(..) 
di’-he ‘lequel-cl. (...)/ yihé- ‘couper’r w;dÙti 
‘poisson SP.‘/ wàyÙ+-h&i6 ‘toponyme’r d;u- (....)/ 
ylx- ‘avaler’ I “d& ‘SP. végétale*/ “yàà ‘ortie’: 
--yo ‘cl’ des palmiers’/ -“do ‘cl. des objets oblongs/ 
concaves (allom. ) 
rihé ‘bouche’/ yihé- ‘couper’8 rd;- ‘se noyer’/ y&(- 
‘aller vers l’aval dans la rivière’8 -“ro ‘cl. des 
objets oblongs/concaves (allom.)‘/ -?y0 ‘Cl. des pal- 
miers 
yaà- ‘ouvrir la bouche’/ w& ‘fendre un objet rond en 
deux, yài ‘jaguar’/ wài ‘poisson: -yab6 ‘igname’/ 
-‘wàbo ‘main’ 
ylié- *aller vers l’aval dans la rivière’/ h;a- ‘tresser’ I 
pèyaa- ‘s’échouer’/ pèha- *être perché’; “y% ‘tomber’ 
/ -hz%- ‘entrer’ r-riy;& .‘visage’/ rlhc%- ‘avoir la nau- 
sée* 
_* 
ik66 ’ salive’/ :gOO- ‘donner de l’appétit’r Ùka- ‘écrire’ 
/ iga- ‘manger’ I “hiké- ‘frotter’/ “higé- ‘gtre amer.1 
pas de contraste en position initiale 
h . . . I voir page suivante 
initiale 
di’-ro *lequel-cl.‘/ tf’-ro ‘anaph.-cl.‘(.)f tÙu’- ‘enle- 
ver’/ d% (..); -d;tf ‘cendre’/ -dfdi ‘SP. vege’tale’ 
d6- (..)/ r;<- ‘noyer’1 rùf- ‘s’asseoir’/ dut- (...) 
(.) N’a lieu que dans des BV composées. 
(..) d/r ont été interprétés en desano comme des allophones 
en distribution. complémentaire d’un même phonème (Kaye (1965)). 
Cette solution ne me semble pas viable en tatuyo, bien que l’on 
(.) Cet interrogatif est réalisé tant&t oral, tantat nasal 
(cf. (d) pp. 42-3). Le référent de ces constructions 8, cl. 
pourrait être ‘calebasse, p.e. 
(..) Ce RV ne se trouve que comme élément d’une BV composée. 
Il décrit un mouvement corporel vers l’arrière et descendant: 
du’;+tÙJ- ‘reculer’. 
(...) RV que ‘je n’ai trouvé que dans deu’x BV composées: - 
d;i+“tJdÙ. ‘o- ‘rembobiner’ (,- revenir-causatif), du’i+-t;dÙ+ 
bapà- pcilr décrire la démarche des crevettes (bapà- *sauter’). 
remarque certaines tendances distributionnellesl 4 a lieu 
surtout dans des morphèmes nasals , r: dans des morphèmes oraux, 
(mais on arrive tout de même à ltstrouver en contraste)8 on 
n’a pas.d’occurrences intramorphématiques’r_VrV ni a mais 
seulement dVrV. C’est un des points de la phonologie des 
langues Tukano Orientales oÙ des observations comparatives 
‘des diverses solutions adoptées, se révèlent nécessaires. 
(...) Cf. note (.) p.11. 
( . . . . 1 Cf. note (..) .p. 11. 
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1.3.5. Les consonne6 y,-&-ee-s -------------- 
Ces trois C posent'des problèmes de définition de leur 
point'dgarticulation. y et & sont reliées dans la morphopho- 
nplogie‘de la même façon que g et D, 1: et 3. Autrement dit, 
c 
dans ies ordres labial et alvéolaire on voit une cohérence 
des sous-systèmes, qui devrait exister pour y et h, des 
segmentssenspoint d'articulation commun. 
On doit, d'une part,. s'interroger sur la relation 
que g a avec les autres'phonèmes. en particulier.avec Y 
et h. D'autre part, on doit questionner son statut phoné- 
mique, car cn ne peut' pas observersonrôle distinctif 
(raison qui motive sa m?rginalisation dans le tableau). 
On.ne le trouve à l'heure actuelle que dans une quinzaine 
. I 
de morphèmes, dont un seul d'une grande fréquence; séèto 
'en grande quantité'. Parmi les morphèmes restants on trouve. : 
des idéophones (.), un cas de palatalisation affective (..), 
un emprunt, et des cas d'alternance sJ$, &J (...). 
. 
On observe, par ailleurs, que là où des langues Tukano 
proches du tatuyo ont 2, ie tatuyo a if. Il y a des raisons 
de croire que g est le reliquat d'un phonème qui disparaît 
-(.) &,&a- _ s&% 'avoir le hoquetS,"s$&- 'se rider, 
vieillir', "sÙr6+tib&.té 'SP. d'oiseau pic' (imitation de son 
cri) , &Ùtd 'imitation d'un sanglot'. 
(..) Le N "slra 'bébé', semble devoir être mis en relation 
avec -J-I&& 'être rouge' ('Les bébés sont rouges à la nais- 
sance! m'a-t-on expliquéj. 
( . ..) L'emprunt provient de la Ligua Geralr [pis&&] 'chat'. 
séé-ro w k&-o *ébr&hure de poterie'8 sèwè+&.., èwè+àa- 
'marcher les jambes &artéesg. 
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au profit de if. Cet ensemble de faits indique qu'on se trouve 
face à un point instable, en cours d'&olution;du système(.) . 
1.4. Les unités du niveau phonoloFicue 
1.4.1. La phrase phonologique -mm ----me ------ - -- 
On dira peu de choses sur la phrase phonologique,, bien 
qu'elle serve dè cadre maximal implicite aux phénomènes &a- 
diés. Elle est reconnaissable dans la‘chaîne par les silences 
qui l'encadrent et par la courbe intonative qui l'accompagne. I 
Dans sa relation avec la structure grammaticale, elle coïn- 
cide avec leénoncé. Deux schémas intonatifs peuvent être mis 
en relation avec ‘deux types d'énoncés, d'après leur courbe 
finale: le schéma montant avec luénoncé interrogatif, le sché- 
ma descendant avec l*&oncé non-interrogatif. 
Il y a.des phrases grammaticales en relation parata- 
xique ou'hypotaxique avec la phrase principale, qui 
peuvent introduire autant de pauses à l'intérieur d'une 
phrase phonologique, introduisant ainsi des courbes mi- 
neures. Des ph&omènes -de mise en relief comme la topica- 
lisation et la focalisation font de même. Ces courbes 
intonatives peuvent être montantes ou soutenues, leur pro- 
fil étant conditionné par le contour tonal des deux der- 
nières syllabes. 
(.) Ce pointest traité dans 111.3.2.b. 
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I.4.2. Le mot _-m---e 
Le mot est la séquence minimale pouvant être articulée 
entre deux pauses (.). Sa.prise en considération au niveau . 
phonologique est motivée par les observation6 suivantes: 
(i) une réalisation phonique, le coup de glotte, est 
exclusivement reliée à la frontière de mot: [T] s'insère, fa- 
cultativement, à Ilinitiale d'un mot commençant par VI 
la) # ÙÙ # @--aa-$-"bi # - [(?)üù(?)dtimf] 
/tortue/non r&.-être'-évid.-inac.+i.CL ll/ 
'C'est/il y a une tortue.* 
(ii) le mot est le champ de diffusion des modification6 
qui affectent le domaine 6egmental et suprasegmental: assi- 
milations et dissimilations vocaliques, cOnsonantiqUeS,.na- 
sales et tonales. 
Par ailleurs, des Critère6 grammaticaux concourent égale- 
ment à la pleine identification des mots. Partent de considé- 
rations sur l*autonomie syntaxique de ces unités, on a intro- 
duit une distinction entre deux sortes de frontières de mot. 
La première est signalée Conjointement par la pause (&elle 
ou virtuelle), par la limite du champ de diffusion et par 1' 
autonomie syntaxique du mot. La deuxième coïncide avec la 
limite du champ de diffusion mais - s'agissant d'unités qui 
ne sont actualisée6 que dan6 une relation de dépendance Vis- 
à-vis d'autres unités - ne coïncide pas avec la pause. ('1 
n'apparaît que dan6 le premier type de frontière i..). 
(.) La phrase phonologique peut être égale au mot. 
(..) Dans l'exposé morphoByntaxi.que, la première sera repré- 
sentée par l'espace graphique, la deuxième par un point. 
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1.4.3. Le morphème ..-_--e m-e_ 
L'introduction explicite du morphème.en tant qu'unité 
dans l'analyse phonologique rend certes celle-ci dépendante 
du niveau grammatical. En revanche, elle a l'avantage de per- 
mettre une interprétation adéquate de certaines propriétés 
tonales et nasales, que l'analyse autonome ne dévoile pas (.). 
Par ailleurs, on observe que les frontières morphématiques 
conditionnent l'apparition de certains phones consonantiques: 
les C occlusive6 ont une articulation simple en position ini- 
tiale de morphème, géminée en position non-initiale. 
1.4.4. La syllabe -mm- ----- 
La forme canonique de la syllabe (WL) est: 
SYL = (C)V 
On voudrait argumenter rapidement cette interprétation 
de la structure syllabique, car des solutions alternatives 
ont été eovisagées puis écartées. au cours de l'analyse. 
On a défini la SYL comme l'unité de placement tonal, dont 
le noyau vocalique est simple. Du schéma (C)V on déduit une 
plus haute fréquence de6 V que des C, ainsi que'l'existence 
de séquences voCali.qUeS. Elles sont, en effet, extrêmement 
nombreuses. Face 8 ces çéquences on s'est naturellement inter- 
rogé sur la justesse d'une interprétation toujours allosylla- 
bique, notamment dans les cas oÙ la séquence appartient à un 
même morphème. 
Les séquences vocaliques peuvent être constituées de Y 
identi,que6 (VV) au de V différentes (VVl)(..). Toutes les suites 
VV sont permises8 par contre, les suites VV' Sont soumises à 
-(.) Ceci sera développé dans le chap. III. 
(..) Pour la démonstration, il suffit de retenir le6 suites 
bivocaliques. 
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des contraintes (.): Phoniquement, il n'y a‘pas d'articula- relèvent le ton de la SYL à leur gauche (.). Pour que cette . \ 
tion distincte des deux unités d'une séquence VV (..). Pour règle prenne effet, il faut un contexte tonal oÙ l'avant der- 
ce qui est des suites VV', leur articulation en deux unités nière SYL soit B. Ces trois suffixes sont: -2 'focalisateur', 
est distincte, à une vitesse dlélocution que l'on pourrait -3 Oidentificateur (=même)l, -s 'fonctionnel locatif'. 
qualifier de 'normale'; à vitesse rapide, cependant, elles En prenant successivement un contexte tonal antécédent HH, 
atteignent une articulation de diphtongues, dans des suites 
où V' est soit i, soit 2 (...). C es indications phoniques ren- 
.draient plausible, soit le postulat d'une corrélation de 
longueur vocalique (pour ce qui avait été interprété V#V), . 
soit le postulat d'une structure à noyau syllabique complexe: 
SYL = (C)V(V). 
Les r<percussions de ces interprétations sur le plan 
tonal seraient non négligeables: d'un système tonal ponctuel 
a deux registres on passerait à des tons mélodiques résultant 
des quatre combinaisons possibles des deux registres haut et 
bas (Ii, B). Du point de vue de l'économie , elle serait 
grande en ce qui touche la composition syllabique d'un 
bon nombre de morphèmes. L'examen des détails de cette écono- 
mie est, cependant, inutile, car certaines règles tonales 
prouvent que le découpage en SYL d'une suite (C)W est le 
HB, BH, BB on aura: 
2a) bÙhuyé-'pi / bÙh6yépi / 'demain-lot.' 
2 b) wéhè-'pi / wéhèpi / 'potager-lot.' 
2c) .hot$-'p; { h%p; / 'marmite-lot.' 
2d) pètà-'pi / pètapi / 'port-lot.' 
Sur un morphème qui finit par VV ou VV', les effets de 
cette règle seront les mêmes: 
3) yh-ti&'pi / &t$$pi / 'i. je-près-loc.(p& de moi)' 
3b) w:i-'pi. / wiip; / lmaison-loc.' 
3c) pi1'-'pi / psip; / 'panier-lac.' 
3d) "bàà-'p; / b&%$ / 'chemin-lot.' 
Je) rià-'pi / rGp$ / 'rivière.-lac." 
Le traitement identique des suites CVCV, CVV et CVV* par 
cette règle, montre que leur structure S'n, est semblable: 
même que celui d'une suite (C)VCV: (C)VgV, (C)VeCV (....). 
Trois suffixes nominaux ont la propriété suivante: ils 
CV$CV : p$tà (2d) 
CV$' I "bàéà (3) 
CQV' : ri à 
# (3e) 
(-)Dont les plus importantes sont cxpos& da.ns.III.4.1. 
(..) Ce qui dans la notation pourrait être reflété par une V 
longue CV:]. 
i...) c es réalisations requièrent un contexte tonal favorable, 
i;e: monotone. A cet égard, le contour tonal BH d'une suite 
vocalique se révèle être faible: il peut devenir HH, permettant 
alors une diphtongue phonique en élocution rapide.' -a ‘sur, 
'dessus' peut se réaliser : fdy;bÙi] _ [dyib$] 'sur moi'. 
(*... ) VV vaut pour VV e-t, VV' . 
(.) Cf. le relèvement tonal p. 30. 
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1.4.5. Les voyelles et les consonnes ______ ---------------------- 
Des considérations précédentes sur la structure sylla- 
bique découle la séparation des segments en deux classes: 
La classe des voyelles: elle se définit par son apti- 
tude & être noyau de SYL et support de la hauteur tonale. 
-La classe des consonnes! elle se définit négativement, 
par son inaptitude à être noyau de SYL et support de la 
hauteur tonale. 
La définition en traits pertinents des unités de ces 
deux classes a déjà été donnée précédemment. On évoquera 
ici deux points au sujet des classes V / C. Le premier 
concerne l'opposition des unités I/y et U/WI le deuxième 
les conséquences de cette bipartition pour le traitement 
de la nasalit;. 
Lorsque dans l'inventaire phonologique d'une langue on 
dégage les unités i,u/y,g, tentativement classées en V/C res- 
pectivement, il est courant de se demander si elles sont ré- 
ductibles à deux unités situées à l'intersection des deux 
classes - position traduite par les dénominations de semi- 
consonnes ou semivoyelles, traditionnellement employées dans 
ces situations. Du fait de la structure SYL du tatuyo, on 
pouvait imaginer une réduction des quatre, unités à deux: titi. 
D’autant plus que c'était la solution retenue pour une langue 
de la même famille - le desano -: tout au moins dans une pre- 
mière tentative d'analyse (.). 
(.) Je me refère à l'interpr&ation de J. D. Kaye: "..:We oan 
go further and consider both [S] and [w] as ailophones.of /u/. 
&‘examen de leur distribution livre des séquences a, 
. . 
II, ~,‘mafs pas d,e l wu: 
4a) yihé- 'couper' 
4b) bii ~souris~ 
4c) ùù ‘tortue’ 
4-d)- l wu 
L@intérpr&ation de A comme s ne 'serait pas gênante. 
Pour ce qui est de la distribution complémentaire notée par 
Kaye en desano. elle n'a pas lieu en tatuyo puisque, aussi 
bien en position initiale queà l'intervocalique on trouve 












C(?);h&] 'cela (référent de CL 2)' 
[fi;iJ 'maison' 
[(')I$I 'poisson sp. (esp. JRCO)' 
[~Go] Ucalebasse-r&ipienta 
[w&id$] 'rivière Piraparana'(..) 
[waGJ 'poissons' (..) 
[(')@à] *les Blancs' 
[tü&S( v)&m8 J 'Elle est en train de balayer.' * 
[(3)&&ro] 'rapidement' . 
The motivation for this is that'[fI] and [w] are in complemen- 
tary distribution with [u], i.e. Ce] and [w] occur only inter- 
vocalically or initially, while [u] occurs elsewhere." (1965): 
12. Et plus loin1 II... 1 would group [dj] and [j] with /i/ for 
reasons similar to those stated above for [e] and [w] in regard 
to /u/." p.13. Dans une publication ultérieure il a rectifié 
sa position, mais sens l'argumenter: *@The glides 3 and _W have 
been added to the phonemic inventory." J. D. Kaye (1970):15-16. 
(.) CdyJ peut se réaliser sans constriction initiale, [y]. 
(..) (Sf) et (Sg) peuvent être réalisés avec des diphtongues, 
que l'on notera [wàidyàJ, [wàià]. 
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Lorsque ces rèalisations se trouvent à Ilinitiale (fia-e), 
elles sont déjà discriminées par la règle facultative d'inser- 
tion de [v] à l'initiale du.un mot commençant par V, évoquée 
plus haut: les phones ["y], [S], [w] ne sont jamais préglotta- 
lisés. Sans oublier qu'ils.ne peuvent pas être support tonal, 
alors que [i] et [u] le sont. L'appartenance de ces quatre 
unités à des classes distinctes est définitivement établie 
par la morphophonologie, qui montre que i et 2 font partie 
de la classe V, et que y et w entrent dans des sous-classes 
de C. 
Une règle d'assimilation vocalique fait que la V & de- 
vienne i au contact de 2 ou i. De même, il y a assimilation 
de a à a et de g h EL; sous certaines conditions (.)t 
L 
< 
6a) yihé-il e / yihég / 'couper-i.CL 11' (..) 
hb) bii-a,, - / bis / ‘swris ,(pl.)' 
6,) ùù-a 1 v / ùàa / 'tortues' (...) 
y et w sont impliqués dans' des processus d'effacement 
de SYL, qui se répercutent sur le mode d'articulation de la 
C qui en résulte. On a ainsi des passages de‘y vers hp de x 
vers 2 et & (....)z 
7 a) $-&i-yU-pal-il,- / <hùp$h / 'On dit qu'il a fait" 
/non rév.-fairè-indir.-rapp.-i.CL ll/ 
7 b) yf-$-àti-e-w& - / yiàp; / 'Je suis vènule).' 
/i. je -non r&.-venir-&id.-acc./' 
(.) Qui seront précisées dans la présentation des séquences 
trivocaliques p. 316 (82). 
(..) Des formes comme celle-ci entrent dans des constructions 
périphrastiques progressives I yihé-il $-&$-ybi /couper-i. 
CL ll/non r&.-faire'-&id.-inac .+i, CL ll/ 'Il est en train 
de couper: Elles sont l'équivalent d'un gérondif, qui indique 
la classe de l'actant. 
( . ..) ComFarer avec (5j) qui ne devient pas +&Gro . 
( . ...) Ceci est traité dans 111.3. 
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c) y;-kg- "ad;-$-wi - / y%kdb$ / 'je fus' 
/ i. je-rév. -être-&id;-acc./ 
Ces assimilati,ons n'e sauraient être traitées autrement 
qu'en conservant quatre phonèmes. 
Le deuxième point concerne la pOSSibilit& de faire une 
seule classe de segments, au lieu des classes disjointes 
Y / C. Leur comportement dans le cadre de la SYL serait 
alors caractérisé par l'addition du trait de syllabicité 
à la matrice phonologique. Cette possibilité entrerait dans 
le 'cadre de la version phonologique II, et concernerait la 
nasalité. Elle est suggérée par le fait suivant: les C voi- 
sées, tout comme'les V, deviennent nasales dans un enviro- 
.nement nasal. Introduire le trait de voisement pour les V 
: 
permettrait de formuler une règle unique qui rende compte de 
la nasalité.de la classe de segments nasalisables. Intuitive- 
ment, ce comportement semble normal. Il serait cependant 
gênant d'introduire le trait de voisement pour les V, au 
même titre que les traits pertinents, alors qu'il n'existe 
pas de Y sourdes phOnOlOgiqU&. On préfère fokmuler la règle 
autrement, et maintenir disjointes les classes V / C (.). 
,1.4.6. Les suerasegments _----_ ^--__-m--- 
Deux traits phoniques, utilisés à des fins distinctives, 
sont interprétables comme,des suprasegments: la hauteur tonale 
et l'aperture/fermeture de la cavité nasale. C'est dans le 
cadre de la version II que la nasalité relèverait du domaine 
suprasegmental. Le fait que cette interprétation modifie con- 
sidérablemont l'inventaire des V, justifie l'ordre adopté dans 
la présentation: d'abord les suprasegments, ensuite les segments. 
(-1 Cf. rè!zle (RJJ note (..) p. 46. 
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1.4.6.1. La hauteur tonale --------------__- 
Suivant la définition classique d'une langue à tons, 
on dira qu'en tatuyo chaqtie WL est affectée d'une hauteur 
musicale distinctive, 'non absolue mais relative 8 l'environ- 
nement. 
On peut se représenter les niveaux de réalisation pho- 
nique des tons comme les notes sur une portée musicale (.), 
dont on dressera un inventaire variable suivant la longueur 
de la phrase phonologique, du fait que les tons s'inscrivent 
sur la courbe intonatlve. Cette variation est connue sous le 
nom de descente tonale (..). Ainsi, des niveaux reliés ulté- 
rieurement par l'analyse au tonème haut ou au tonème bas, 
n'ont pas une réalisation phonique égale. On retiendra les 
variations dans leur contexte syllabique'immédiat. 
Trois registres reflètent une pertinence phonologique: 
haut (H -+:,, moyen (M - 1) et bas (B ., '1. Leur succession 
dans la chaîne en position initiale (Ia), non-initiale (Ib) 
et finale (Ic) de phrase, peut être visualisée' ainsi (...): 
(.) Avec, toutefois, moins d'écart entre les SYL qu'entre les 
notes. 
(..) Ang. downdrift. Cette descente - observable dans des 
langues avec ou sans tons - semble être un processus actif, 
intentionnel, quoique non entièrement indépendant des con- 
ditions physiologiques et acoustiques de l'acte de parole. 
En tatuyo, elle est.utilisée à des fins linguistiques, puis- 
qu'en fin de phrase elle charactérise le schéma intonatif 
non-interrogatif, par opposition au schéma interrogatif qui 
est montant. Pour l'examen des tons, on prendra le schéma 
non-interrogatif comme contexte 'neutre'. 
( . ..) La flèche indique consécution: (b), position non-ini- 
tiale, part du résultat auquel on a abouti dans (a), ainsi 
que (c) du résultat de (b). 1 
(1) a. H--p H 
x & M é M #... 
\ B 
Le registre phonique subissant le moins de contraintes 
distributionnelles est B, c'est-à-dire celui pouvant être 
suivi d'une hauteur égale, d'une nettement plus haute, ou 
d'une troisième intermédiaire entre les deux (respectivement 
B, H, M)i mais il n'apparaft pas après silence. Le registre 
soumis aux plus fortes contraintes est‘M qui, notamment, ne 
peut être ni pr&édé'.ni suivi d'un registre de hauteur égale. 
H peut être suivi de H et M, de B seulement avant silence. 
Ces trois registres sont analysables en deux tonèmes: 
H / B. A ce stade, la règle reliant les tonèmes à leurs 
réalisations est (.): 
(Rl) B-M / &-' 
. I-1 
H 
B H - 
(.) Par la suite, on dira ton pour tonème, alloton pour re- 
gistre phonique. 
725- 
(Ri)z un ton B devient M 'à l'initiale d'une phrase 
phonologique, après H ailleurs qu'en finale de phrase, 
et entre B et H; 
Les tons permettent d'opposer dës morphèmes lexicaux. 
Voici des paires (quasi-)minimales tonales: 
Lexèmes nominaux: 
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9g) y%- 'attendre' / yÙu’- 'avaler' 
9h) lx%- 'bruire, résonner, se faire entendre' / bà;- 'apparaître* 
9i) péo- 'terminer' / pè& 'poser (ailleurs que par terre)' , 
gj) Ai- 'descendre' / rùi- 's'asseoir' 
9k) wii- 'se pousser" / wG- 'voler' . 
84 ùù 'tortue' / LX 'poisson sp. (esp. jaco)' 
00 'bananes' / -00 'fleurs' 
z-il 'argile' / rii 'sang' / -rii 'chair . viande' 
"u'bu 'oiseau sp. (esp. mochilero) / “ÙbÙ 'tronc couché' 
"u'yu 'poisson sp. (esp. Lwuacaribe) / "ÙyÙ 'avocats' 
okd 'fruits SP.' / okà 'eau' 
pohà 'poisson SP.' / pàhà.'Mak&' (.) 
-"'dUdi& 'pénis' / --dÙdfà 'croupion' 
. .' 
91) "du'd- 'nourrir' / “a&- 'igréner du maïs' 
9m) bipè- 'fermer' / bipé- 'rincer la masso de manioc' 
9n) u'ha- 'préparer la cassave' / u'hà-"se baigner' 
90) éhà- 'être large' / èha- 'arriver' 













Lexèmes verbaux: On. a, d'une part, les suffixes -gl 'cl. 1' et -g2 'cl. 2 
é(C)- 'faire' / à(ti)- 'venir' (..) arrondi', d'autre part le 'focalisateur' -2 :Tous les trois 
OO- 'planter du manioc' / t%- 'nager sous l'eau' / sont des suffixes nominaux. -a1 est un pluralisateur des noms 
O& 'être coupant' à référent animé, -a2 est le singulatif des noms à référent 
wéé- 'ramer' / wéè- 'pêcher, gauler'; wéè- 'fendre un inanimé et à forme arrondie (.); les deux sont atoniques, ils 
objet rondoïde en plusieurs morceaux, fendre plusieurs - copient le ton de la SYL 8 gauche. Le focalisateur -3' est à 
objets rondoïdes' / wèé- 'enlever, traîner' ton B; en plus, il a la propriété de relever le ton de la SYL 
téé- 'plumer, épiler' /'té&- 'détester' / tèé- 'cueillir . qui précède, sous certaines conditions (..). On observe alors 
9e) 
certains fruits à l'aide d'une perche ou avec la main' 
.** poo- *se redresser' / poo- 'verser un solide' / po& 
'faire flotter' 
9f) paa- 'frapper' / paà- 'faire de ses mains' 
Un seul cas d'opposition de morphèmes grammaticaux au 
moyen des tons a été relevé. Il s'agit de morphèmes à segments 
identiques, mais qui diffèrent par leurs propriétés tonales. 
les oppositions8 
iOa) / wàià / 'poissons' / wàià / 'c'est un poisson qui...' 
wài-a, /poisson-cl.l/ wài-'à /poisson-focal./ 
lob) / pihià / 'galet' / pihià / 'c'est des galets qui...' 
(.) Ethnonyme d'un groupe non Tukano du Vaupés. 
pihi-a2 /galets-cl.2 ar./ pihi-% /galets-focal./ (...) 
('0) La SYL entre parenthéses s'efface dans certains contextes. -: 
t.1 -a1 et -a2 seront 'présentés dans 11.4.4.i. et 11.3.2.2. 
,' respectivement. 
(...) Ce c0nditionnement.a été explicité p. 18. 
(i..) La forme traduite par 'galets' est en fait un collectif. 
I 
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Les exemples pre'cédents mcntrent que tous les morphèmes 
n'ont pas les mêmes propriétés tonales. On présentera mainte- 
nant les types de conditionnement observés lors du sandhi des 
morphèmes, qui permettent d'inférer des propriétés sous-ja- 
centes différentes. La mise en relation de ces propriétés et 
du statut grammatical des 
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Les morphèmes atoniques (iii) sont tous des suffixes 
(nominaux ou Verbaux)~ ils sont soumis à assimilation ou dis- 
similation. Ceux du deuxième type (ii) sont aussi bien des 
préfixes que des suffixes: ils produisent sur leurs voisins 
des perturbations de faille, relèvement et permutation. 
III (.). 
unités s'insèrera dans le chapitre 
(a) Assimilation: un morphèmeatonique - que l'on repré- 










observés sont: C'est le cas des morphèmes' -a1 et -a2 présentés plus haut: 
lla) yài-a, - / yàià / 'jaguars' . 
llb) wèk$-a, - / w&k$a / 'tapirs' 
llc) pihi-a2 - / pihi& / 'galet' 
lld) -opi-a2 - / opia / 'dent'. 
(b) Dissimilationt ces mêmes morphèmes prennent 
. 
faille (ang. downstep) 
relèvement 
permutation 
Assimilation, dissinilation, faille et permutation sont 
produites par un morphème en amont sur celui en aval (effet 
progressif); par contre, le relèvement va de l'aval vers 1' 
amont (effet régressif). 
Trois profilstonaux des morphèmes se dégagent: 
(i) des morphèmes toniques OÙ, pour chaque SYL, il v 
a un rapport biunivoque entre V et suprasegment (ex.%Ç) 
(ii) des morphèmes toniques qui, de surcroit, produisent 
des perturbations syst&matiques sur les morphèmes voisins 
lors du ssndhi (ex. (2) p. 18 I (10) morphème -2) 
(iii) des morphèmes atoniques, c'est-à-dire sans ton 
propre (ex.' (10) -21, -fi,) 
qui a valeur de générique (cf. (ii) p. 183 )I ce serait plus 
exactement: 'c'est du galet qui...' 
(.) Cf. 111.5. 
- dans des contextes que l'on ne pourrait qU’énUmérer - 
. 
un ton opposé à celui de l*élément conditionnant. La 
dissimilation se fait toujours vers le ton B. C'est'le 
cas de -a2 dans8 
12a) ati-a, -. J &ià / 'celle-ci (entité arrondie)' (T-as) 
12b) (h)i-a2 + /(h)ik& / *celle-là (ent. arrondie)' (T-as) 
12~) apè-a, - / 6p&à / 'autre (ent. arrondie)l(T-as) 
12d) ti*-a2 - / tià / 'celle dont il a et6 question' '(T-dis) 
12e) "dia-a2 - / dfk% / 'laquelle (ent. arrondie)' (T-dis) 
(c) Faille tonale: la SYL haute finale d'un morphème 
produit une descente du niveau haut de la SYL suivante. A 
l'encontre de.la descente tonale - qui est un conditio~lement 
purement phonique - la faille est un phénomène grammaticale- 
ment défini: seulement certains morphèmes possèdent cette 
propriété. On observe des failles après certains indices pro- 
nominaux: 
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13a) kg'- 'indice CL 111 (.) 
kig-rià 4 / k&ià / Oses oeufs à lui' (..) * 
13b) k6'- *indice CL 12' 
k&l-"$ké-a2 - “/ ki%k&( / 'son nez à elle' 
13~) "d&'- 'indice CL 1" 
-dal-wii -. / ddwii / 'leur maison' 
Phoniquement;le 'niveau d'un ton H sous faille semble 
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(B) sans support segmental, qui correspond à.ce-qui est appe- 
lé un ton flottant. 
On aura remarqué que la dissimilation est l'effet produit 
par une faille sur un morphème atonique (12d-e). a- et -- 
sont producteurs 'de faille sur des morphèmes toniques. Par 
ce biais on pourrait peutiêtre rendre compte des dissimi- 
lations présentées dans (b). 
légèrement plus haut que M (alloton de B)I il correspondrait (d) Le relèvement tonal: le relèvement est aussi difini 
au niveau de réalisation d'un ton H après B dans une suite . grammaticalement; ses effets sont régressifs. Seuls des suf- 
HBIJ. L'interprétation d'une faille comme la trace de l'effa- 'fixes ont cette propriété. Le relèvement opère co:zTe une 
'cement d'une SYL 8, ton B dans une suite H(B)H, est grammati- 
calement fondée. dans les cas (13) (...). Mais Parailleurs, 
sorte de mise en relief puisque , pour que ses effets soient 
perceptibles, la WL en amont de celle qui est relevée doit 
un ton H SOUS faille est traité par les règles phonol.ogiques contraster tonalement avec celle-ci. En dehors des cas évoqués 
'conr?e .B et pas comme H, ce qui indique plutat l'actualisation 
. 
précédemment ( . ), on peut citer le morphème pluralisateur de 
sur la SYL suivante du ton B de la SYL effacée (;...). Cepen- certains noms inanimés qui, tout en redoublant la V finale ?u 
dant, il n'est pas possible de relier tous les oas de faille .radical nominal auquel il est suffixé, relève ie ton de la 
à un effacement syllabique'rnotamment, celle qui affecte des WL finale si l'avant-dernière est B ( . . )I I 
racines. verbales juxtaposées dans une base verbale composée8 14a) àtà-'t - / Lt& / 'plaques chauffantes* 
13d) ig&péo-yà - /: igapèoyà / ‘Mange tout : 1. 14b) "wèdi-'V - / w8dft / 'éventails* 
. /manger-terminer-impér./ 14~) “kÙbÙ-•V - / kbbdti / *candes* 
A l'exception de ce cas - où la faille caractérise une 14d) kàh&'V -, / kàhaa / 'nasses' 
construction grammaticalé.- elle est à interpréter comme un 14e) -k&pè-'V - / kapèè / ‘yeux’ 
trait phonologique propre à un morphème donnéi un suprasegment 14f) -hok&'V - / hdk% / 'râpes' (... ) 
(.) Lad.faille. est notée I.'La.faille a lieu lorsquè ces in- 
dites sont préfixés 'a un nominal ou à un verbe. Ils sont pré- . 
sent& dans II.6.i;i: 
(..) Lorsqu'on' parle des' oeufs produits par une espèc'e. animale, 
SP. est reprksentée par,le terme générique', grammaticalement 
masculin. On dit 'oeuf de .coq(. . 
Ii..) Cf.-r III.5.3. 
(.'.'.'.') Cf. infra'p. 32. 
: 
( . J Cf. supra p. 18 . Ceci sera repris dans chap. III. 
( . . ) Le relèvement est représenté par un ton H sans support 
segmental. Pour la présentation grammaticale de ce morphème 
cf. 11.4.5.3. 
('..: ) Le, relèvement opéré surgit de la comparaison avec les 
formes singulatives respectives: / àtàro /, / wBd?ra /, / kb- 
b6rg /, / kàhaà / (homophonie), / k&à /, / h8kdri?l /. 
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Tout comme la faille; le relévement peut être interpré- 
té comme un trait suprasegmental (H) sans support segmental: 
un ton flottent. 
(e) Permutation tonale, on met sous cette rubrique 
divers effets produits par un morphème donné sur le mor- 
phème suivant, que l'on perçoit au prime abord comme des 
polarisations et des m&ath~ses. Elles affectent la toteli- 
té du morphème Èa droite1 c'estle-cas du déverbal -&-I 
15a) k&pài-rl"-"bàkà q / kap&fbgk& / *grande clairière' 
BB- HB 
15b) ka-pàf-rfi-Y$6 - / kap&ftd& / *grande grappe* 
. 
BH - HE. 
15~) k&pà&+-bét6 - / kapàfrfbèto / 'grand anneau' 
, HH - BB 
15d) kg-p&<-r<"-wli q / kapàfrfwli / 'grande maison' 
HB +' BB '. 
15e) k&pif-rfi-pihé& * / kap&fpéhèro'/ 'grande écorce* 
BHB* HBB 
15f) k6-pà<-r<"-ahéro - / k~pà&~àhèr& / 'grande peau* 
HHB- BBB 
En fait, il s'agit toujours d'une polarisation de la 
première SYL - qui prend la valeur opposée à sa valeur propre - 
suivie d'une descente des SYL restantes, ce qui produit par- 
fois l'effet de métathèse (15b). Si un morphème atonique ap- 
paraît dans ce contexte l'effet sera, bien sar, de dissimilationr 
15g) kg-pài-ri"-"yo - / kapàilrfy'a / 'grand palmier* 
(.) Cette propriété est notée 1 . La base verbale déverbalisée 
est pàJ- *&re grand'. Ces nominalisations seront présentées 
dans 11.4.2.2.b. 
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4Lgobservation conjointe des morphèmes producteurs de 
faille et de relèvement indique l'ordre d'appliçation de 
certaines règles,, par exemple qu'un ton H sous 
faille est traité comme un ton B par les règles phonologiques. 
Voici deux cas différents% 
16a) k$'-wfi-'p; - / kgwicpi / 'sa maison-lot.' 
16b) k;'-kapè-'V - / k$kàpèè / 'ses yeux' 
Dans le premier cas, si on suffixe seulement le fonc- 
tionnel'locatif' -u au nom d, on aura / wG.pi /, le re- 
lèvementproduit par -3 n'ayant pas d'effèt sur une suite 
HB. Si on ajoute le préfixe a-, la faille doit avoir lieu 
d'abord, créent ainsi le contexte qui rend effectif le relè- 
vement: kg*'-wi)-'pi e*k$wii-"pi - k$wiipi. Ainsi, ce qui de 
prime abord semblait une mitathèse tonale, est en fait le 
résultat de l'application de deux règles ordonnéesr premiè- 
rement la faille, ensuite le relèvement. 
Par contre, dans (lbb) l'ordre est inverse: d'abord le 
relèvement,.ensuite la faille. Cet ordre reflète la hié- 
rarchie de la construction syntaxique: -0 fait partie de 
.la morphologie'interne du nom, construit avant d'être soumis 
à ?a détermination, alors que -3 est un fonctionnel. 
si -0 et -"pi sont coocurrents on a: 
1&) -da’ --kù& ‘v- ‘pi d-d&* -‘kùbu’ù- ‘pi - +“&“k~b& ‘pi - 
/ ddkhbdhpt / 'leurs canges-lot.' 
L'assimilation précède le relèvement. La suffixation de 
-3 à (12a) donnera: 
166) &i-a2-‘pi - %ti'a-'pi - / iti8pi / : 
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Les trois profils tonaux dégagés pour les morphèmes de 
la langue (i-iii), indiquent le caractère suprasegmental du 
ton, puisqu'il existe des 'tons sans support segmental (tons 
flottants) et des segments sans tonalité propre. On doit 
-conclure à une certaine.autonomie des deux' niveaux. 
1.4.6.2. La nasalité -s-s -m--e__ 
Le trait phonique le plus remarquable du tatuyo est 
sans aucun doute' la nasalité. Remarquable parce que, appa- 
remment, il existe peu de langues oh l'on puisse observer 
uncomportement semblable de ce trait - en dehors de celles 
de la même-famillè. Aussi parce que les résultats de son ana- 
lyse vont à l'encontre de certaines normes, érigées en uni- 
Versaux phoniques. Ch y reviendra par la suite’. 
La nasalité est un trait qui se prête, de par sa nature, 
$, deux sortes d'interpr&ationI soit elle fait partie des 
traits phonologiques qui définissent un phonème au même titre 
qu’e les autres traits, soit elle déborde lé cadre du segment 
de telle manière qu'en faire un trait prosodique rend mieux 
compte des données 8 l'étude (..). C'est ce point, qui sera 
(.) A ce propos, on peut.citer la remarque de C.A. Ferguson: 
'Thoneticfeatures lie on a scale which extends from almost 
inevitably segmental (ë.g. occlusivity) to almost inevitably 
prosodie (e.g.stress). Nasality clearly belongs somewhere in 
the middle on this scale. The linguist's task, as 1 see it, 
is net to decide once-and-for-a11 hhether a given feature is 
segmental or prosodie, but rather to describe the.fa& of 
each langusge in as revealing a viay as possible and then to 
discover the limits of, posodic function and segmental. func- 
tion in different languages and under'different conditions. 
(...] In principle any phonetic feature may function segmen- 
tallY or prosodically end the linguist must be alert to the 
possibilities in the languages beeing investigated." (1975)1 
104-85. 
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développé ici. I 
Phonétiquement, on constate l'existence de C orales et 
nasales ,,et de Y orales et nasales. Alors que les C sourdes 
([-voix]) peuvent se,combiner dans une XL avec les Y orales 
et les V nasales, les C sonores orales ([+Voix]) ne se com- 
binent qu'avec les V Or&es, et les C nasales avec les V 
nasales ([+nas]). C'est-à-dire qu'il y a une harmonie nasale 
syllabique entre C sonore et V. Si la SE est formée d* une V, 
elle peut etre orale ou nasale (.) I 
Types de SYL phoniques: 
(i) p C V '$ 
[-'voix] [-*nas] 
(ii) é. c V @ 
[+Voix] [-nas] 
(iii) gc .V@ . 
[+nas] [+nasJ . 
Corollairer 
*’ ¢ c v P 
[a nas] [-a nas] 
(iv) 6 v @ 
[znas] 
Avec une distribution complémentaire aussi claire, le 
trait de nasalité ne peut pas avoir de pertinence phonolo- 
gique et dans la'classe des V et dans celle des C. On exa- 
minera d'abord deux possibilités: premièrement, la nasalité 
comme trait phonologique. des V; deuxièmement, la nasalité 
comme trait phonologique des C. Les règles d'harmonie corres- 
(.) On adopte la convention.suivante: la nasalité d'une C im-. 
plique le voisement; on la notera simplement [+nas]. Les C 
orales sont dïstinguées par leur voisement. 
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pondantes seraient> 
(14 La nasalité est un trait des V 
(R2): C - C&as] / 
C*roix1 -[+Là] 
(RS)L Une C 
(Ib) La nasalité 
tR+: V -. 
(Rg): Une V 
Faire .de la 
devient nasale dans une SYL à V nasale 
est un trait des C 
C+nasJ / &, - 
devient nasale dans une SYL à C nasale 
nasalit un trait phonologique des V rend doutes à propos d'une interprétation semblable & celle expri- 
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1. Toute langue a au moins une Consonne Nasale Primaire 
dans son inventaire. 
X. Aucune langue n'a de Voyelles Nasales, & moins qu' 
elle n'ait aussi une ou plusieurs Consonnes Nasales Pri- 
maires. (Corollaire de I).(.). 
L'interprétation la plus adéquate aux données va donc 
à l'encontre de ces deux formulations. Dans un article plus 
récent, Ruhlen reprend les propositions de Ferguson, aux- 
quelles elle adhère implicitement, tout en manifestant ses 
compte parfaitement des SYL phoniques (i-iv). Pàr contre, 
si on l'attribue aux C, on ne pourra pas rendre compte par 
une règle comme (R ) 
3 
des SYL (i) et (iv) (. ). C'est en partie 
pour la symétrie du raisonnement que l'on 
(Rg). Mais aussi et surtout parce qu'elle 
cussion à propos des universaux, que l'on 
ici. 
Avec les V nasales phonologiques, la 
a envisagé une règle 
introduit une dis- 
considère a sa place 
nasalité s'efface 
du tableau des C. Or, dans sa tentative de formuler des uni- 
versaux phonologiques de la nasalité, Ferguson inclut les 
deux points suivants, 
mée dans (R2)(..). Apparemment, ces doutes se fonderaient sur 
(.) Ceci est ma traduction de.C. A. Ferguson (1963): 
'$1. Every language has at least one P[rimary] N[asal] C[on- 
sonant] in its inventory." (p. 56). *'X. No language has N[asal] 
V[owel)Ts unless it also has one or more PNC's. (Corollary to 
1) ." (p. 58). PNC est définie ainsi1 " A PNC is a phoneme of 
which the most characteristic allophone is a voiced'nasal 
stop, that is, a sound produced by a complete oral stoppage 
(e.g.' apical, labial), velic opening, and.vibration of the 
vocal tords." (p. 56). Ces universaux concernent aussi les 
- - -  (  .  )  Par ailleurs, (iTj - - - - - - . . - - . - - - -  - - - - - -T -  
ouerait sur.des classes de C fondees 
sur le trait de nasalité, trait auquel les autres règles de 
la langue ne font pas appel. Les deux classes naturelles ma- 
jeures de C sont fondées plutôt sur le trait de voisement, ' 
comme le montrent les transfcrmations qui ont lieu lors dg 
effacements syllabiques et, dans le cas de (R2), la transfor- 
mation effective des C voisées en nasales. 
cas d@irrtel-prétation alternative segmentale ou prosodique, 
.puisqu'il préciser fl The second [prosodie features of nasali- 
tY] are ~sudly analizable alternatively in terms of segmental 
phonemes, and in that case the universal statements made here 
are held to be valid." (p. 56). 
(..) “... several linguists have recently proposed that some 
African languages lack N[asal] C[onsonant]'s phonolopically, 
though not phonetically. Thus, Schachter and Fromkin 1968, 
Hyman 1972, and Rouget 1972 a11 claim that the phonetic NC's 
of certain KWA languages derived from underlying voiced stops 
which become nasal when followed by a NV: 
If indeed NC's do derive from underlying voiced stops in this 
#way (which 1 doubt) [je souligne], then these KWA languagee 
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des convictions acquises dans l'observation des faits dia- 
chroniques, d'une part, et dans l'&ablissement des statis- 
tiques des langues diverses, d'autre part. 
Il est vrai que l'interprétation (Ia) va à contre-courant 
des évidences diachroniques sur l'émergence de la nas'alité 
phonologique dans des cas oÙ cette évolution est connue' tel 
celui du français. Les remarques concernant la diffusion de 
- 
la nasalité de C vers'Y sont nombreuses dans la littérature 
phonologique ('). Cependant, dans les processus d'évolution . 
would constitute counterexamples not only to universal 1, but 
also to universal 10. Universals 1 and 10 thus appear to re- 
present the normal state.of affairs in the vast majority of 
the world!s languages, but here and there exceptions to the 
rule may trop UP." M, Ruhlen (1978):210-11. Parmi ces contre- 
exemples, l'auteur aurait pu inclure certaines langues Tuka- 
no Orientales, dont elle semble. ne pas ignorer i'existence. 
En effet, dans une liate'$e langues à V nasales qu'elle pré- 
sente en append'icè (pp.'233-34); on en trouve citées quatre8 
guanano, tucano, cubeo et barasano. Bien qu'elle ne donne pas 
ses sources, il est probable qu'elles fassent état d'un con- 
dïtionnement sembiablë à celui des langues Kwa si, comme je 
le pense, il s'agit des publications du Summer Institute of 
Linguistics (j'infère ceci du fait que les missionnaires du 
S.I.L. écrivent barasano au lieu de barasana). J'insisterai 
au passage sur les r&erves que ces inventaires suscitent chez 
les linguistes de terrain1 le guahibo (=sikwani) y est cité 
comme une langue à V nasales, alors qu'un de mes collègues a 
montré récemment par une analyse très fine qu'il n'en est rien 
(Cf. F. Queixal& (1980)). 
(.) On en.citera quelques unes; " The normal path of emergence 
of distinctive nasal vowels begins with the non-distinctive 
nasalization of vowels next to nasal consonants. [...] There 
isa universal tendency for nasality to spread from one seg- 
ment to another' and this is particularly apparent in vowels 
becoming nasalized preceding a nasal consonant. Although the 
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des langues, il arrive un moment où la motivation dia- 
chronique n'est plus reflétée par la situation synchro- 
nique, un moment oÙ l'on doit faire un constat de di- . 
vorce entre les de'ux axes (.). Un argument diachronique 
ne pourrait pas servir 6 démontrer l'inadéquation des 
règles comme (R,) (..); même en admettant que le sens de 
cette évolution soit effectivement un. trait universel (...). 
Il est possible, en effet, que certains principes 
considérés comme des acquis soient à revoir, lorsque l'on 
connaîtra davantage les langues, tout particulièrement 
celles dites "exotiques". Car, ce qui est intéressant à 
propos de la nasalit;, c'est que l'on trouve de plus en 
plus des travaux qui font état de comportements qui s'é- 
tendency is apparently universal, and may be explained by 
the articulatory problems of timing the velic opening' the 
details vary very greatly from one language to snother, end 
the patterns may thus be phonologically specificative." 
C.A. Ferguson (1975)2181. Et plus loinr "Nasality is one of 
the features [.;.] which tend ta be focused in consonant 
segments but always show some spreading to neighboring seg- 
ments and in particular languages at particular periods in 
their history may function as syllable, morpheme or word 
prosodies." p. 185. 
(.) En tatuyo même, on rencontrera un problème semblable à 
propos des C (cf. 111.3). 
(..) Règles qui, d'ailleurs, sont en accord-avec d'autres 
principes tentativement postulés comme "...universals having 
to do with assimilation..."t "Feature values of non-vowels 
assimilate to those of.adjacent vqwels rather than,conver- 
sely." P. Schachter (1969): "Natural assimilation rules in 
Akan". I.J.A.L. 35~342-55; pp. 342, 344. 
( . ..) Le sens de cette diffusion constitue"un autre des 
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cartent de la *'norme" , et ceci dans un certain nombre de 
langues amérindiennes comme le guarani, le kaingang, le 
maxakal<, l'apinayé (fanille Ge), le terena (Arawak) etc. 
(.). A cette liste on peut certainement ajouter l'ensemble 
des langues Tukano (tout. au moins celles de la branche 
orientale). 
Donc, dans une première approche du tatuyo que l'on 
appelle v.1, on a analysé la nasalit; comme un trait des 
V; grâce à la règle (RZ) on rend compte des allophones na- 
sais des C sonores. Cette analyse est indépendante du ni- 
veau grammatical. 
Mais une possibilité d'analyse beaucoup plus intéres- 
sante est offerte par l'introduction des données morpho- 
logiques au sein de la phonologie. En effet, faire de la 
nasalité un trait suprasegmental du morphème est beaucoup 
universaux de Fergusonz "XIV. NV's, apart from borrowing and 
analogical formations, always result from loss of PNC." 
Mais prudemment il précise tout de suite après: "(This assump- 
tion is based on a small number of languages where the history. 
of the NVJs ie known. These are chiefly Indo-European [...] 
and it is possible that this assumption Will have to be mo- 
dified when more is found about the history of NV's in other 
families. Oné case where an NV may be of quite different ori- 
gin is in Iroquoian, where one of the NV's posited for 'the 
protolanguàge seems, on considerations of interna1 reconstruc- 
tion, to have derived from earlier /a/+/i/ or sequences like 
/awa/.)** (1963):59. 
(. ) Par exemple dans différents articles du Nasalfest, d*oÙ 
on extrait cecir "Like many other South American lanauages 
[je souligne], Apinayé opposes a voiceless oral stop series 
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plus satisfaisant dans le cas présent (.). Tout d'abord, 
parce qu'il y a adéquation entre les données et l'analyse, 
qui se traduit par une économie importante dans le système. 
Ensuite, parce que c'est la seule possibilité d'explication 
dynamique de, l'.harmonie nasale. A cette interprétation cor- 
. d 
respond‘l'inventaire phonologique que l'on a appelé v.11. _ 
. 
On peut tester l'adéquation aux données en cherchant 
des oppositions qui ne jouent que sur la nasalité/oralité 
d'un segment, ou des exceptions - c'est-à-dire des mer? 
phèmes oÙ une partie serait orale et une partie nasale. 
Entre grammèmes, on ne trouve pas d'opposition qui joue 
uniquement sur le trait de nasalité. Entre lexèmes, les 
oppositions sont globales: 
17a) [pGJ 'frapper' / [PS] 'ouvrir' 
17b) [t&$] 'couper, sectgonner' / [t83] 'cuire sous la cendre' 
17~) [baà] 'nager' / [&ij *accoster' 
17d) [hz&] 'nouer, lacer' / [hif!Ti] 'tuer' 
to a series of'stops which are voiced, and which may be nasal, 
prenasal, postnasal, or .oral depending on the adjacent vo- 
wels." Andersen (1975):13. L'école prosodique de Firth a été 
la première à seintéresser, avec un regard nouveau, à des 
traits débordant le cadre du segment: c'est dans cette opz 
tique que Bendor-Samuel (1970) a décrit la nasalité du terena. 
(..) J.D. Kaye a été le seul, 8 ma connaissance, à identifier 
son caractère morphématique dans une langue du même groupe, 
le desano. Par contre, J..P. Sorensen accorde un statut pho- 
nématique, aussi bien aux C qu'aux V du tukano (1969). En. 
fait on s'aperçoit dans ce dernier cas, que l'analyse reste 












- 41 - - 42 - 
[wéé] 'ramer' / [VS%] 'suspendre le hamac' par le RV && 'manger'; à 1,'initiale d'un mot, il présente 
[wèé] “enlever’ / CV&?] ‘tomber’ (su jet inanimé) deux réalisations: C(?);g:; _ '@gG]. Cette nasalisation est 
Cdy6ù] 'attendre' /. [ndEr] ‘être bon' attribuable a la qualité des segments impliqués (.). 
["" l kr$] 'grossir, se gonfler'/[(')fk:g]'frotter, limer' (b) Il peut se produire des accidents aux frontières 
[bl;&] 'parer quelqu'un de colliers' / des morphèmes, liés au débit d'élocution. Aveb le même RV 
[ml$'r$] 'mouvement dirigé vers le haut'.(.)' on peut avoir: 
[w&é] 'frôler, caresser' / [WZW?J '8tre éveillé' 




[mZigz&G M m%Ig&i] <As-tu mangé ?'(..) à caté der 
Cdyiig:awi] 'J'ai mangé' 
(c) Dans des bases nominales 'composées constituées par 
[mtirn:tiFa] 'papillon' 
[b6b:?&à].'fourmis SP.' (..) . 
18a) 
18b) 
un morphème oral et un morphème nasal, il peut se produire 
des dénasalisations (le trait de l'élément le plus en amont 
étant dominant)'. On présente un cas extrême oÙ il ne reste 
La deuxième question est: existe-t-il des morphèmes . comme trace de la nasalité du morphème s 'feuilles' (en 
qui ont une partie orale et une partie nasale- ou de façon deuxième position dans (lgc)) qu'une prénasalisation éven- 
plus générale - existe-t-il des occurrences de segments na- tuelle - et tout 8 fait inhabituelle - de la C D (ces N 
salisés dont on ne peut pas rendre compte dans v.II ? sont des désignations de trois espèces vég&ales Cecronia, 
Avant de.présenter les cas relevés, on rappelle qu'il y a à cl:-wi)r - 
des phénomènes bien connus de nasalisation spontanée, ainsi 
. que des utilisations de la nasalité à des fins autres que 
lorsque des morphèmes-entrent ', distinctives. Egalement que, 
dans des compositions, ils tendent vers le figement. 
'(a) Un cas de nasalisation spontanée est représenté 
lga) ~&Pdy6ëw~] 
19b) [p@%ràw~] . 
lgc) [b&é;mw; _ b&é&&üwi] 
(d) Pour quelques morphèmes on trouve des réalisations 
soit entièrement orales,_ soit entièrement nasales, les pre- 
(.) Ce RV spécifie l'orientation d'une action du bas vers le 
hautt "bi-t;hi+"bigp'+"k~ya-wà ,/i.tu-regarder-- -être par 
. terre-invitatif/ 'Tu peux te mettre par terre et regarder 
vers le haut (vers un-palmier)'. 
(..) On a relevé une variation dialectale qui joue'sur'la na- 
salitét [bip:i] (Diall) [mfprf) (Dia12) 'gonfler (transitif)*. 
(.) Voici ce que Ferguson (1975)rl84 dit à propos de la na- 
salisation spontanée: II . ..other sources of nasalization in- 
clude [...] 'spontaneous nasalisation' of phonetic origin 
(e.g. from glottal consonants, r sounds, voiced velars)." 
Je souligne. 
(..) La première réalisation apparaît dans une articulation 
très soignée. 
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mières pouvan& apparaître lorsqu'ils se combinent avec un 
élément non-nasal. Cela-arrive à des morphèmes à V 1 (.), 
ou à des morphèmes oÙ intervient la C lç (..): 
20a) "kii 'manioc': 
[l$ïndyèhè ., giidyèhè-j scochon sauvage Tayassu pecari' 
20b) -di@- 'lequel'r 
EnÉh . dihè] 'lequel de CL 2' 
(e) Chez certains hommes on peut'remarquer une tendance 
à prénasaliser les occlusives sonores à l'intérieur d'un mot 
non-nasal1 ceci pourrait obéir à un souci de diff&entiation 
sexuelle par le langsge (cette tendance est plus marquée dans 
Dial2)(...): . 
21) [to"ba$] 'ainsi, cela étant' 
(.) r est une Y dont on connaît la faiblesse nasale acoustique 
et articulatoire. 
(..) & peut freiner des nasalisations: "...only rarely does 
nasalitg spread across voiceless obstruents."Ferguson (1F7j:l!?Z. 
( . ..) Prénasalisation qui ne peut se faire qu'à une frontière 
de morphème. La femme qui était mon professeur attitré ne 
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, (f) Enfin, on voudrait signaler la présence de la na- 
salité - partielle ou to tale - dans les particules ex- 
clamatives, affirmatives, négatives ou de doute. Ferguson 
note qu'elle est utilisée dans un certain nombre de langues 
pour exprimer ces valeurs (.). Voici des exemples de réali- 
sation de quelques unes de ces unités: 
22a) [àbrf - Brnbi] 'exclamation suscitée par la petitesse' 
22b) rab:6 . f"b6] 'exclamation suscitée par la grandeur' 
'22c) [Figai Y aDg$] 'exclamation suscitée par la douleur' 
22d) [sd] 'Tiens:' 
22e) [b& - "b&) 'particule qui exprime le doute (..)@ 
22f) ['$h% ti '"h") 'Oui.' 
22g) [hhi w '"hi%.] 'D'accord!' ,. 
On a ditque la v.11 offre la possibilité d'expliquer 
de façon dynamique l'harmonie nasale. En effet, seulement 
en caractérisant le morphème tout entier quant au trait de 
nasalité, on peut expliquer l'harmonie 
gressive produite par un même morphème, 
faisait jamais ces prénasalisations. De façon impression- 
niste je dirais que, lorsque les hommes récitent des textes 
23a) .k&"{-y6-p6S-&l - /k@!ydp&/ 'Il a 
sacrés - dont ils sont les détenteurs, la nasalisation est Mais ceci n'est pas suffisant, car 
plus forte. Il faut ajouter que leur débit d'élocution est 
très rapide (encore incompréhensible pour moi), et qu'ils 
parlent avec, dans la bouche, de la poudre de coca - facteurs 
qui modifient l'articulation. Une remarque de Ferguson m'a 
frappée, parce qu'elle apporte des éléments d'explicationr 
II . ..the propensity for speech communities to use phonetically 
'marked' secondary articulations for social identification 
which result in the universal tendency for non-distinctive 
nasality to mark social dialect, registers, snd special "odes 
of speaking..." Ferguson (197511189. 
régressive et pro- 
comme dansr 
dit, dit-on.' 
tous les morphèmes 
nasals ne sont pas nasalisateurs comme <-, et tous ;les mor- 
phèmes oraux ne sont pas nasalisables, comme d-, -J$- etc.8 
(.) "Impressionistically at least, nasality seems to have 
three such semantic values: hesitation/assent; negationr 
and deference relations." Ferguson (1975):187. 
(..) Ou le refus de réponse. A ceci on peut ajouter que les 
morphèmes de négation sont nasals; avec le noms --J&& 'pri- 
vatif', avec le verbe -"kéti-. 
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23b) ki/'-"b;-#-wada;$-ri - /k$&wad&i/'Lui as-tu parlé?@(.) 
[-nasalisateur] 
23~) -dal-" bi-$-&+Wpédi-$-ri - /ddb%fi'p'&lfr$/(..) 
[-nasalisable] 
La dynamique de ce système tient à des propriétés de 
, 
puissance de la nasalité ou l'oralité des morphèmes. La ca- 
ractérisation phonologique doit en tenir compte car, une 
fois définies ces propriétés pour chaque.morphème, on peut 
prévoir sa représentation au niveau phonologique autonome, 
dloÙ découlera sa réalisation phonique. D'après.leur puis- 
sance, on peut établir quatre classes de morphèmes, ainsi: 
phonologiques réside dans le fait qu'elles servent d'aiguil- 
leurs vers les types de morphèmes: lexèmes, grammèmes. Voici 
un exemple - oÙ entrent des morphèmes des quatre classes - 
qui montre la diffusion etle bloquage de la nasalité (les 
catégories majeures sont indiquées par des majuscules, les 
mineures par des minuscules): 
23d) -d~~-ka-WADA+"PÉD;-~~-pa-"ra 
b -c - D + A -C -c - a (.) 
/i. CL 1-r&.-PARLER-SAUTER D'UNE BRANCHE A UNE AUTRE- 
indir.-rapp.-i. CL l/ 
/ d&kawada'ptid?ydp&ar% / 
: [nasa;] I 
'Ils.ont bavardé avec eux, dit-on.' 
\isalisable]. 
Une condition nécessaire pour .pouvoir apprécier la por- 
tée de ces phénomènes est la connaissance des structures 
.- .+/ \- ( grammaticales. C'est pourquoi, la mise en relation de ces 
C 'D . . . 
) 
. classes phonologiques et des catégorèmes semble être mieux 
Les morphèmes caractérisée par deux signes de valeur 
égale sont puissants: A = [+nasal, +nasalisateur], D=[-na- 
à sa place après la-morphosyntaxe. C'est l'ordre de présen- 
tation que l'on a' choisi dans ce travail (..). 
sal, -nasalisable]..Ceux caractérisés par deux signes de ' 
valeur différente sont non-puissantsr B = [+nasal, -nasali- 
"La nasalité en tatuyo: phonologie ou morphologie ?". A.E.A., 
Paris.(lgBC)~ 65-81. 
sateur], C = [-nasal,. +nasalisable]. L'intérêt de ces classes (.) Ce dernier morphème pose un problème particulier qui se- 
ra traité dans la morphophonologie. 
(.) /i.CL 11-i. tu-non r&.-parler-évid.-acc.+inter./. J'ai . (..) Cependant, les lecteurs qui voudront connaître tout de 
observé que.deux de mes informateurs (des frères) allaient suite les détails de l'harmonie nasale peuvent se'reporter 
jusqu'à dénasaliser ce préfixe "bf-, ce qui peut s'expliquer, ,à la section 111.6. 
on le verra, par son statut grammatical mineur. 
(..) /i. CL 1-i:tu- non rév.-parler-sauter d'une branche à 
Dans V~II, la règle de nasalit sera formulée ainsi: 
_ 
une autre (=bavarder)-&id.-acc.+inter./ (RQ); a) C - C+nasJ / + + 
(...) Ceci a été le thème d'un article paru dans Amerindia 51 +Voix] [+nas] 
b) .',' V - [+nasJ / + + 
.[+nas] 
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1.5. Vers la morohoohonolopie 
On pense avoir rassemblé, dans cette présentation pho- 
nologique, suffisamment d'arguments pour inclure des &16- 
ments de morphologie à ce niveau d'analyse. L'étape sui- 
vante serait - suivant une certaine tradition - le palier 
qui relie la phonologie à la morphosyntaxe. Au lieu de 
suivre cet ordre, on a réservé la morphophonologie pour la 
phase finale de l@exposé, option justifiable à plusieurs 
égards.-Tout d'abord, de par le sujet même du travail: mon- 
trer l'empreinte du sémantisme et de la hiérarchie gramma- 
ticale sur la forme, en suivant une démarche inverse dans 
la description: compliquait singulièrement la tâche de 
l'auteur. Peut-être aussi celle du lecteur, qui ne dispo- 
serait pas des éiéments lui permettant de juger dÜ bien- 
fondé de l'argumentation. Les essais dans ce sens se sont 
avérés assez maladroits et peu pédagogiques. 
On peut invoquer ensuite un argument qui concerne 
l'ordre même d'application'des règles morphophonologiques: 
celles-ci opèrent sur des séquences morphosyntsxiquement 
constituées, et non sur des suites phonologiques. 
Cependant, si ces arguments ne sont pas suffisants pour 
bouleverser des solides habitudes, et que le lecteur éprouve 
une grande gêne à ne pas voir la morphophonologie à sa place 
traditionnelle, il.est invité 8 passer directement au cha- 
pitre III, et à revenir ensuite au chapitre II (.). 
(.) Des précédents très honorables de plusieurs lectures pos- 
sibles pour un même texte- par une altération de l'ordre des 
chapitres - existent dans la littérature sudaméricaine. 
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Cet ordre appelle certaines précisions préalables à 
propos des niveaux de transcription utilisés dans le cha- 
pitre II. Pour que la structure d'une construction donnée 
apparaisse clairément- et afin de permettre une identifi- 
cation immédiate des unités - il est nécessaire de faire 
une restitution morphologique (surtout dans une langue à 
morphophonologie riche); c'est ce niveau de transcription 
qui a été adopté dans l'exposé. En règle g&e'rale, on a 
évacué les allomorphes et cherché une représentation unique 
par unité morphologique. Cependant, dans cette démarche ünifi- 
catrice il n'a pas toujours été aisé de trouver une représen: 
tation qui satisfasse diverses exigences:'d'une part, celle 
de rendre le morphème facilement reconnaissable; d'autre part, 
celle de restituer des unités auxquelles s'appliquent direc- 
tement les règles morphophonologiques, de façon à obtenir 
des suites phoniques effectivement existantes. La justifi- 
cation de certaines de ces options apparaîtra dans le cha- 
pitre III. 
En attendant, on a tenu à guider le lecteur vers une 
prononciation approximative, en utiliàant divers procédés. 
D'abord, en maintenant autant que possible les représenta- 
tions des niveaux 1 et II. Ensuite, en ayant recours à di- 
vers procédés. Dans la transcription morphologique: a) on 
a restitué des SK effacées, en les mettant entre parenthèses, 
pour indiquer au moins qu'il se produit des irrégularités 
(.)I b) lorsque deux morphèmes sont amalgamés de façon telle 
(.) Traitées dans les CI 111.3. 
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que leur dérivation 8 partir d'une forme sous-jacente re- 
construite nmest pas évidente, on a maintenu l'amalgame 
(.); c) lorsque deux allomorphes ont semblé irréductibles, 
on les a maintenus (...)I d) dans les tableaux distribution- 
nels des classificateurs, on a conservé les allomorphes (...); 
e) on a multiplié les notes de renvoi, d'explicitation de la 
transcription. Enfin, au niveau phonologique, on n'a pas 
changé la valeur d'un ton sous faille (I) ou sous permu- 
tation (II), mais on a maintenu ces deux signes. 
'(.) Reconnaissable dans le juxtalinéaire par le signe 2. 
(..) Reconnaissable dans le juxtalinéaire par le signe I. 
( . ..) Cf. pp. 129-35. 
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II. MORPHOSYNTAXE 
11.1. Introduction &n&ale 
Ce chapitre sera voué à la présentation de la classifi- 
cation nominale, telle qu'elle se manifeste dans les diffé- 
rentes constructions nominales. On voudrait mettre en évi-. 
dence qu'il s'agit d'une catégorie sémantico-grammaticale 
essentielle de la langue, car on ne saurait aborder aucun 
aspect de la grammaire sans s'y référer. 
La classification se manifeste dans les constructions 
nominales et verbales, de telle sorte qu'on ne pourrait 
. 
construire un énoncé tatuyo sans connaître son organisation. 
C'est pourquoi elle. sera étudiée de façon privilégiée. 
Il aurait été difficile d'aborder les aspects morpho- 
syntaxiques de la classification sans se réf&e,r constamment 
aux propriétés physico-culturelles qui sous-tendent son orga- 
nisation. C'est pourquoi on s'est efforcé d'illustrer abon- 
damment 1,exposé et d'apporter des informations ethnolinguis- 
tiques qui leéclairent (.). 
Au cours de cette élucidation est apparue de plus en 
plus clairement la relation entre le poids sémantique et le 
statut grammatical particulier'de ce paradigme. Ayant-, par 
ailleurs, mis à jour la relation entre statut grammatical et 
propriétés phonologiques des morphèmes, des rapprOCh&ients 
de ces divers éléments s'imposaient. C'est l'orientation qui, 
finalement, a été donnée à ce travail. 
(.) Dans les limites de ma connaissance actuelle du monde 
indigène. 
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Cette orientation a entraîné une attention spéciale 
pour les constructions nominales - lieu de manifestation 
privilégié de la classification - au détriment de l'étude 
du verbe (.). Pour permettre néammoins au lecteur de se 
représenter la structure globale de l'énoncé, on essaiera 
dans cette introduction de mettre en place le cadre syn- 
taxique minimal où fonctionnent les unités qui constituent 
le corps du chapitre. 
On commencera par montrer les aspects essentiels de 
l'énoncé de base.' Ensuite, on parlera du verbe -.en mettant 
l'accent sur l'expression des actents par des indices ou 
des nominaux intégrés dans celui-ci - de l'explicitation 
des actants par des.nominaux, et des circonstants. On trai- 
I 
tera, enfin, de l'ordre des mots dans l'énoncé et des classes 
de mots de la langue. 
11.1.1. L'énoncé de base ------^----_-_-- 
L'énoncé exprime une relation prédicative et les 
termes de cette relation. Le type de relation détermine le 
nombre d'actants - ou termes nécessaires de celle-ci. Les 
autres termes présents dans l'énoncé - non contraints par 
la relation - sont les circonstants. La relation est ex- 
primée par le verbe, les actants et circonstants par des 
nominaux. 
Le verbe peut, 8 lui seul, constituer un énoncé< 
- 
(.) Le traitement des deux aspects aurait débordé le cadre 
de la démonstration et donné au travail des dimension8 con- 
sidérables. 
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la) / k&-àhikààwàhay6poo / 
k&ràh{kàà+wàha-y6-pa'-o 
/r&.-crevettes-pêcher au tamis-indir.-rapp.-i. CL 12/ 
'Elle a pêché des crevettes, dit-on.' (.) 
lb) / koswàid%d?wi / 
ké' -pl-:,,,ài+"dèdi-~-"wi 
/i. CL 12-non rév.-poisson-donner-évid.-acc.+i. CL ll/ 
'Il lui (=f elle) a donné du poisson.' 
La relation et les termes de celle-ci sont contenus 
dans chacun de-ces verbes, grâce à la possibilité de repré, 
sentation des actents soit par des indices, soit - dans le 
cas du Ceuxième actant- par l'intégration lexicale dans la 
base. Dans le premier, le procès &- 'pêcher au tamis' re- 
quiert la participation de deux actants, dont l'un est l’agent 
- représenté par l'indice de classe -0 'CL 12 (=animé féminin) - 
et l'autre objet - intégré dans la base verbale: ràhikàà 'cre- 
vettes** Dans le deuxième, le procès “'doai- requiert trois ac-' 
tante8 l'agent (i. CL llranimé masculin),, l'objet (a 'pois- 
son*) et le bénéficiaire (l'indice préfixé k6'- 'CL 12'). 
Cependant, lorsque l'on exprime une relation de type 
existentiel, le verbe ne peut pas constituer à lui seul 
un énoncé, la présence d'un nominal y est nécessaire. Le 
verbe "a(di)- 'exister, être' - qui remplit cette fonction - 
occupe une place tout à fait centrale dans la syntaxe, puis- 
que les énoncés que l'on vient d'illustrer peuvent être trans- 
formés en énoncés à prédicat d'existences la base verbale sera 
(.) Le sens des éléments qui accompagnent le verbe sera pré- 
senté dans la section suivante: 11.1.2.~ 'Dit-on' traduit la 
modalité de discours rapporté. 
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nominalisée et son existence assertée par "a(di)- (.): 
laa )/k6ek&àhlkàawàh&"hé kgydp&/ 
ko*-ka-ràhikàà+wàha-ri"-e k&"a(di)-y;-pi*-e 
'/i. CL 121i.rel.- crevettes-pêcher au tamis-dév.-cl.2 
(..)/rév;- exister-indir.-rapp.-i. CL 2/ 
'La pêche des crevettes (par) elle a existé, dit-on.' 
(C'est-à-direz 'On dit que la pêche aux crevettes par elle 
a eu lieu.') 
lb') /ko1k~'kawàid16dfr~"h~ "ab$/ 
ko~-k~e-ka-wài+"dodl-ri"-e $-"a(di)-$-wi-$ 
/i. CL 12-i. CL 11-i. rel.-poisson-donner-dév.-cl.2/ 
non rév .-exister-&id.-acc.-i. CL 2/ 
'Le don de poisson de lui à elle a existé.' 
Ce type dg&onc6 présenté ou pose l'existence d'un pro- 
cès. En voici des exemples oÙ la prédication d'existence 
porte non sur un procès mais sur une entité: 
2a) / wèkgakfibh kdydpfg / 
[wèk$-a+-kÙbÙ] k6-"a(di)-yu'-pa'-P1 
/Tapir-shaman (...)/r&.-exister-indir.-rapp.-i. CL ll/ 
'Tapir-sha&n existait/a existé, dit-on.' 
2b) / h%b&hti y?k$ kgydpf$ / 
hà-"bàha . -yik-g1 k&"&(d:)-y6-p&il 
/i.nous exc-gens/aïeul-cl.ll/rév:exister-indir.-rapp.-i.CL ll/ 
(.) Pour les nominalisations on se reportera à 11.4.2.2.b. 
(..) -2 est le cl.'des procès, des états et des qualités 
(cf. 11.3.2.1.). 
(...) Nom de l'ancêtre mythique propre au groupe tatuyo. Les 
N propres - entre crochets dans la transcription morphologique, 
non décomposés dans le juxtalinéaire - posent des problèmes 
d'analyse, de par leur,caractère figé. Ici on reconnaît wékj 
'tapir' et "kÙbÙ 'shaman', mais -a n'est plus reconnaissable 
en synchronie. 
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'L'ancêtre de notre groupe il était, dit-on.' 
Ces énoncés peuvent être développés en un énoncé qui 
établit une relation équative .entre les deux nominaux: 
2c) / wèkiaktibti , htib%hti y'?k: kgydpP% / 
'Tapir-shaman était l'ancêtre de notre groupe.' 
2d) ,' h%b%hZ! y+k$ , wèkjaktibli kdyifpg'i ,' 
'L'ancêtre de notre groupe était Tapir-shamen.' 
L'interprétation de la relation introduite par "a(di)- 
sera équative, possessive ou locative, suivant la nature des 
nominaux: 
3a) / k& , k&c% ddb6 / * 
?k& k&&-o $6"&-$-"bo (1) 
/pron.CL 12/joli-cl.l2/non r&.-exister'-&id.-inac.+i.CLl2/ 
'Elle est jolie.' 
3b) 1 &io > y;pàko d$bd / 
Ex.-o y;-pàk-o $--66-B'-"bo 
/déic.l-cl.l2/i.je-géniteur-cl.l2/non r&.-exister@- 
&id.-inac.+i.CL 12/ 
“Celle-ci est ma mère: 
3c) / atipii , yiyaaw; ZX / 
ati-pii y;-yaa-WP &-&-$-$-a' 
/déic.l-panier/i.je-rattach.pers.-cl.2(=tubulaire)/ 
non rév.-exister*-&id.-inac.-i.CL 2/ 
*Ce panier est à moi.' 
(.) Dans la conjugaison de "a(d<)-, l'opposition accompli/ 
inaccompli d'évidence est marquée par un redoublement de la 
VI /sbd/ 'elle était' /Z%bd/ *elle est'. Alors que la première 
forme est le résultat d'un effacement régulier (cf. ,III.3.l.), 
la deuxième est irrégulière, vraisemblablement une forme fos- 
silisée, 'car en barasana -a- est la marque régulière d'inac- 
compli. 
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-jd) / pokà ; 6t& tibf / 
pokà a(ti)-rol a'-%(di)-$-wi-a' 
/farine de manioc/déic.l-cl.2(=loc.)/rév.-exister-évid.- 
acc.-i. CL 2/ 
'Il y avait de la farine de manioc ici.' 
11.1.2. Le verbe ---e-m-- 
Le verbe est donc 1' élément essentiel de l'énoncé. 
On présentera sommairement comment il est construit, au moins 
pour ce qui.est des catégories obligatoires au mode réel . 
Ces catégories e?. !.el:r localisation dans la construction sont 
les suivantes: 
+ personne + époque + base‘verbale *modalité cognitive 
+ accomplissement + personne (. ) 
La base peut être simple ou composée. La base composée 
est constituée d'un nominal et un radical verbal, de deux 
ou plusieurs radicaux verbaux. 
On a vu que l'objet peut s'intégrer dans la base, procédé 
fréquemment utilisé, réserve” au deuxième actant. Il ne peut 
pas, cependant, être g&&alisé & tous les verbes transitifs, 
l'intégration étant fortement dépendante des habitudes socio- 
culturelles, d'une part, du sens plus ou moins précis du ra- 
dical verbai, d'autre part. Par exemple, le radical a- 
'faire', qui fonctionne comme forme vicariante des verbes 
d'action, rejette l'intégration. Par contre, elle est fie'- 
quente avec le radical "kèd& 'fabriquer, p&parer* z 
la) w~i+Nkèd&5- *fabriquer une- maison' 
(.) On verra plus loin sous quelles conditions les indices 
personnels occupent la marge gauche ou droite de la cons- 
truction. 
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lb) patÙ+-kèd&- 'préparer la coca' 
lc) &èhè+"kèdc%- 'prépwr la bière de manioc' 
Id) "kùbù-a2i'"kèd& 'fabriquer un canoë' 
M&e des nominalisations sont intégrables: 
le) / b%h%i& , hà$g&ikèèk8d?%w% / 
"b;+-h&-& hà-g/-.is,~-rill-ka-e+-kèd~~-~-wi 
/pron. tu-soc.(=vous)-obj./i. nous ext.-non &.-manger- 
dév.-pst.-cl.2(.)-préparer-évid.-acc./ 
‘A vous, nous avons préparé de la nourriture.' 
Avec le radical k;ti- 'avoir' l'objet est toujours inté- 
gré. Il appartient à une aire conceptuelle proche de l'indivi- 
du, qui relève de l'inaliénable: 
If) -dib-o+k$ti- 'avoir épouse* 
lg) Wbàd&p-iltk$ti- 'avoir époux' ' 
lh) épé-ri"-k&il+k$ti- 'être fian&' 
li) w)&à+k$t<- 'avoir sommeil' 
Si on sort de cette aire on changera de radical> k&&- 
'posséder'. L'objet ne sera plus obligatoirement intégré: 
lj) / yiwàik6pèèk&ci / 
yi-$-wài+k&pè-'t+k;g&$-$ 
/i.je-non rév.-poisson-oeil-Pl.(...)-posséder-évid.-inac./ 
'Je possède des perles de verre.* 
lj') / wàikapèè yik$g6 / 
La-maison est un objet qui se trouve à cheval sur ces 
deux aires. On peut dire: 
(.) La nominalisation est 'nourriture': &a-ri"-ka-e. 
(..) 'Fiancé"épé-ri"-ka-il et 'fiancée' épé-rf"-ka-o sont des 
nominalisations du radical 'jouer' épé-r @celui/celle avec qui 
on joue’. 
(...) 'Perles de verre' est une composition, littéralement1 
‘yeux de poisson'. 
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lk) / yawiik;; /(.) _ / y;wiik;go / . / wii yik;g6 / 
'J'ai une maison.' 
La base composée de deux ou plusieurs radicaux est très 
fréquente. De façon générale, elle exprime la simultanéité, 
la succession d!actions, ou spécifie certains aspects du procès; 
2a) / k&fhik&&wàhayu'ààhu'poo / 
ka-ràhikàà+wàha+y&-à(ti)-y~-p6'-0 
/rév.-crevettes-pêcher au tamisAdescendre la'rivière- 
cpète.(=veriir)-indir.-rapp.-i. CL 12/ 
'Elle a pêché des crevettes et descendu la rivière vers 
ici, dit-on.' 
2b) / k%?bàh+iyu'p&% / 
kg-'$+bàha-yu'-p&"ra 
/r-t&.-dire-danser-indir.-rapp.-i. CL ll/ 1 
'Ils disaientendansant, dit-on.' 
2c) / ki'k6àa'wéopétik%h;p&& / 
, kjg-ka-àa+wéo+Péti-koà-yu-pa'-"ra 
/i. CL Il-r&.-aller-abandonner-se terminer-perf.-indir.- 
rapp.-i. CL l/ 
'Ça y est, ila étaient tous partis en l'abandonnant.' 
2d) /,ig&péoktitiy& / 
\ %g&+péo-"koa-yà 
/manger-terminer-emphat.(..)-imp&./ 
(2~) et (2d) illustrent deux aspects intéressants ex- 
primés dans la base, au 'moyen des radicaux &- 'se terminer' 
(intransitif) et péo- 'terminer' (transitif)8 le premier in- 
(.) & est un allomorphe de m-. 
(..) -"koa- est un emphatique que l'on peut comparer à 1'ang.r 
9.00 eat it UP:' 
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indique épuisement du domaine du sujet (tous sont partis), 
le deuxième du domaine de l'objet (mange tout). 
Parmi les radicaux verbaux, .uh petit nombre sont irré- 
guliers: ils apparaîtront souvent dans les illustrations: 
"ad<- - 'exister, être': ["ad<-, "a-, -ai-, "dl-1 (.) 
a- 'faire': ce ati-, a-, aà-1 
àti- - -'venir': [àti-, à-1 
&:'aller@ I le radical ne varie pas, mais il produit les 
mêmes irrégularités que les autres. 
h;ti- 'avoir' I [k$ti-, kt'-, ki$-] 
La catégorie de la personne occupe la périphérie de la 
construction. L'indice du prime actant est toujours présent. 
Bien que l'expression du deuxième et'troisième actants ne. 
soit pas absolument impérative, on remarque une nette préfé- 
rente pour leur manifestation dans le verbe. Le deuxième ac- 
tant est lexicalement intégré ou représenté par.un indice (..). 
Le troisième n'apparaît que sous forme d'indice. Il y a satu- 
ration à deux indices, ce qui fait que si trois actants sont 
exprimés, le deuxième est à cherch'er dans la base, ou ailIeurs 
que dans le verbe'(voir plus loin 11.1.3.). 
La langue montre une sensibilité à l'opposition entre 
personne / non-personne ( . ..). Dans un énoncé assertif (affir- 
(.) On le traduira indifféremment par 'être' ou 'exister'.‘ 
La représentation de ces radicaux dans la reconstruction mor- 
phologique sera la suivante; on restituera la syllabe effacée, 
entre parenthèses, lorsque l'effacement est prévisible. Autre- 
ment, on conservera l'allomorphe, signalé par : dans la tra- 
duction'juxtalinéaire. Morphophonologie dans 111.3.1. 
(.:) A cêté de "bèk<+,&+hdé- *enfumer des fourmis on trouver 
"dg8-h&-yi 'Enfume-les :* 
(...) Non plus-au sens de la catégorie, mais au sens qu'en 
- 59 - 
matif ou négatif), les indices qui renvoient à la non-per- 
sonne occupent la marge droite, 21 la fin de la constructions 
ceux qui renvoient à la personne apparaissent à gauche de la 
base. Dans toutes les autres formes verbales ils resteront à 
gauche: 
Non-personne (.): 
$-iga-#--ws 'ils/eUer 02-i; mangé* 
$6igli-pl-"wi 'il a mangé' 
gL;ga-$-"w~ 'elle a mangé* 
$-ok&$-wi-d 'il a plu' 
Personne: 
&-$6iga-$-wi 'j'ai mangés 
h&&ig&$-wi 'nous autres avons mangé' 
"bàdi-$-;g&$-wi 'nous tous avons mangé' 
x-$-iga-H-w& 'tu as mangé' 
"bi+"haà-j#-ig&$-wi 'vous avez mangé* 
Dans'l'interrogation, les indices de non-personne re- 
joignent & gauche ceux de la personne: 
3a) dB-$-;ga-$-ri 'A-t-il mangé '?* 
3b) t&f-6ka-$-ri 'Est-ce qu'il a plu ?' 
3c) a-$-igé-$-ri 'As-tu mangé ?' 
L'indice du tiers actant apparaît toujours sur la marge 
gauche, au début de la construction (..): 
donne E. Benveniste dans sa "Structure des relations de per- 
sonne dans le verbe". In: Problèmes de linguistique générale. 
Gallimard, Paris (1966) :225-36. . 
(. ) Ces indices sont en fait des'indices de classe (cf. 11.3.1.) ' 
(..) Eventuellement, il peut s'agir du deuxième àctant. Un même 
paradigme exprime, aussi bien sur le nom que sur le verbe, la 
catégorie de la personne en position préfixale, sauf pour la 
classe inanimée. Ce paradigme est présenté dans 11.6.1.1. 
P 
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4a) &-$-t$h$-f&-wa 'Ils m’ont VU.’ 
4b) -&'-y;-p(-tjh$-$-wi 'Je les ai VUS.’ 
4c) -&l-- b;-$-t$hj-@-r-l/ 'Les as-tu vus ?' 
Un cas'intéressant dans la combinatoire des indices ac- 
tantiels est celui où le prime actant est 'je* &- et le tiers 
actent "bi+"haà- *vous'. Ce dernier est visiblement composé 
de l'indice Otu' et d'un morphème qui a dû être un fonctionnel 
sociatif (.)t au lieu de"bi+"H&-y;... on trouve "bi-y;-"ha&-: 
4d) "bu-y~-~haà-~-b;io-a'-wi 'Je vous ilai raconté.' 
Entre les préfixes personnels et la base s'insère un pa- 
radigme aspecto-temporel qui renvoie à l'époque de-l'énoncé 
.dans sa relation au moment de l'énonciationr G- 'révolu' / 
ii!- 'non révolu'. Si ce qui est énoncé n'a plus d'effets au 
moment de l*énonciation - est en quelque sorte acquis, figé. 
sans répercussions ni rebondissements prévisibles - on em- 
ploie G-. Son absence marque les prolongements - réels ou 
prévisibles - au moment de l'énonciation (..). 
Le paradigme d'époque est en liaison &roitb avec celui 
de l'accomplissement, c'est pourquoi on fera.le saut vers la 
fin de la construction, oÙ ce dernier est exprimé, soit par. 
le morphème final,, soit par une forme syncrétique 'accomplis- 
sement+non personne'. Ce paradigme marque le caractère accom- 
pli / inaccompli (acc./inac. ) de 1 g&.&ement au moment de 1' 
énonciation: les marques d'époque révolue et d'inaccompli 
('.') Cf. infra 11.1.4. 
(..) D* après mes observations , k& fait son apparition lorsque 
l'événement est vieux de 5 ou 6 jours, sauf s'il n'a pas été 
suffisamment confirmé, par exemple lorsqu'il est connu de fa- 
çon indirecte. Il y a donc une attente prudente avant de con- 
sidérer qu'un événement est acquis. 
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sont, bien sûr, incompatibles. 
F) son tour, la catégorie d'accomplissement est soumise 
à des contr,aintes par celle de modalité cognitive. La caté- 
gorie de modalité cognitive exprime le moyen sensoriel OU 
intellectuel d'accès à la connaissaricè qu-e l'énonciateur a 
de son énoncé. Cette connaissance peut être directe ou indirecte8 
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(Je l'aperçois au loin, la visibilité n'est pas bonne). 
@--~-&h&wwi 'Il me semble qu'il disait' 
(Je l'ai entendu sans le voir, je l'ai aperçu). 
Indirecte: la connaissance indirecte (indir.) est in- 
Directe: 
a) Modalité d'évidence (évid.) -$-i l'énonciateur a été/ 
est témoin; constat du procès ou de l'état des choses< 
$-“i-$-mbi *il dit' . 
/non r&.-dire-&id.-inac. +i. CL ll/ 
$--i-$-"wi 'il a dit' 
/ non rév.-dire-&id.-acc.+i. CL ll/, 
b) Modalité de non-visibilité (non vis.) -G-I l'énoncia- ' 
teur n' est pas le témoin visuel de ce qu'il énonce, mais en 
prend connaissance .par d'autres moyens sensoriels. L1&&e- 
ment est hors de son champ visuelr 
çf- -i-k&"bi 'il dit: je l'entend dire' 
(Il est hors de mon champ visuel: j'ai le dos tourné, je 
. 
suis à la maison et lui à l'extérieur, il 'fait nuit, j' 
entend un enregistrement) 
bià #-"pu'di-kg-pi *Le piment fait mal..' 
(Il est en train de me br[iler intérieurement: de par sa 
nature, l*&&ement ne m'est pas visible). 
c) Modalité de perception à distance (dist.) -a-: 
l@&f&ement a (eu) lieu 8. une certaine distance de l'énoncia- 
. 
teur, de sbrte qu;il C&I&~< des doutes quant à la justesse 
de son appréciation. L'éloignement peut être spatial ou tempo- 
relr un événement non visible accompli devient distant; 
@- "i-ràhg-"bi' 'il dit (il me semble qu'il dit)' 
traduite par le morphème -G-. L8&énement est connu par des 
traces visuelles (inférence) ou par des'traces auditives (rap- 
porté. L'opposition dlacco;gli/inaccompli n'a plus de perti- 
nence ici: la trace Présuppose l'événement, 
a) Modalité d'inférence (inf&.)r'-s- est suivi du pa- 
radigme -~a 'CL l', -fi 'CL ll', -po 'CL 12l; -~a-# 'CL 2'. - 
-pa 'personne' 
#-"i-y$pi 'j'infère qu'il a dit' 
(Les gens qui savent lire l'emploient en prenant connais- 
sance ,du contenu d'une lettre) 
wèk/ #-piy?&-à(t<)-y6-pi 'J'infère que le tapir est 
-:e-.u en sortant(par ici).' 
. (Je connais les habitudes du tapir, je vois les traces 
de ses pas, j'en infère que...) 
b) Modalité de discours rapporté (rapp.)t-y& est suivi 
du morphème -& auquel se suffixe l'indice de 'classe du prime 
actant: 
#-"i-y&.pa;-il -'On raconte qu'il a dit: 
Il semble que la modalité d'évidence soit celle qui 
engage entièrement la responsabilité de l'énonciateur, alors 
1 
que celle .de connaissance indirecte l*enga,ge moins, dans la 
mesure oÙ l'événement n'est accessible que par les traces 
qu'il laisse. L'étude de cette modalité fournit des données 
très intéressantes sur la pensée du groupe (.). 
(.) Pour plus de détails, voir ma communication '*La verdad 
de 10s Tatuyo" (1982). 
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11.1.3. Les actants ----a-_--_- 
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On a vu que deux procédés sont utilisés pour exprimer 
les actants dan8 le verbe< les indices et l'intégration le- 
xicale. Des syntagmes nominaux (SN) ex-licitent ces actents 
dans l'énoncér 
la) y$$ , "b;$-ré , k&r&ri**-e "b;-yi-a'-ati--kéè-~-~ 
Act.1 Act. 3 Act. 2 3 - 1-v 
Moi à toi du mal je-ne-te-fais-pas 
'Quant à moi, je ne te fais pas de mal, à toi: 
Le seul indice obligatoire étant celui du prime actant, 
les deux autres peuvent apparaître soit dans le verbe, soit 
explicités par un SN, soit l$un et l'autre dans le cas du tiers 
actant. Ils peuvent aussi ne pas être explicités, notamment 
dans le cas d'une assertion négative (comparer (la) aux é- 
noncés suivants): 
lb) y;-$-&ti-"k&$-$ 'Je ne fais rien: 
/i. je-non r&.-faire-nég.'-&id.-inac ./ 
lc) ub~-yi-~-8ti-"kéè-~-~ *Je ne te fais rien.' 
Le prime actant Se réfère à l'agent du procès, au support 
d'un prOCè8, un état ou une qualité. Il peut s'agir aussi de 
ce qui est appelé le 'sujet apparent' (.)t 
2a) / kZ!b%h8k% , k&btikE(y6àh&%à6h6p;i / 
k&"bàh&il k&"bèk6+y&à+h&-il-à&j&p&-&l 
/i. rel.-gens-cl.ll/rév.-fourmis-(..)-enfumer-c~.ll(...)- 
(.) Bien que l'on ait des réserves sur l'emploi du terme su- 
jet dans le ca8 du tatuyo, on s'en servira au COUr8 de l'ex- 
posé, afin de faciliter la lecture. Il sera opposé au prédicat. 
(..) Pour lginterpr&ati.on de ce morphème cf. p. 138-39. 
(...) La reprise de l'indice de classe du prime actant après ' 
la base intervient dans les constructions aspectuellesr lors- 
cfuge.-indir.-rapp.-i. CL ll/ 
'Un humain était allé enfumer des fourmis, dit-on.' 
2b) $-r&b?th&Çf-"bi 
/non rév.-être laid/dégoûtant-(.)-&id.-inac .+i. CL ll/ 
'Il estassez laid/dégoÛtant.' 
2~) 6ko k&&ka-y6-pa*-e 
/eau/&.-pleuvoir-indir.-rapp.-i. CL 2/ 
*Il a plu, dit-on.' 
2d) "6k6 "yàbi k&"a(di)-y6-pa*-e 
/eau/nuit/rév.-être-indir.-rapp.-i. CL 2/ 
'Ce fut une nuit de pluie, d,it-on.' 
La présence du SN qui explicite le prime actent n'est pas 
nécessaire, à moins qu'il n'apporte une information supplé- 
mentaire par rapport à l'indice (..), qu'il soit l'objet d'une 
spécification ( au moyen d'un des spécificateurs nominaux), 
ou d'une mise en relief (topicalisation, focalisation)i 
Act.2 v Act.l-spéc. Act. 3 
2e) tin-e k&-"i-y6-pa1 -"ra , "daài"bakà , "k&-ré (Spécification 
/anaph. 7ci.2/'rév.-dire-indir.-rapp.-i.CL l/pron.CL l- 
aigu. 'référ.( . ..)/pron. CL 12-obj./ 
'A leur. tour, ils dirent cela à elle.' 
qu'il est suivi des indicateur8 d'.orientation du mouvement 
-à& 'centrifuge (=aller)@ etàx- 'centripète (=Venir), on a 
le8 senst'aller dan8 le but de....', 'venir dans le but de...' 
(.) -u- est une modalité quantitative: 'assez, suffisam- 
ment'. 
(..) C'est le ca8 de (2a): dans le contexte du récit, il est 
nécessaire de préciser qu'il s'agit d'un être humain, qui va 
entrer en relation avec des étoiles. 
( .'.'.) Ce spécificateur est présenté dans 11.7. 
2f) 
2g) 
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Focalisation: 
$-r&bih&fl-"bi , "kji- 'à (_ '& ~focalisateur~) 
C'est lui qui e,st dégofitant.' 
Topicalisationr 
$-r&bih&&"bi , "kg; 
'Lui, il est dégoiitant.' 
Le second actant est l'objet de l'action. Le SN qui 1' 
explicite est marqué par le fonctionnel -&. Mais, étant donné 
les propriétés-de puissance des référents en relation agent- 
objet, le fonctionnel s'efface souvent, sans qu'il y ait am- 
biguité quant aux fonctions respectives. Egalement, du fait 
que le même fonctionnel marque aussi le tiers actant, .c!est ce 
dernierquile reçoit lorsque les deux sont présents dans le 
même énoncé3 
3a) y;; , "bib-ré , k&r&-riO1-e "bi-y;-~;iti-"kéè-PI-PI 
/pron.je/pron.tu-fi./i.rel.-être mauvais-dév.-cl.2/ 
i.je-i.tu-non rév.-faire-nég.'-inac./ 
'Quant à moi, je ne te fais pas de mal, à toi.* 
Avec fonctionnel: 
3b) pi{-Vri-rè $-fi-$-"ba , k&"$b$-a1 
/panier-pl.-ob;i./non r&.-faire@-évid.-inac. +i. CL l/ 
1. rel .-homme-cl.l/ 
'Les paniers, c'est les hommes qui les font.' 
3c) kg--wèe'-ri"-e-ré k&h&-y6-pa*-o 
/i. rel.-tomber-dév.-cl.2-ob.i./rév.-prendre-indir.-rapp. 
i. CL 12/ 
la) ko'-" bàk-o--àkà--bèd& k&"&di-"d&k&y&pal-o 
/i. CL 12-fils-cl.l2-dim.-soc./&.-être-dur.-indir. 
rapp.-ï. CL 12/ 
'Elle était toujours avec sa petite fille, dit-on.' 
lb) "k&-bèda , k&à&-d6kG-y&p6'-o , wéhè-'pi 
/pron.CL 12-soc.'/&.-aller-dur.-indir.-rapp.-i.CL 12/ 
potager-lot./ 
'Elle prit les (fruits) qui étaient par terre', dit-on.' 'Elle allait toujours avec elle au potager.' 
Sans fonctionnel: lc) [mh;d61.yaa-e-"bèda $6wad&$-"bi 
3d) ;g&yà , wài /(.)/rattach.pers.-c1.2-soc./non r&.-parler-&id.-. 
/manger-impér./poisson/ 
'Mange le poisson:* 
.(.) Ethnonyme.. 
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Je) "PU~-%, "b$-y;-k&ràti-$-wj: 
/hamac-cl.2(=cylindrique)/i. tu-i. je-rév.-commander- 
évid.-inac ./ 
'Je t'ai commandé un hamac.' 
Le tiers actant représente l'entité pour laquelle l'ac- 
tion est faite (détriment ou bénéfice). S'il est explicité 
par un SN, celui-ci aura toujours la.marque -rè: - 
Indice dans Y et explicitation par un SN: (3a) 
Seulement SN: (îe) 
Uniquement sur V: (je) 
11.1.4. Les circonstants __-__-___--_---- 
On appelle circonstants les nominaux présents dans lié- 
non& qui ne sont pas représentables dans le verbe. Ce sont:. 
le sociatif, l'instrumental, et les locatifs spatiaux, tempo- 
rels et notionnels. 
-"bèda est le fonctionnel sociatif; il.indique. &Oit 
une association de compagnie, soit une association instru- 
mentales 
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i. CL 11/ 
'Il parle en langue h&&* ., 
Id) -tébu'-bét6 waté-y'a , p&"bèda 
/arc-cl.2(=cerceau)/polir-imp&./sable-soc./ 
'Polis l'arc avec du sable!' 
Il semble qu'il y ait eu un fonctionnel spécifiquement 
sociatif qui, actuellement, fonctionne comme pluralisateur de 
certains noms animés, et dans la formation de la marque person- 
nelle 'vous': --h&. On le trouve encore, bien que rarement1 
le) / y%b?k&è , h?!b&&&%yàw& , yibàih%X , y$p%&btik$bi!?dti / 
":&bi+k%-rè "hèbè+'wà&"ra-à&Vyà-$--via yi-bà<-ZliAh& 





'Hier soir, mon frère cadet et mon neveu sont allés chas- 
ser le paca 8 la torche.' (..) 
Les fonctions de circonstant locatif spatial et temporel 
sont remplies par des N locatifs (...) ou leurs substituts. 
Le fonctionnel spécifiquement locatif est -3, mais on trouve 
également -s , comme marque de circonstant, ou les deux com- 
binés -'pi-r-è, ou pas de marque du tout (....). 
(.) -s- marque une coupure temporelle, spatiale ou notion- 
nelle entre le moment de l'énoncé et le moment de l'énoncia- 
tion. 
(..)On éblouit la'proie pour la tuer facilement. Dans cet énon- 
cé, -"ha& et -"bèda sont interchangeablesr on peUt aussi avoir 
l'un ou l'autre sur les deux nominaux. 
(....) Cf. 11.4.6.3. 
( .'.'..) Le peu de spécifité de -& comme marqueur de fonction 
est peut-être le résult+ de la perte d'autres fonctionnels. 
En desano, par exemple, Kaye 'rapporte trois 'Case endings': 
& *oblique'-, ge 'lative', gede tin, within'. Kaye (1971)151. 
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Ces variations sont en liaison avec le sens du verbe, 
l'orientation du mouvement et les propriét6s des référents. 
Mais'on peut trouver, dans le même contexte, soit -rè, soit 
-3, soit -'pi-&; qui marqueront des nuances d'intensité. 
Voici des exemples de ces différents aspects, avec des cir- 
constants spatiaux: 
2a) / d8i? b$àti / 
"di '-'ro 1 "bi-$-à(ti)-$..ri , '. 
/ql;el-cl.2(=loc.)/i. tu-non rév.- venir-&id.-acc.+inter./ 
@D'OÙ es-tu venu ?' 
2a*) / ï&t%b@p$ y;àpi / 
["wàti-al+-bàà&'p; yi-$-à(ti)-&vi 
/esprit de forêt-cl.l-chemin (ftOpOnYme)-lOC./i.je- 
non rév .-venir-évid.-acc./ 
'Je suis venu du Chemin des Esprits.' 
c - 
2b) / d88 b%ti , bi"a / 
"dig-rol "b;+&+~& -b;&- 'à 
/qAel-cl.2(=1 oc.)/i.tu-non rév.-aller-évid,-acc. +inter./ 
2b') 
2b") 
'Et toi, où es-tu allé ?' /pron.tu-focal. / 
/ sXtiagut$$ yiàapi / 
[sXtiagu]-ti$ yi-Jd-àé-$f-Wi 
/Santiago-près/i.je-non rév.-aller-évid.-acc./ 
*Je suis allé auprès de Santiago.' 
/ wàiyap; yiàapi' / 
[w?i-yà&'p; yt-&àa+wi 
/poisson-'cl.2(=cours d'eau)-loc./i.je-non réV.-aller- 
&id.-acc./ 
'Je suis allé au Piraparan6.l 
'"d$'-roi- 'pi "bàdi-b$+èha-?a-a-ti 
/quel-cl.2(=loc.)-loc./i.nous inc.-nager-arriver-i.cl.l- 
2C') 
'Jusqu'oÙ irons-nous à la nage ?' 
/ ik$pi b&iitb2ehég'àr'd / 
i-i,- 'pi Nbàdi-b&+èh&gà-'ra-$ 
/déic.2-cl.2(=cylindrLque)-loc./i.nous-nager-arriver- 
d&id.-i.cl 1-inac ./ 
*NOUS arriverons à la nage jusqu'à celui-là (arbre).' 
Avec le fonctionnel -'pi ou sans fonctionnelr 
2d) pi1' yi-&"hà&-&wi 
/panier/i.je-non rév.-mettre-évid;-acc./ 
'Je (1)'ai mis dans le panier.' 
2e) pi1'-'p; "h&&yà. 
'Mets (le) w le panier (pas ailleurs):' 
Avec,-e on comprendrait que, 'panier' est l'objet: 
2f) pi;-ré *hà&yà ,""kÙbÙ-a2-'pi 
'Mets le panier dans le canoë.' 
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(.)-inac .+inter./ 
Dans l'alternance de -$; et -rè, le choix de -'pi in- 
siste sur l'atteinte-du but, le contact avec: 
Zg) k&èh&y&pa'-o , wii-rè 
2g’) 
'Elle erriva & la maison' dit-on.' 
k&èh&y&p&-o , wii-'pi 
'Elle arriva jusqu'à la maison' dit-on.' 
On remarque le même comportement avec les circonstents 
* 
temporels. Pour indiquer l'éloignement temporel, on joue 
sur ces possibilités* 
3a) ti*-"r;b& i-bai-yll-pa-fl 
/anaph .-cl.2(=jour)/non rév.-avoir lieu-indir.-inf&.-i.CL2/ 
'Apparemment cela a eu lieu il y a.quelques Beurs.' 
1 ).Ce morpheme n'apparaït. que dans la construction interro- . 
gative $ sens futur. Autrement' ce sens' est obtenu par la mo- 
dalité désidérative suivie de.l'indice de classe (cf'(2c"). 
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3b) ti'-"r;bi-rè 'il y a un certain temps' 
3~) tg'-"r;bi-'pi 'il y a longtemps' 
3d) ti'-"ribi-'pi-& 'il y a très longtemps (renvoi au temps 
mythique) 
Le fonctionnel s'est figé dans les particules suivantes, 
renvoyant toujours à un éloignement plus ou moine grands 
je) "béé-r& yi-#-;ga-pf-wi 'j'ai déjà mangé‘(je viens de manger).' 
3s') "bè&'pi y;-&;g<-$-wi 'J'ai mangé il y a un bon moment.' 
Le circonstant notionnel ne partage pas ces marques fonc- 
.- 
tionnelles.: Circ.N 
&a) '"dé*-y~~-o-& ki*~ké-"hià-rill-e-'wépà, ki'-ka-"hia-"ra- 
/i.CL l~rattach.pers.-cl.l2-obj.(.)/i.CL-ll-i.rel.-tuer- 
èh&y6-pa'-"ra 
dév.-cl.2-&hange/i;CL Il-r&.-tuer-i. cl.l-arriver- 
itidir.-rapp.-i. CL l/ 
"En échange du meurtre de lui sur une femme de leur 
groupe. ils sont arrivés pour le tuer, dit-on.' 
11.1.5. L'ordre des mots _--_---_--- ----- 
On aura remarqué que l'ordre des'mots est assez libre. 
Cependant, il y a des zones préférentielles pour l'expression 
des différents éléments de l'énoncé. Tactiquement, le verbe 
constitue le noyau de l'énoncé, les actants entourent le ven- 
be et les‘circonstants se situent dans la périphérie, en règle 
générale. La topicalisation et la focalisation déplacent le 
terme encore plus vers l'extérieur. On peut visualiser cette 
disposition par des cercles, qui indiquent les zones de'loca- 
lisation à gauche et a droite du noyau verbal: 
(.) Cet actent est rattaché à la nominalisation à droite, qui 
a la fonction de circonstant. 
- 7B - 
-Circonstants- 
-1 Topicalisation focalisatior 
adverbiales qui expriment 
formés sur la ReN -rupal- 
à ces constructions: 
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sation par la piace et le suffixe -3; le$ deux sont accom- 
pagnées d'une certaine prosodie. Elles peuvent affecter les 
actants et les circonstants. 
11.1.6. Classes de mots __-__----_----- 
L'opposition majeure de la langue e&t verbo-nominale. 
Le verbe peut %tre nominalisé. Dans quelques cas rares, le 
transfert de nom à verbe a été observé. Dans les deux sens 
apparaissent des morphèmes de transfert. 
Les adverbe6 forment une catégorie secondaire, dérivée 
soit du nom, soit du verbe. Du nom. sont dérivées les formes 
. des attitudes corporelles: ils sont 
Si d'autres mots composent l'énoncé, le V ne sera ;Tas au 
ru'pa' -sàri *accroupi 
Les adverbe6 derivés 
t.1, suivi de morphêmes spécifiques 
(assis à l'indienne)' 
, 
des verbes sont des no.G.nalisations. 
début,sauf pour des effet6 spéciaux. Parmi les actants, la dis- 
position la plus fréquente est celle-ci: le second est le plus 
proche du verbe, de préférence à gaucher le tiers actant plus 
loin que le second, mais souvent le second va à gauche et le 
tiers actant à droite de V. La place moins marqu& du prime ao- 
tant est à gauche: il ne s'insérera pas entre le second actant 
Ils ont la dme structure que les nominalisations qui ont fonc- 
et le Y. 
tion adjectivale auprès du nom (ce qui est parfaitement cohé- 
rent, l'adverbe étant un adjectif du verbe). L'adverbe apparaît 
habituellement à gauche du Verbe(..): 
r&-(&')-ro2, #-ati-$-"d&k&$--bi 
'Il fait toujours les choses de façon mau\iaise/dégoÛtante.' 
La placehabituelledu circonstant temporel est en début 
d'énoncé, celle du circonstant spatial à la fin. 
Ces'mots qui remplissent la fonction adverbiale sont trai- 
tés comme des noms un peu particuliers8 ils peuvent recevoir 
certains spécificateurs nominaux: -"bàh;Ù, -s, -m, 
La mise en relief déplace le nominal vers l'extérieur, 
soit tout & fait 8 gauche, soit tout à fait à droite.La topi- 
calisation est marquée par la.olace ihhabituelle, la focali- 
-'"aà (...). 
(.) Cf. 11.4.6.1. 
(..) Pour les nominalisations cf. 11.4.2.2.b. 
(...) Pour les spécificateurs nominaux cf. 11.7. 
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Il existe aussi des particules qui peuvent remplir di- 
verses fonctions. Voici quelques exemples: 
Particule-énoncér 
bai 'D'accord ‘:' 
baà - 'Qui sait..' (expression de doute ou refus de ré'ponse) 
Particules exclamatives* 
0 
a: se dit pour marquer la petitesse d'un objet. 
=: II grandeur " 
&g: I expression de douleur 
Disjoncteur: particule qui marque la fin d'une unité de 
contenu plus vaste que l'énoncé, que l'on pourrait associer 
. au paragraphe: y& . 
, Enfin, les idéophones qui imitent des bruits naturels 
sont nombreux et d'usage fréquent. 
- 74 - 
11.2. Le syntagme nominal 
11.2.1. Structure -_---w-e- 
Le noyau du syntagme nominal (SN) est un nom (N) 
ou une base substitut du nom (ZN). Le nom peut être dé- 
terminé par un déterminant grammatical ou lexical (Dt.) 
dans l'ordre canonique : Dt. + N. 
Sur la marge droite du SN apparaissent les fonctionnels 
nominaux. Entre le nom ou son substitut et les fonctionnels 
peut sgins&er un spécifickteur nominal. Schématiquement, 





+ Spéc. + Font . I 
Le N peut être constitué d'une base lexicale, ou d'une 
base lexicale et des formants. La base lexicale peut être in- 
décomposable ou décomposable en synchronie. La base indécom- 
posable peut être simple ou complexe. La base décomposable 
est une composition ou une dérivation. Les forma& expriment 
la classe et le nombre. A cet égard, ainsi que par leur voca- 
tion fonctionnelle, le6 noms locatifs ont un statut particu- 
lier (11.4.). 
La base substitut peut être grammaticale (déictiques, 
bases pro-nominales et personnelles, intt?rrOgatifS, quan- 
tificateurs) ou lexicale (construction de rattachement Per- 
sonnel, construction diminutive, nominaux d&ivés).La base 
explicite toujours la classification de l'item référent 
(11.5.). 
Aussi bien les noms que les bases substituts peuvent re- 
cevoir les suffixes augments nominaux ( 11.4.8). 
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Le N peut être déterminé par un préfixe pro-nominal 
ou personnel, un déictique, un quantificateur, un interro- 
gatif, un nom, un nominal dérivé ( 11.6.1). 
Il existe trois constructions qui expriment une relation 
de type génitif: rattachement personnel, essentiel et loca- 
tif (11.6.2..). 
Les spécificateurs sont des éléments qui précisent l'ex- 
tension d'un nominal par rapport & d'autres nominaux possibles8 
ils sont facultatifs ( 11.7). 
Les fonctionnels nominaux indiquent la fonction du no- 
. mina1 dkns l'&oncét ils sont peu nombreux l( 11.8). 
La ClassificatTon nominale est une catégorie sémantico- 
grammaticale essentielle de la langue. C'est pourquoi un expo- 
sé sur les classes et les classificateurs servira d'introéuc- 
tion à l'étude du nominal ('11.3). 
Le terme 'nominal' sera utilisé de façon générale, aussi 
bien pour les'noms que pour les constructions équivalentes syn- 
taxiquement du nom. 
11.2.2. Fonction --e---e- 
Le syntagme nominal ainsi constitué assume dans l'énoncé 
les fonctions de sujet, objet et circonstant (.). Ces fonctions 
sont marquées par les suffixes fonctionnels qui, sous certaines 
conditions, peuvent s'effacer: la fonction est alorÉ exprimée 
tactiquement..' 
Tout SN peut avoir'& sa droite une apposition, c'est-à- 
dire un autre SN à référent et fonction identiques. Le SN en 
apposition est séparé du premier par une pause. 'Eventuellement, 
il reprend le fonctionnel exprimé dans le premier. 
'(.) Çf- supra JI.1.3. 
11.3. Le nominal ___-_-_----- -___-_-_--__-- 
Introduction 
De la même manière qu'on peut caractériser la phonologie 
du tatuyo en termes'de nasalité et de tonalité, ce qui marque 
la morphosyntaxe est l"omniprésence et le rôle déterminant 
d'une catégorie d'origine nominale, mais qui se reflète dans 
le syntagme verbal aussi bien que dans le syntagme nominal: 
il s'agit de la classification nominale. Cette omniprésence 
justifie qu'elle soit présentée en guise d'introduction. 
Cette présentation aura pour but de préciser le sens ' 
donné ici aux termes classification nominale, classe (CL) 
et classificateur (cl.) I elle évoquera certains problèmes 
_ 
rencontrés lors de l'analyse morphosyntaxique et sémantique 
de la classification, à travers un échantillon de cl.' choisis 
parmi les plus importants; elle aboutira, enfin, à une liste 
des morphèmes cl. et & des tableaux montrant leur distribution 
dans le nominal. 
11.3;1. Les classes' et les classificateurs _------------__--__-------------.-- 
On appelle Qclassification nominale' le système d'accord 
grammatical, à caractère obligatoire, suscité par un nom ré- 
férent dans différents points de l'énoncé. En tatuyo,-cet 
accord grammatical n#obéit pas à un schème unique: c'est en 
parcourant les différents paradigmes, conditionnés par chaque 
.contexte grammatical, qu'on peut arriver à avoir une vision 
globale.de la structure de base et de la hiérarchie de la 
classification. 
Le schème d'accord le plus général et constant qui puisse 
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être dégagé, apparaît dans les marques qui accordent le sYn- 
tagme verbal fonctionnant comme prédicat avec le nom référent 
du nominal sujet. Le terme 'classe' englobera certaines pro- 
priétés inhérentes aux noms de la langue, qui se manifestent 
par cet accord dans le prédicat. Tout nom est marqué séman- 
tiquement par rapport à une propriété: sa qualité d'animé 
ou d'inanimé. Le sème kanimél.effectue une bipartition du 
mondehen deux grandes classes (ou super-classes): CL 1 / CL 2. 
CL 1 recouvre le monde 'animé', CL 2 le monde 'non-animé' (.). 
Sur cette structure de base binaire se greffe une nouvelle 
bipartition liée à des variations de nombre: le passage de 
pl. à sg. (..) dédouble CL 1 en CL 11 / CL 12, tout en décelant 
une opposition de genre: masculin / féminin. Bien que les mar- 
ques d'accord dans le verbe soient traitées dans le chapitre 
correspondant, on les montrera brièvement dans une série d' 
énoncés minimaux (...): 
(la) CL 1: / k&b& kayip%ra / 
k6-"$b$-al[/ .k&"6(di)-y6-p&gw'ra 
@On dit que clétaient des hommes.@(....) 
/i.rel.-homme-cl./rév.-être-@,di.r+-rapP.-i-CL l/ 
(lb) CL 11 / k&jb& kiyip&i / 
k&"r~bi-al// ki-"6(di)ly6-pa1-"ra 
(.) L'extension de ces notions apparaîtra au cours de l'expcsé. 
Non-animé et inanimé sont employés comme termes équivalents.. 
(..) Par commodité, on utili,sera le terme 'pluriel'de façon 
g&&ale, pour toüte forme de non-singulier (sg.-); on préci- 
sera, au fur et à mesure, ce que ce terme recouvre. 
(....) Pour les indices de classe dans le verbe cf. 11.1.2. 
Dans la transcription morphologique (deuxième ligne), // sé- 
pare le sujet (à gauche) du prédicat (à droite). Les indices 
de classe dans le verbe sont soulignés. 
( '1 . . . . OUI 'On dit qu'il y avaitd;.:. . 
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/i.rel.-femme-cl./&.-être-indir.-.rapp.-i.CL l/ 
'On dit que t'étaient des femmes.' ' 
lc) CL 11: / k%b@ ksyl$p& / 
kg-";b;-il // k&"<(di)-y6-pae.Gl 
/i.rel.-homme-cl./r&.-être-indir.-rapp.-i.CL ll/ 
'On dit que c'était un homme.' 
id) CL 12: / k&?Sb??j !rdyaydpi% / 
ka-"robi-o kg-"<(di)-y&pa'-2 ' 
/i.rel.-femme-cl./&.-être-indir.-rapp.-i.CL 12/ 
'On dit que c'était une femme: 
le) 'CL 2: / wi? kâydptiê / 'On dit que c'<tait une maison.' 
wil. k6--6(di)-y&pa'-e 
/maison/&.-être-indir.-rapp.-i.CL 2/ 
Cette catégorisation des noms marquée de façon systéma- 
tique dans le verbe est donc appelée classe nominale. 
La classification n'est pas toujours exprimée morpholo- 
giquement dans le nom, mais il apparaît qu'elle est une de 
ses propriétés sémantiques (.). Ainsi, bien que les homo- 
phones "bàà 'ara' (CL 11) et "bàà 'chemin' (CL 2) n'aient 
pas de marque formelle de classe, ils requièrent un accord 
différent dans le prédicat: 
2a) CL 111 / b@ kâydp$% / 
"bàà // k&%(di)-y&p&$ 
/ara/rév.-être-indir.-rapp.-i.CL ll/ 
'On dit que c'était un ara.' 
2b) CL 2: / b?& kâydp& / 
"bàà // kg-"a(di)-y&pa'-e 
(.) Il s'agit, donc, d'une catégorie qui peut être soit impli- 
cite, soit explicite (ang. covert vs. overt). 
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L'attribution de valeurs positives et négatives aux 
traits ‘animé@ ~ 'singulier', 'féminin', est motivée par 1' 
observation des phénomènes de neutralisation vers le terme 
à valeur négative. 
La neutralisation de l'opposition 'animé+'/'animé-' a 
lieu dans deux cas. Le premier concerne le. paradigme d'in- 
dites personnels et pro-nominaux - préfixes déterminants du 
nom - où l'indice représentant du non-animé peut se substi- 
tuer à tout le paradigme. c'est-à-dire. a tous les indices 
dont le référent est animé (.). Le deuxième concerne le quan- 
tificateur totalisant 'tout' où, à l'encontre de tous les 
autres quantificateurs, le classificateur non-animé.reste in- 
variable, quelle que soit la classe du référent (..). 
La neutralisation de l'opposition 'singulier+'/'singu- 
lier-' apparaît dans la structure même du système de classes: 
l'opposition entre CL ll/CL 12 est neutralisée en CL.1, le 
non-singulier correspondant. On verra des neutralisations 
allant dans le même sens pour les classificateurs non-animés. 
.Le caractère marqué du 'féminin' sera présenté dans la 
basic way from those in which sex does not figure." (1978): 
p.49. 
(.) Cf. II,6.l.l.a. 
(..) J'insiste sur le caractère exceptionnel de cette absence 
d'accord, qui ne saurait mettre en cause l'organisation géné- * 
rale. On remarque d'ailleurs qu'il n'y a pas consensus sur la 
forme de ce quantificateur: bien que la plupart de:\Tatuyo 
suivent la neutralisation, quelques uns respectent l'accord. 
Les premiers ont une attitude normative: il s'agirait d'un 
emprunt à la langue maternelle de ces derniers (en l"occur- 
rente le bara): Quoi qu'il en soit, c'est un cas révélateur de 
l'organisation du schéma conceptuel sous-jacent & la structure 
linguistique. Pour le quantificatéur-cf. 11.5.4. 
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e 
/chemin/&'.-être-indir.-rapp.-i.CL 2/ 
'On dit que c'était un chemin.* 
La structure du système de classes est, donc, quadri- 
partite, et s'orgenise de la façon suivante: 
CL 2 
< ($2) 
I  -  
Comme on le voit d'après le tableau,lacatégoriedenombre 
et la classification nominale sont intimement associées. On 
pourrait penser à désigner cette organisation par le terme 
plus traditionnel de 'genre', dans la mesure oÙ elle implique 
une référence partielle au sexe. Le choix de 'classe' est 
fortement motivé par l'existence des 'classificateurs', qui 
constituent un développement de ce schème de base (.). 
(.) Cette précision sur la motivation de l'usage de 'classe 
plutôt que de 'genre", m’est suggérée par des définitions comme 
celle de J. Greenberg: "By a noun gender system Will be meent 
a system in which the noun stems of a language are divided into 
a set of genders, this distinction been based on the fact that 
' the choice of a noun belonging to a particular gender deter- 
mines the choice among a set of.alternative "agreeing" forms 
in one or more other classes of morphemes or words,[...]. Such 
systenrsare often called noun class systems. However, it is no 
usual to apply this term.when sex is among the basis of clas- 
sification. Structurally, such systems do not differ in any 
: 
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morphologie des N animés (.). On notera que le non-féminin 
est employé comme générique, et dans les cas oÙ la classe 
(CL 11 ou CL 12) du référent reste à identifier. - 
Ces précisions sur les valeurs des traits ayant été don- 
nées, on s'accordera la liberté d'utiliser des termes que 1' 
on pose comme équivalents, qui sont d'usage plus courant: 
animé/inanimé, singulier/pluriel, masculin/féminin (..). 
Si les marques d'accord dans le verbe sont un repère 
constant de la CL du nominal sujet, avec des paradigmes à 
dimension invariable (...), il n'en est pas de même dans le 
nominal, où on trouve, suivant les contextes, soit une dis- 
tinction minimale, soit une spécification maximale-de la clas- 
sification. C'est pour signaler la différence entre le do- 
maine oÙ le schème de classification est invariable vs. celui 
oÙ il est variable, qu'on fait appel aux termes classe (CL) 
et classificateur (cl.) respectivement, bien que les deux 
renvoient, essentiellement, au même type de catégorisation 
des éléments nominaux. On appelle 'classificateurs' certains 
morphèmes dont la présence est obligatoire dans bon nombre 
de constructions nominales, de telle manière qu'ils constituent 
des schèmes d'accord avec le nom référent. 
Les cl. sont des éléments liés, post-posés soit à un 
radical nominal (RN) (....), soit à un déterminant grammatical. 
Les'constrlctions nominales qui comportent un constituant cl. 
sont nombreuses: les cl. sont post-posés aux déterminants 
(.) cf. IE.4.4. 
(..) D'autres précisions sur le statut du nombre sont données 
dans 11.4.3.1. 
(...) toujours à quatre éléments, illustrés ci-dessus par -2 
-i .I' -0, -g (PP.7F78). 
( 3 *ao0 simple ou dérivé. 
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quantificateurs, déictiques, interrogatifs, aux dérivés dans 
les nominalisations (.). En voici des exemples: 
‘ja) # Déic. ï cl. # N # 
Dt:+ Dé. 
/ dd?' yài yibakèwk / 
-&ji J& // y;-#-bakè-$-"wi 
/déic.lid. (..)/chien(... )/i.je-non r&.-mordre-évid.- 
acc.+i.CL ll/ . 
*Ce chien m'a mordu.' 
3b) # Qnteur. + cl. # N # 
Dt. + Dé. 
I 
I 
/ hfk&? k&~b?B èhawb / 1 
-h$ka-o kg-"robi-2 // #-èha-$-"wo 
/un-&./i.rel.-femme;&./non rév.-arriver-évid.-acc.+i.CL 12/ 
*'Une femme est arrivée.*, 
3~) # Inter. + cl. # N # 
Dt. + Dé. 
/ df'k$ yuk$$ b$paa@t&i / 
-d&i2 y;k&i2 "bi-$-paa+t&$-ri 
/quel--.(.... )/arbre-Q./i.tu-non r&r:-frapper-sectionner 
(=Couper à la machette)-évid.-acc.+inter./ 
'Quel arbre as-tu coupé ?' 
3d)#RN dérivé + cl. # Ne# 
Dt. + Dé. 
1‘ $&j"-p& WC kgydp& / 
pà<-r{*'-d ~$1 // k&"6(di)-y6-pa1-e 
/être grand-d&.-d./maison/r&r.-être-indir.-rapp.-i.CL 2/ 
(.) Cf. tableaux distributionnels pp. 129-35. 
(..) Dans cette forme, déic. et cl. sont insécables. 
(...) 'Jaguar" à l'origine, désigne par extension le chien. 
( . ...) L'indice numérique sert à distinguer des cl. homophones. 
- 8-j - 
'C'était une grande maison, dit-on.' 
Le paradigme cl. peut comprenàre deux, quatre, sept ou 
une centaine d'éléments, selon le type de base auquel il s'af- 
fixe. Son examen met en évidence. une hiérarchie dans la clas- 
sification, et confirme la structure à Tuatre coinposantes. 
Le premier cas est celui du paradigme post-posé au quan- 
tificateur subjectif (.), qui réduit la distinction des CL à 
son expression minimale: 'animé+sg.-'banimé-sg.-'r 
4a) Animés' /kap&r;S( kdydpdr& / 
kap&-"ra // ka-"a(di)-y6-pa'-"ra 
/beaucoup-fi./&.-être-indir.-rapp.-i.CL l/ 
'On dit qu'il y avait beaucoup d'entités animées.' 
4b) Inanimés: / kap& ksydp@' / 
kap&-e // k&"6(di)-y6-pae-e 
/beaucoup-cl./&.-être-indir.-rapp.-i.CL 2/ 
'On dit qu'il y avait beaucoup d'entités inanimées.' 
Le deuxième cas est celui de l'interrogatif non-sélectif 
qui'- à l'instar des oppositions qui sous-tendent l'accord 
dans le prédicat, marque une opposition à quatre termes (..)I 
5a) CL 111 / ytib% k$'Z!(%otf / 
"yabà-il // kil-$-%-9/-tl/ 
/qui-cl./i.CL Il-non &v.-être'-&id.-inac..+inter./ 
'Qui est-il ?' 
(.) On appelle 'Qnteurs subjectifs' ceux qui expriment 1' 
appréciation d'une quantité non dénombrée; non spécifiée 
('beaucoup, peu'), et on les oppose aux 'Qnteurs objectifs' 
qui dénombrent et spécifient la quantité (les nUméraUX). Cf. 
tableau p. 131. 
(..) On oppose les interrogatifs qui portent sur toute une 
classe de sujets et objets possibles (non-sélectifs: ‘qui’, 
'quoi'), à ceux qui impliquent un univers déjà délimité, res- 
treint au préalable par un nom (sélectifs.8 'lequel').Cf' 
tableau p.132. 
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5b) CL 128 / ysba[ kd'd(s)t$ / 'Qui est-elle ?' 
"yabà-2 // k6'-$-Y&@-ti 
/qui-cJ./i.CL 12-non rév.-être'-évid.-inac .+inter./ 
5~) CL 1: / ydb&?L dd'E'(t? / 'Qui sont-ils/elles ?' 
"yabà-"ra // -da'-$--&z&-$6ti 
/qui-g./i.CL l-non r&r.-être'-&id.-inac .+inter./ 
5d) CL 2: / yif8 tdd'(d)t? /'Qu'est-ce que c'est ?' 
"y@ (.) // té-&-aa-g--t< 
/que-cl./i.CL 2-'non rév.-être'-évid.inac .+inter./ 
Ailleurs, on ne trouve que des paradigmes plus longs:& 
sept élgments dans deux cas (..), à une centaine d'éléments 
dans les cas restants (...). 
Il existe une relation de continuité entre la structure 
de base de la classification (....) et ces paradigmes cl. 
comportant un nombre d'éléments supérieur à quatre. Entre les 
'deux, un continuum est établi de sorte que l'organisation du 
monde animé reste inchangée. C'est donc sur les notions re- 
levant de l'univers inanimé que des opérations qupplémen - . 
tairessonteffectuées, spécifiant ces notions quant à'certaines 
propriétés physico-culturelles (.....). Mais, même dans la 
CL inanimée, ces spécifications pourront être neutralisées 
par un cl. général sémentiquement neutre (......), qui assure 
(.) Bien qu'insécable, le cl. est reconnaissable à la quali- 
té de la voyelle1 ei 
(..) Cf. les morphèmes de rattachement essentiel et topolo- 
giwe , tableaux pp.. 133-34. 
(...) Cf. liste pp.121 et distribution pp. 129-35. 
( . ...) Se reporter au schéma p. 79. 
('.....) Cf. infra 11.3'2' 
( . . . ...) Il s'agit du cl. -g, dont les propriétés seront dé- 
taillées plus loin pp. 92-97' 
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ainsi l'unicité de la CL dans le domaine nominal. Cette neu- 
tralisation se fait obligatoirement dans certains contextes‘ 
grammaticaux, optionnellement dans d'autres. 
Comme le montrent les exemples (3) les nominaux pourvus *’ 
d'un cl. fonctionnent comme déterminants du nom. Cependant, 
ia présence du cl. les rend tout à fait aptes à fonctionner 
comme bases8substituts (4), fonction qu'ils assument le plus 
souvent dans les séquences textuelles. 
Voici une séquence,textuelle sous forme de dialogue OÙ, 
au nom référent apparu au début (s 'panier'), se substituent 
par la suite des nominaux munis du cl. approprié: -WL 'cl. tu- 
bulaire (.); 
6a) Q.: / d88 bgkddrf , w&ro / 
"d<*-roi "bi-$-"k&!-$-r$ waà-ro2 
/quel-cl.Z(=loc.)/i. tu-non r&.-poser-&fid.-acc.+inter./ 
calebasse-cl.2(=non-ar.)/ 
;CÙ as-tu posé la calebasse ?' 
6b) R.: / pii y$h%tiw$ / 
& 'y;-$-"hà&#-wi 
/panier/i. je-non rév.-mettre-&id.-acc./ 
'Je (l)@ai mise (dans) le panier.' 
6c) Q.; / d?w&è b%h&&?P 1 
."d<*-w&rè "bi-$-"h&&$-ri 
/quel-&-obj./i. tu-non r&.-mettre-évid.- acc.+inter./ 
'Dans lequel l'as-tu mise ?* 
6d) R'. :,/ atiw;raà y%h&dk$p$ t apèw;rè yfth&g&./ 
&i-w&rè-'à $~-$Z"~à~-~ké~~-~-w& &p&&-rè‘ y;-$-"&- 
jhwi 
:.- 
(.) Dialogue imaginé par mon professeur dans un but pédago- 
@que, dgoù les réponses alternatives. R'., R"... 
/déic.l-fi.-obj.-focal./i. je-non réV.-mettre-nég.- 
&id.-acc./alter.-g.-obj./i. je-non rév.-mettre-évid.- 
acc./ 
'Ce n'est pas dans celui-ci que je l'ai mise: je l'ai 
rn-ise dans l'autre.' 
RI*.: / ti'w$bif%r$ y%h&gw$ 1 iw;bdk%r$ y%h&$w$ / 
ti* -wJ- "béé-r& y;-#-"hàa-g-w& <i@-"bakà-rè yi-@-"hàa- 
a'-wi 
/anaph.-d.-priv.,-obj./i. je-non r&.-mettre-&id.- 
acc. /déic.2-fi.-aigu.réf&.-obj./i. je-non r&.-mettre- 
évid .-acc.,' 
'Pas dans celui dont il est question; plutôt dans celui- 
là je l'ai mise.' 
R"'.r / ak$wgak?Lr@i, y$h%dk$p$ ; kapàiri"v&b~k?i y%h&dw$ / 
"~k~-&-"àkà-&-'à y$-$--hà~-?ké&;)-j$-w& ka-pàf-r<"-&- 
"bakà y;+"hà&$-wi 
/petit-A-dim.-obj .-Eocal./i. je-non rév.1mettre-.' 
nég.-&id.-acc.../i. rel.-Ftre grand-dév.-a.-aigu. réf&./ . 
i. je-non rév .-mettre-&id.-acc./ 
'Ce n'est pas dans le petit que je l'ai mise; plutôt 
dans le grand: 
Un schème d'accord rggit donc tous les nominaux co-réf&- 
rentiels. Si dans le dialogue précédent le nom référent & 
'panier' était changé par h?& 'marmite', à toutes les occur- 
rences de -% se substituerait -r%, le cl. du nouveau référent: 
N référent: & bot; 
ZN Inter.: "di'-wi "di'-ri 
ZN Déic. 1: éti~wi ati-ri 
.ZN Diic. 2: i-wi i-ri 
ZN Altérité: apè-wi apè-ri' 
ZN Dim.8 -%k&wi-"àkà "oka-ri-"àkà 
ZN Nominalisation: kg-pài-ri"-wi kg-pài-ri"-ri 
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11.3.2. Les classificateurs ___--_--_---------- 
On a dit que le paradigme long des cl. comprend une 
centaine d'éléments. Comme préalable à-la présentation de 
cette liste, on veut montrer quelques unes de leur carac- 
téristiques morphosyntaxiques et &mantiques.- 
Une première caractéristique formelle du système clas- 
sificatoire. soulignée. précédemment. est de ne pas apparaître 
systématiquement sur le nom. A celle-ci on peut ajouter une 
deuxième, sa capacité de commutation sur un même RN, consti- 
tuant ainsi un SyEthTIe de-formation de noms très productif, 
dont les limitations peuvent être considérées du domaine 
extra-linguistique. Ces deux traits de la relation entre RN 
et cl. peuvent,être reliés & des propriétés des.noms classifiés. 
Ce système de formation des noms peut $tre apprécié partiel- 
lement dans les exemples (.): 
RIJ -cl. 
(7a) patù '8ry-th~r.oxy.lon coca (. . ) 
(7b) p&ù-i, 'Eocaiera * 
(7c) --- 
(8a) ihè 'Psouma c,e,cropiaWefolia ( . . . . ) @ 
(8b) ;hè-wi 'arbre P.' 
(.) On a voulu illustrer ces points par des items du domaine 
lexical très vaste des espèces végétales,comptetenu de l'im- 
portante qu'il a dans la vie indigène, et parce'que c'est un 
lieu privilégié àe ces commutations. Bien que le type de rela- 
tion montré ici soit le plus généralisé, il ne faut pas en in- 
férer que la relation entre un nom libre et des noms liés for- 
més sur une même base est toujours assimilable & celle-ci. D' 
autres relations possibles Seront traitées avec les noms animés 
(cfIL4.4) et les noms inanimés (cf.II.4.5). 
(..) Désigne l'espèce végétale et la substance con6ommable qui 








'un fruit P.' 
'Guilielma gasipaes (.)v 
'palmier G.' 




Cette démarche, à partir d'une tranche lexicale délimi- 
tée 6ur des critères non linguistiques. a été'choisie par la 
systgmaticité que présente le matériel: de plu B , elle 
met en scène les cl. d'inanimé les'plus fréquents dans 
la langue , tout en permettant de montrer les difficultés 
rencontrée6 pour cerner leur sens. L'examen des formes en (a) 
face aux autres (b, c), mis en parallèle avec le.changement 
opéré sur la notion par l'apparition de cl. différents, ser- 
vira d'approche au sens, dans son aspect le plus problématique, 
la définition des‘sémes classificatoiree. 
Dans les quatre, cas sans cl. (7a, 8a, 9a, lOa), on a 
affaire à des N g&&iques d'espèces végétales. Les formes 
en (b) désignent les'plantes respectives. La tige est ici 
l'élément du référent désigné par le cl: l'opposition -i2 / 
-fi est fondée - dans ce domaine particulier'- sur une ob- 
servation qui retient le trait 'tige pleine;/'tige creuse'. 
Pour ce qui est de -h, il désigne une 'pseUdO-tige' ou 
( . ..) Sorte de gros raisin sauvage (esp. m)r désigr)e aussi 
bien l'espèce que les fruits. 
(.) Désigne aussi bien l'espèce que les fruits (esp. pupufia, 
chontaduro). 
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stipe (.). Dans le domaine végétal, ces trois cl. ne peuvent 
pas commuter (.. ). Si lsesp&e végétale produit un fruit, 
il sera désigné par les cl. -22 / -~2 (SC, 9c, ~OC), suivant 
sa forme: 'arrondi' / 'non-arrondi' (...). On retient la re- 
lationr 
1 
RN + cl. 
'espèce végétale' + i2 'tige pleine' 
+ wi 'tige creuse' 
+ "yo 'pseudo-tige' 
'Plante*(....) 
+a 2 'arrondi' "fruit' . + ro 2 'non-arrondi' 1 
On peut ainsi théoriquement, à partir du N d'une espèce 
- moyennant les connaissances ethno-botaniques nécessaires - 
produire des formes grammaticales rattachées à un même RN. 
On y trouve, cependant, soit des formes reliées métaphori- 
quement ou métonymiquemen.t, soit des distributions lacunaires: 
Métaphore: 4 
lla) k&pi 'Banisteriopsis caapi'(.....) 
llb) kapi-"we *liane de B." 
(.) Les deux premiers classifient, par ailleurs, des items 
non-végétaux (minéraux, objets); le troisième est exclusive- 
ment vég&talr cl. des palmiers, de la canne a sucre, du maïs 
et du bananiers on le glose 'palmier', suivant l'usage indien. 
(..) Ils pourront commuter hors de ce domaine (cf. infra ex. 
(14b). 
(...) 'Non-arrondi' correspond aux fruits ayant une forme 
oblongue et/ou concave, comme les fruits à gousse et les épis 
(banane, inga, maïs etc.). Pratiquement tous les fruits appar- 
tiennent au premier groupe. 
( . ...) Liste non-exhaustive; on trouvera pp. 108-v la clas- 
sification de ce domaine. 
( . . ...) Espèce servant à la préparation d'une boisson amère 







13b) "kùbù-i2 . 
13c9 "kùbù-a2 
13~')~kÙbÙ-ro2 
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'fiel' 
'tabac' 
'plante de tabac' 
'tabatière' (.) 
'arbre SP.' (..) 
'canoë' 
*banc à siège concave' (...) 
14a) --- 
14b) bèhd--yo 'palmier sp.' 
14b')bèhd,-i2 'bâton c&moniel* (,...) 
Distributions lacunaires: 
Cf.i (7) (139 (149 
(.) Il s'agit d'une grosse coquille d*esca.rgot,.dont l'ouver- 
ture latérale est fermée avec un morceau de glace et du latex, 
contenant la poudre de tabac: par métaphore, désigne le vagin. 
(..) Un des arbres dont on fait le canoë et le banc. 
(...) P. Bidou (communication personnelle), identifie,le RN 
de "kÙbÙ 'shaman' à celui de "kÙbÙ-ro2 'banc', lien établi 
dans la mythologie tatuyo sur la base de l'idée de 'support'. 
Linguistiquement, il n'y a aucune raison de privilégier cette 
association, plutôt que celle avec le canoë, par exemple. 
Culturellement, il est vrai que l'on remarque une recurrence 
de ce thème dans l'aire amazonienne. On relève, par ailleurs, 
deux cas oÙ un nom 'animé' devient. par métaphore, composant 
d'un nom d'objet: "pl/dU 'anaconda' dans "pido-wi /anaconda- 
cl.tubulaire/ 'pressoir à manioc* 1 "yabà *cerf' devient cl. 
dans bip&r<"-kg-"yàbà /rincer le manioc-d&.-pst.-cl./ 
'trépied pour le rinçage du manioc'. 
( . ...) Fabriqué avec le tronc de ce palmier. 
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Dans (11) c’est le trait ‘amer’ qui relie le fiel au yz&; 
dans (12) il y a une relation de contenu 2 contenant! dans 
(13) et (14)‘c*est, semble-t-il. Far le biais de la matière 
dont sont faits les objets que le rapport est établi. Ce qui 
est intéressant à souligner est la productivité du système 
lexicogénique, qui met à’profit les ‘cases vides lexicales’ 
par des effets de sens métaphoriques ou métonymiques: cela 
aboutit parfois à des polysémies: 
15a) bià2 ‘piment.’ 
ljb) b’ià-i2 ‘plante de piment’ 
15~) bià-a 2 1:fruit de piment’ 
2:bouteille de poudre de piment’ 
16a) -àpè 1:grzines. semences’ 
2:sexe i d’i.) 
16b) --- 
16~) -àpè-a2 l:graine, semence’ 
I 
2:sexe F) 6’ 
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Si les distributions lacunaires correspondent aux don- 
nées d’une expérience, il semble étonnant que les espèces 
(13a) et (14a) ne soient pas désignées. En fait, la désigna- 
tion de l’espèce passe aussi par un filtrage socio-Culturel~ 
si de l’espèce végétale est obtenu un produit consommable, 
les cases (a) le désignent. qu’il s’agisse d’un produit dense 
(les poudres, le ya&) ou d’une collection (les ‘fruitS)(..). 
Ceci amène à traiter de la reiatïon‘entre les formes (a) et (c). 
(.) Il existe, par ailleurs, des N spécifiques au sexe de 1’ 
homme (-“dudi-a2) et de la femme (-“yàdè). 
(..) A propos de cette classification; cf. la remarque de Lyonsr 
“There is an obvious semantic parallel between nouns denoting 
amorphous stuff or substance [...] and nouns denoting indiffe- 
rentiated collections or aggregates of individuals...(lY77)1462, 
Pour retrouver le cl. des noms sans classification ex- 
plicite (a), on peut leur adjoindre un déterminant grammatical 
ou opérer Une substitution nominale: on obtiendra ainsi: 
Dt. = Déic. 1 + cl. .ZN = Déic. 1 + cl. 
7a@) EM-e patù ‘cette coca’ ati-e ‘ceci’ 
8al) ati-e ihè ‘ce raisin’ ati-g ‘ceci’ 
Ya’) ati-e “id& ‘cette pupufia’ hi-g ‘ceci’ 
11.3.2.1. Le classificateur -e (.) _--__--------------- 
Tous les noms libres correspondant au profil illustré 
dans (a) prennent le cl. -c. -2 classifie par ailleurs les ma- 
tières denses (..), les désignations d’états. de qualités, de 
procès: on l’a rencontré auparavant comme cl: général des ina- 
nimés ( . ..). Il occupe une position unique dans le système, 
dans le sens oÙ il entre dans un réseau de relations: 
Sans marque morphologique sur le nom: 
(i) il est dans ‘une relation de ‘collectif’ à ‘singulatif’ 
avec les cl. -a2 et -ro 
-2 
(ii) il classifie les matières denses pouvant être l’objet d’ 
une discrétisatio~ par des cl. autres que -a2 et -ro2 (..:.) 
(.) Certains cl. ont plusieurs allomorphes; on a choisi pour 
les représenter le morphe qui a une plus large distribution. 
(..) ‘Dense’ au sens que donne A. Culioli, c’est-à-dire des 
matières dont on peut faire des prélèvements, mais qui ne 
peuvent être ni ordinalisées ni cardinalisées (notes cours). 
(i.‘.) Cf. supra (4b, 5d). 
(.‘...) La coïncidence de -e comme cl. général et comme collec- 
tif des objets arrondis est à rapprocher d’observations telles 
que; “The frequent occurrence of what is sometimes called the 
general classifier is to be interpreted in dynamic terms as 
the ultimate result of semantic generalization of one of the 
widespread classifiers and most typicallv the round objet 
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Marqué .morphologiquement: 
(iii) dans les nominalisations désignant des états, des Pro- 
cès, des qualités: il peut commuter théoriquement avec tout 
le paradigme 
(iv) comme cio englobant tous les autres, Soit il neutralise 
obligatoirement toutes les oppositions des cl. inanimés dans 
certains contextes, soit il alterne avec des 'cl. non-singu- 
latifs (.)‘ 
La relation (i) justifie la description de -2 en tant que 
cl. du non-dénombré, c'est-à-dire des entités discrètes* "den- 
sifiées' en quelque sorte. Le contraste clans l'usage des 
formes (a) et (c) est le suivant: 
Ya,) "iaè y$.-hà&yà 'Fasse-moi des/de la puDufia :’ 
/purda/ je-envoyer-impér;/ 
yc@) ("hik&a2)"idé-a2 y$-hoo-yà 'Fasse-moi .une pupufla :'(..) 
'/un-.cl./pupufia-cl./ je-envoyer-impér./ 
9~) p@-a, “$a&-a, y;-h&yà 'Fasse-moi deux pupufias iV 
/deux-cl./pupuPla-cl./ je:envoyer-impér./ 
- 
classifier to the point at which it not only itself cooccur.s 
with a very large an heterogeneous group of nouns, but may be 
used as an alternative to almost any other classifier." 
J. Creenberg (19?2)1 34-35 (c'est moi qui souligne). 
(.) L'existence d'un cl. général semble très ,répandueg J. Lyons 
noter II... in most, if not àll, classifier-languages there is, 
in addition to the semantically specialized classifiers used 
in reférring to particular kinds of entities [...] a semanti- 
cally neutral classifier, which may be employed (instead of 
the appropriate semantically specialized classifier) with re- 
ference to a11 sort of entities. [...]. In many classifier- 
languages the semantically neutral classifier is restricted 
to non-personal..or even inanimate, entities..." (lY77):461. 
(..) Les parenthèses indiquent que le numéral peut être effacé, 
sans que le sens 'une unité* en soit modifié. 
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Si l'on se réfère a la catégorie de nombre, -e occupe 
i 
la case 'sg.-' face a -a2 'sg. 1, dans un rapport de 'collec- 
tif' à 'singulatif', oÙ le premier assume la valeur de géné- 
rique. La même relation est valable pour une partie des noms 
à cl. -3X2 (.). 
(ii): -2 classifie les noms traditionnellement appelés 
'de masse’: matières solides, liquides, poudreuses, gazeuses, 
perçues comme continues; à l'encontre des désignations des 






17d) ok?+-ràà .(.;) 
‘eau’ 
'flaque d’eau’ 
18a) .poà' l.'cheveux' 2. 'plumes, duvet' 
18b) --- , - ~ 
18~) --- 
18a) p&"we M poà-ràà l.'cheveu* 2. 'plume' 
1Ya) 'rii - 'argile' 
1Yb) --- 
1Yc) G-a, 'toupie d'argile' (..a) 
1Yd) rii-ràpè 'cylindre d'argile pour former le foyer' 
(.) Cf. noms inanimés 11.4.5.3 . Il est intéressant de no- 
ter que les anthroponymes puisés dans l'univers végétal font 
usage du générique. Exemples d’ai?throponymes féminins; &à 
‘corossol’ , wàpè ‘SP.-’ ; masculins: "Bàà 'ortie', èhu 'Lon- 
gocharpus SP.'. Cf. aussi 11.4.6.4. 
(..) Four le sens des cl. cf. liste pp. 121-28. 
(...) Dans (lyb, 1Yc) il y a des effacements: ils se réalisent 
/ rià,/, / riàpè /. 
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20a) -rii ,chair' 
20b) --- 
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* 
23a) w&i+w&-ri"-kg-g Al.'pêcher f. la ligne' (.) 
23b) --- 
2.'hameçons' 
23~) wài+w&-ri"-ka-a2 'hameçon' 
23d) wài+wéè-ri"-k&-"we 'fil de pêche' 
Désignations d'états et de qualités1 
24a) (ka)-'"y&-ri"-e 'la bonté' (..) 
24b) (kg)-"y<Ù-ri"-i2 'entité bonne (à forme) cylindrique' 
24~) (kg)-"y{Ù-ri"-a2 'entité bonne (a forme) arrondie' 
24~‘) (kg)-"y&-ri"-ro2 'entité bonne (à forme) non-arrondie' 
(iv) Finalement, -e peut neutraliser les spécifications 
introduites par tous les autres cl. inanimés, ces neutrali- 
sations sont de diverses sortes1 
- obligatoire, pour toute(s) entité(s) inanimée(s): cf. dis- 
tribution avec l'interrogatif non-sélectif (p' 132) 
- obligatoire, pour toutes entités inanimées: cf. distribu- 
2oc) --- 
20~‘) -Ai-ro2 'morceau de chair' 
Lorsque,ces substances sont discrétisées par un cl. autre 
que -a2 ou -Es, le pl. respectif n'est pas-la forme (a) (.). 
1 Non-discr&.iséesg ' 
21a) ~ 'sang.1 -batJ 's&r&ion vaginale, sperme' I -ripo+bati,-- 
'cerveau'1 hopo 'écume': étèh& 'bière de manioc'; h& 'marc'; 
"dibà 'poison' etc... 
(iii) I -2 est le cl. des procès, états et qualités; le 
'sgtif.' -ro2 en désigne une manifestation individuelle. 
Dans ces nominalisations à cl. explicite' -e entre en paradigme 
avec tous les cl., dans deux structures dérivationnelles dif- 
férentes: la première permet de dériver des désignations de 
procès et d'objets, la deuxième des désignations d'états et de 
qualités qui peuvent avoir, soit une portée générale, soit spé- 
cifique à une entité particulière, représentée par le cl. (..)I 
Désignations de procès et d'objets: 
22a) ig&r$"-kg-e 1. *manger' 
2. 'nourriture', - 
22b) --- 
22~) ;ga-ri"-ka-a2 'fruit comestible arrondi' 
22~') ig&-ri"-ka-ro2 'fruit comestible non-arrondi' 
(.) C'est le cl. qui est pluralisé: (17b) ok&-ràà-%i 'flaques 
d'eau'. 
(..) Ces constructions sont équivalentes des adjectifs d'autres 
langues. 
1 . ..) Nominalisations de la base verbale && 'manger'. Pour 
la structure de ces nominalisations cf. II.4.2.2.b;(iii). 
tion avec l'interrogatif sélectif (p.132 ), les quantificateurs 
subjectifs (p.131 ), les morphèmes de rattachement personnel, 
essentiel et topologique (pp. 133-34) et le dépréciatif(p. 135) 
- optionnelle, pour toutes entités inanimées8 cf. distribu- 
tion des déictiques, où il y a possibilité d'alternance de 
la forme avec le cl. au pl. et des formes en -e (p. 130) 
Cette possibilité de neutralisation' reliée aux proprié- 
tés des noms à cl. -e, semble indiquer une conception essen- 
I_-- 
(.) Nominalisations de la oase veruaie wài+ï&è- /i;OlF3Cil- 
gauler/: 'pêcher à la ligne'. 
(..) Nominalisations de la base verbale "Bli;- 'être bon'. Pour 
leur structure cf.IL4.2.2.b(ii).Les cl. se réalisent respec- 
tivementr /-h8/, /-kg/, /-k%/. (24~') > /YdûrB/. 
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tiellemènt différente des entités animées et des entités 
inanimées: alors que les premières seraient discrètes par 
essence. les deuxièmes seraient.concues plutôt comme des 
substances pouvant être l'objet d'une discrétisation. Par . 
ailleurs. le fait que -g soit le seul cl. à ne pas se com- 
biner avec les numéraux (.), ni avec le morphème exprimant 
,l*intégralité, distribution partagée. dans ce dernier cas 
avec les cl. animés (..). renforcent cette interprétation. 
Ce parcours du contenu du cl. -e indique plusieurs traits 
pouvant le définir: *con#inu*, 'dense'. #général*. *géné- 
rique' ou 'neutre'. On choisit la glose lg&&al" qui ren- 
voie ksa fonction prédominante dans la classe inanimée. 
11.3.2.2.. L-_classificateur__a2 
Un domaine lexical important classi.fié par cl. -a,(...) 
est.celui des fruits à forme arrondie. A celui-ci s'ajoutent 
d* autres domaines, où ce trait suffit à expliquer la clas- 
sification d'un bon nombre d'items, mais parfois il se ré- 
vèle insuffisant. Ainsi, dans la physiologie végétale, à côté 
des fruits, des tubercules et.des graines, on a l'épine (....). 
Dans l'anatomie. la plupart des parties du corps sont à cl. -a21 
tête;visage, oeil..nez, dent, menton; 'gorge, poitrine. sein, 
coude, doigt, nombril, sexe , -( ..;..). -testicule, gland, 
fesse, jambe, genou, coeur, fiel, gésier, vessie natatoire,, 
dard, oeuf, bosse;acné, étronc. Il semble, dans ce-s cas, que 
l'idée de rattachement à un tronc joue un rôle (......). Par 
(.) cf. tableau p. 131. 
(..) cf. tableau p.134. 
( . ..) singulatif des collectifs à cl. -e, cf. (i) supra. 
( . ...) et par extension l'aiguille. 
( . . ...) cf. (16) supra. 
( . . . ...) Le corps humain à le même cl. que les arbres, -&.' 
- 98 - 
aill+rs, on y trouve des objets tels que: perle, pierre, ga- 
let, braise, sp. de tamis arrondi, hochet, toupie, tabatière, 
flûte, un tube de flûte de pan, bouteille, nasse, sarbacane, 
canoë, hache, et les nt!ologismes bonbon, avion, voiture (.). 
L'inclusion de la sarbacane parmi les formes arrondies est 
surprenante; on s'attendrait & la trouver plutôt parmi les ob- 
jets tubulaires, à cl. -g. Or, -$et -v& commutent pricise- 
ment sur le même radical (..) pour désigner deux objets diffé- 
rents: 
25a) btiph-'fr 'des sarbacanes' (...) 
25b) btipù-wi 'piige a poissons tubulaire (vertical)' 
25~) bupù-a2 'sarbacane' 
On peut imaginer que l'élément qui motive le‘ cl..est 
l'embout arrondi de la sarbacane, de la même manière que la 
variation de forme de la proue et la poupe d'un canoë suscite 
un. changement de cl. ( . ...). Ces quelques inconsistances ne 
justifient pas le.rejet du s$me 'arrondi', qui est le plus 
adkquat d'un point de vue statistique, 
Il est intéressant d'illustrer la persistance, hors du 
domaine végétal, du syst&me de formation de noms signalé plus 
(.) Ces néologismes sont des nominalisations. A propos des deux 
derniers, on rappelle que Greenberg (1972):34 remarque une ten- 
dance des cl. d'objets ronds B inclure des.gros objets encom- 
brants, quelle que soit leur forme. 
(..) L&&, le radical de base, n'est pas nominal mais verbal. 
Cette dérivation sans'nominalisateur est extrêmement rare pour 
des nominaux inanimés, la norme étant celle illustrée dans 
(22, 23,’ 24). Pour cl. 'tubulaire' cf. p. '102. 
( . ..) (25a) n'est pas une désignation de matiére mais la forme 
de pl. de (25~). Le symbole-. représente la r8gle de formation 
du pla, consistant en le redoublement de la dernike voyelle, 
plus de6 modifications tonales. Cf. (vii) p. 181. 
( . ...) Cf. infra (13c)/(13d). 
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haut (.), afin d'attirer l'attention sur le parall&lisme des 
rapports logiques établis par métonymie, et sur le fait que, 
parfois, l'idke de 'rondeur' ne prend de sens que par l'in& 
gration dans ce systèmes 
(13) (Rappel et complément) 
13a) 'kùbù-'V 'canoës' (..) 
13b) 'kùbù42 'arbre sp.' 
13~) -kùbù-a2 'canoë0 
13d) -kùbù-rBkA 'canoë-récipient pour la bière de manioc' 
(...) 
26a) "ii5 'de la pierre, des pierres' 
26b) -it&i2 'rocher (cerro)' 
26~) 'Lt%-a, ' 'une pierre' 
27a) "kàb?+'V 'haches' (..) 
27b) Mk&bè-'V-i2 'fer' 
27~) "kobè-a2 *hache* 
11.3.2.3. Le classificateur -i --------------------2 
42 est un cl. qui, A l'instar de -2 et -+ classifie 
un grand nombre d'items dont la plupart sont végétaux. La 
taille des arbres classifiés par -&2est sans importance, le 
trait déterminant étant la qualité du tronc 'pleines ceci 1SS 
oppose aux arbres A cl. -w%, dont le tronc est 'creux' (..,.). 
Cependant, l'opposition @plein' / 'creux' manque de'spékifi- 
cia;& sémantique. Ainsi,' tout objet creux ne prend pas le cl. 
-a (.). Quant A l'adéquation du trait 'plein', elle sera 
examinée agrAs l'énumération des items restants classifiés 
. . par -j2rbâton ceremoniel (.. ), bâton broyeur, pilon, gaule, 
levier du pressoir à manioc, harpon, corps humain, crayon 
(néol.): les rochers, le-r.er (...), les filets A p&zhe et 
le hamac. 'Plein' est impropre A la caractérisation des deux 
derniers items, à moins qu'on ne le considère descriptif des 
matiAres compactes, A forte densité, auxquelles les filets 
seraient assimilés parce qu'étant l'objet d'une expérience 
quotidienne qui montre leur densit6 (ils ne flottent pas)8 
par métonymie, le hamac entrerait dans la classe des filets(....). 
Mais même ce rattachement acrobatique s'avbre inutile lors- 
qu'on regarde !Pa commutation des cl. sur un même radical, la- 
quelle classifie differemment une même matière (.....). Ceci 
amène A associer au trait de compacité de lamatière.célui de 
la forme de l'objet, et A tester l'opposition 'cylindrique' / 
*tubulaire' A la place de la précédente.-Si on a retenu cette 
opposition c'est parce qu'elle apparaît clairement lorsque 
-&/ -* commutent sur un-même radical, comme dans: 
(28b) pitù+rokA-ri"-kg-i2 'pilon A coca' (......) 
(28b') p5tù+rdkA-ri"-ka-~ 'mortier tubulaire A coca' 
(.) cf. supra p.89. Cette persistance n'est pas absolument 
syst6matique. 
(..) Cf. note ( 0-a) Pa ,98 pour le symbole -2. 
( . ..) Les objets (1%) et (13d) diffèrent par la forme de le 
proue et leur poupe, arrondies dans le premier, sectionnées 
plates dans le deuxième. 
( . ...) Cf. pp. 102 et les exemples (7b, 12b, 13b, 15b). 
Les indiens formulent l'opposition des arbres en -f2/ -fi 
comme étant 'ceux qui n'ont pas de trou' / 'ceux qüi ont un 
trou'. 
(<) Par exemple, un objét creux de forme arrondie est A cl. 
-2.2 - 
(..) Cf. (14b') 
( . ..) Cf. (26b, 27b) 
( . ...) Une autre possibilité,envisagée et &cartee, est celle 
d'un cl. décrivant des matiéres A structure réticulaire, A 
l'image des filets, ce qui est invalidé par lefait que des 
items comme les palmiers soient classés ailleurs. Je remercie 
F. Queixal6s pour ses idées A ce Sujet. 
( 
( 
. . ...) Voir la commutation de -A2et -a2dans (26) et (27). 
. . . ...) Nominalisations de la base patu+Gk%- 'coca-piler'. 
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'Cylindrique' e'st descriptif de pratiquement t0U.S les 
items a cl. -g2, excepté les rochers et le fer , les filets 
& pêche etle hamac. On a à nouveau 'u7.e E:ituatipn où, la re- 
connaissance des locuteurs,ainsi qu'une statistique des items 
classifiés, indiquent la pertinence d'un trait, mise en ques- 
ils ne 
matière 
Pour ce qui est des filets et du hamac, visiblement 
sont classés ni d'après leur forme, ni d'après leur 
première (la fibre des feuilles de certains palmiers). 
tion par un certain nombre de contrexempl'es. On a, cependant, 
des raisons de croire que les arbres à tronc droit et ligneux 
sont le noyau motivant sémantiquement ce cl., et que, par 
association, y sont rattachés les objets cylindriques et 
pleins. L'argument formel en ce sens est le pl. de -&,dont 
la forme -y;ki est la même que celle du radical nominal & 
'arbres, bois, (.). Il faudra recourir a la mythologie pour 
associer les rochers aux arbres: les rochers y sont présen- 
tés comme des anciens arbres (..). Quant au fer,'on peut - 
imaginer que ce terme désignait à l'origine la matière des 
haches de pierre (une sp. de pierre ou de roche), et qu'il 
a subi une extension sémantiquer cette hypothèse s,'appuie 
sur le parallélisme morphologique des exemples comme (26) 
et (27) t...). 
(.) Aux questions sur la classification des rochers et des 
filets, dont la motivstion n'est ptis;saisissable en synchro- 
nie, les Tatuyo répondent: "Corno si fuera un palo,,. m, 
en espagnol local;d&igne l'arbre, le bâton et le bois. 
(..)P. Bidou (communication personnelle). 
( .'.'.) Le même nom désigne. en tatuyo les haches de fer et d e 
pierre, bien que ces dernières aient disparu de la technolo- 
gie actuelle. Déjà à l'époque où T. Koch-Crünberg (1913/16) 
a, fait son enquête.sur les langues Tukano, il semble que la 
hache de fer était d'usage courant, puisque le terme 'hache' 
(ail. Beil, &)'est traduit dans presque toutes les langues 
par des noms proches de (27a, C)I komea kümi. kumé etc..., 
alors que 'hache de pierre, (all. Gbeil, Steinad est . 
spécifié comme 'hache des anciens,, 'hache des démons,, 
'hache de pierre,: Dans ce dernier nom, 'pierre, est traduit 
On peut, cependant, imaginer une relation métonymique, 
d-u fait que ces objets sont suspendus à 'de l'arbre,, ont 
un support ligneux (.). 
11.3.2.4. Le classificateur -wi ___-____---___-__---_ 
-wi a été caractérisé précédemment par le trait 'tubu- - 
laire,. Ce classificateur regroupe les arbres à tige creuse: 
w (Pourouma cecropiaefolia), guarumos (sp.'Cecropia dont la -- -_ 
feuille brIî1ée est mélangée à la poudre de coca); les paniers 
(..), le pressoir à manioc. ou matafrio (..-.), les piègerà 
poisson de forme tubulaire, le carquois, les mortiers tubu- 
laires, les tubes de danse, une sp. de flGte longue, l'inha- 
par des formes apparentées à (26); w, & etc...., ce qui 
irait à l'encontre de l'hypcthèse formulée. Mais, bien que 
l'auteur ne note pas les termes pour désigner les métaux, 
(sauf en cubeo, indice peut-être du degré d'acculturation de 
ce groupe) on trouve le radical de 'hache, avec le sens 
de 'fer, dans le terme desanal kometsoro 'marmite de fer, 
(all. Eiserner Kochtopf), maigre évidence qui confirmerait 
mon hypothèse. A propos de la désignation'hache des démons, 
(ou plutôt des génies de la forêt), qui, dans les listes de 
Koch-Grünberg n,appara?t quien cubeo, on'peut signaler qu'en 
tatuyo elle constitue le nom générique des champignons: 
"wàti+"k&b&ro, /génie- --cl./. 
(,) Alors que je croyais me trouver face à des concepts irré- 
ductibles, cette solution m'a été suggérée par G. Hugh-Jones, 
ce qui m'a remis en mémoire une de mes premières intuitions 
sur le terrain, que j'ai 'oubliée,, voulant trouver une expli- 
cation plus complexe. Qu'il existe, ici aussi, un lien métony- 
: mique, me convainc de la justesse de cette interprétation. 
(..) Excepté, bien sûr, les paniers plats.' 
("ii> Littéralement$ 'anaconda tubulaire,, 
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lateur de tabac, le fusil (ne'ol.) (.). Le nombre d'items à 
Cl. -wi n'est pas très important, mais sa fréquence d'usage - 
est grande parce qu'il classifie des ustensiles utilisés 
quotidiennement. 
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ensemble d'items référents --@, sa non application définit 
un deuxième sous-ensemble -w. Cette distinction est faite 
par tous les dialectes. , 
(ii) Le Dia11 distingue, à 18int&ieur de -ro', deux sous- 
ensembles: le premier suit la règle d'effacement, le deux- 
ième, -ro' " -> introduit un allomorphe tout 2 fait original8 
-&. 
. 
II.3.2.5. Un classificateur inetable: -ro (..9 _--- ---------------------------z 
Le cl. -rc+illustre un mouvement d'évolution dans le 
système classificateurr c'est ce qui expliquerait son insta- 
bilité. En effet, bien que l'ensemble d'items classifié par' 
-ro présente les mêmes allomorphes dans la plupart des con- - 
textes, des-sous-ensembles sont distingués par l'apparition, . 
dans d'autres contextes, de trois formes concurrentes. 
Les allomorphes de -- sont: [-ro; -to, -'"do 1. -B'et 
-"do peuvent être dérivés de -w par une règle morphophonolo- 
gique d'effacement. Exemples: 
"bt%ti-ro > b?%G /dépréciatif-cl./*chose qui ne vaut ri&nV 
-;dil -ro S dd8 /rattach.'ess .-cl./'chose identique A1 
Les contextes OÙ apparaissent des formes concurrentes, 
résultant des situations décrites dans (i) et (ii) sont. 
les déictiques 1, 2, 3:et l@interrogatif&lectif 'lequel': 
tous les : I dialectes(i) , 
Dia11 (ii) Déictiques 
1. ati+ 'proche' +ro' 
D---w_--< 
+ro * *' 
_----me- 
+ro" 
'h'oc6 l.9 - 2. (h)i+ 'loin+ +ro' --------. 










+ro * " 
__------ 
+ro" 
'Cette règle est valable pour l'ensemble -E (...). Des 
sous-ensembles sont distingués au sein de cet ensemble1 
(i) par l'extension du champ d'application de la règle en 
question: pour une même suite de morphèmes, l'application 
de la règle dans certains cas amène à établir un premier sous- 
> (h)irj - 
3. ti@+ 'anaph.' 
(.) Il y parfois des intersections de cl. Ainsi, parmi les 
noms à cl. -w&, le carquois et le fusil peuvent aussi être 
classifiés par -& et -* respectivement. 
(..9 cf. (Dz), (13~~9, (~OC'), (24~'). 
( . ..) Pour les contextes signalés dans les tableaux distri- 
batiieansls pp. 129-35. Pour l'effacement cf. 111.3.2. 
InterroFatif 
-ai.' - 'lequel >do’b (.J 
i-----e- ----___- 
i > d'iyé& 
---_----------_----------------- . 
> dï's L. di$ 
(-9 Les formes +m' sont homophones des bases locatives. 
dans l'ordre1 0iciS, 'là-bas', 'i'endroit en question, 'OÙ', 
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l'éventail, le couvercle tressé en feuilles de palme, la rame. 
Il faut signaler une intersection entre -El et -r (.) 
pour les items: barrage à poissons, pierre à aiguiser (oblongue), 
le banc à siège concave (..), l'échelle, l'ocarina, une sp. 
de lance, lé harpon, une sp. de boucan pour piment (idée de 
gousse), les vêtements en ti&u importé et le tissu même; 
le ventre. 
-WI les calebasses-récipient (cuyasj, faites d'une 
moiti.6 de calebasse. 
L'Interprétation des situations (i) (ii) n'est pas aisée, 
faute de documents qui attestent un ancien état de langue. 
Ce que suggèrent les données actuelles à propos de (i),est 
que le maintien, pour un groupe d'items homogène sémantique- 
ment,'de formes qui échappent à l'effacement (tendance forte), 
marque un besoin de différenciation, qui n'est peut-être pas 
économique en langue mais en discours (..:). Quant à (ii), 
Le contenu auquel renvoie le cl. -- se rapporte, d'une 
façon généralé, aux formes concaves et/ou oblongues; mais on 
y trouve également des objets à forme pas très définie, ain- 
si que les objets manufacturés importés, dont la !Orme ne 
permet pas de leur attribuer un autre cl. plus spécifique, 
ou ceux qui ont remplacé. des objets traditionnels classifiés 
par --. C'est un peu le cl. 'fourre-tout'. Voici le contenu 
de chaque sous-ensembler 
-E@t objets manufacturés importés tels que le moteur, 
le magnétophone, le couvercle métallique des marmites, les 
chaussures, ,le chapeau, les boucles d'oreille. 
-ro"' - (.)t fruits non arrondis, dont les fruits 8 gousse 
. font partiet fruit de l'inga, du Monoute~Y-~-..~.gu.~.~.i ~FG.~, de 
1'Erisma japura (..), le 'maïs, la banane .(...); la fleur1 les 
champignons; des parties du corpst langue, 'foie, oreille, os, 
hanches, côte, écaille (de poisson ou de fruit), morceau de 
viande; les habits et ornements traditionnels' faits d'écorce 
d'arbret cache-sexe, baiide d'écorce peinte ceinte aux hanches 
( . ...). bande de portage d'enfant; les jarretières (tiss6es)r 
faisceau'de plumes de toucan (forme oblongue)t-les galettes 
de manioc (cazabe), la.plaque chauffante pour cuire les ga- 
lettes, la râpe à manioc, le support en vannerie pour placer 
le plateau et les marmites (deux c?nes.reIi&.par la pointe), --- 
(.) On-met -ro*"'à la suite de -ro' .- afin de rappeler que 
ces sous-ensembles de Dia11 sont unifiés par ailleurs. 
('..) L'identification et la, description des deux dernières 
espèces se trouve dans: D. L. Dufour & J.L. Zarucchi~"Monop- 
teryx angustifolia and.Erisma japuraz Their Use by 'Indigenous 
People in the Northwest Amazon". Botanical Museum Leaflets, 
Cambridge, Mass'.t1979, Vol.Zj.No J-4:69-91. 
,- (....') et Cl'a t u res.fruits non identifiés. 
( i.'..) habit cérémonie1 des hommes. 
-ro’ semble en train de s'imposer au détriment de -ro'" . - 
L'origine de -yéhé'(-c) est mystérieuse: il pourrait 8' 
agir d'un morphème en voie de disparition, témoignant d'un 
ancien état de langue, à moins que ce ne soit un élément allo- 
gène, extérieur même à l'aire Tukano (....). Ce qui est très 
(.) qui ne concerne, donc, que Diall. 
(..) Le cl. oppose le banc à siège concave (13c@), à celui à 
siège Plat. Cn peut compléter la série d'exemples (13) pp.90.99. 
(13e) "kÙbÙ-'"&i 'banc à siège plat' (-rPa; est le cl. des lames). 
( . ..) Si on se place dans l'univers de lamaison, on se rend 
compte que, parmi les ustensiles utilisés en permanence, un bon 
nombre est à cl. --, ce qui donne lieu à des ambiguïtés quant 
au référent. Distinguer les calebasses des autres ustensiles, .et 
ceci dans-des contextes grammaticaux liés à la deixis, introduit 
une économie dans le discours. 
( . ...) Dans les documents linguistiques consultés, on ne trouve 
pas de trace d'une forme semblable dans une langue Tukano. 
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clair est la volonté, chez les gens de Diall, de maintenir 
cette forme, en l'exploitant a des fins de démarcation lexi- 
cale, en dépit du courant unificateur que représente -w (.). 
La zone d'intersection signalée dans le contenu de -~'--~ 
(..), ainsi que des alternances assez marginales de -y&&~, 
montreraient que -yéhé est en train de disparaître au profit 
de -0. 
La morphologie du nom présente -E comme cl. de l'ensem- 
ble, à très peu d'exceptions près. Ainsi on a: 
a) Noms --' I wada+"hàa-ri*'-ka-yo 'magnétophone@ 
/parler+mettre-.d&S-patS-cl./ 
b) Noms -KI waà-yo /calebasse-cl./ 'calebasse-récipient' 
C) Noms -ZI -aàu'-= 'galette de.manioc' 
"bèdè-E - "bèdè-yéhé 'fruit de l'ingag 
poà-rJ) I poà-& 'fruit sp.' 
( . ..) ka-rikà-- - kg-rikà-& 'fruit oblong-à'gousse' 
k&r6pa'-- G k&rdpa*-yéhé 'fruit entier oblong..' 
p6tà-fi 'ocarina' 
On a noté dans (c) les rares cas oÙ on a pu obtenir une 
alternance -0 y -yéhé après un RN (-0 étant toujours le plus 
fréquent, et une seule occurrence où il n'y a pas d'alternance 
( 11 . . . . ce qui semble bien un résidu en train de s'effacer. 
Parallèlement, on assiste à une sorte de renouveau du système 
cl., toujours dans des noms à suffixe -E tels que: ahé-ro 
(.) courant,qui semble renforcé par son homophonie avec les 
'bases déictiques locatives. 
(..) p. 106. 
( . ..) j& est un relateur impersonnel, qui indique que -fi 
'fruit gén.' est un nom relatif. 
( . ...) L'ocarina est un objet rare, que je n'ai vu qu'une 
fois, lors de mes séjours en forêt. 
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@pelure k&-ro 'morceau'd'une surface concave' , k&ro 'cara- 
pace', 'pér&ro 'surface non plate, molle', "oik&ro *queue' 
etc. (.). Un de mes informateurs leur attribue encore le cl. 
.-yéhe, alors que, pour les autres tatuyo, ces noms fonction- 
nent comme cl. à part entière. 
Enfin, il reste à signaler la présence d'un cl. --, 
presque général pour CL inanimée: il apparait avec les RN 
de rattachement locatif (... ) et de rattachement essentiel 
( . ...). Il n'est pas impossible que, 8 l'instar de -e, il 
soit en,train de devenir un cl. général du sg. inanimé (......). 
11.3.2.6. Ege@e de classification-d'un domaine d'expérience --_----------------------------------- ----___ 
On cl& cet échantillonnage de cl. (......), en complé- 
tant la classification du domaine végétal, autour duquel s'est 
développe' cet exposé, pour donner une vue d'ensemble de 1' 
ethno-botanique indigène. 
Dans la classification des plantes, la tige est lVél& 
ment du référent désigné par le cl. On oppose des plantes 
#ii tige' / psans tige'. Parmi les plantes *à tige' on dis- 
tingue: 
- des plantes @à tige pleine': cl. -i2. Elles sont les 
----- 
(.) Ce phénomène concerne probablement tous les noms de la 
liste pp. 121-28, qui ont un suffixe -- ne fonctionnant 
plus comme cl. 
(..) Un remarquera qu'il a fallu travailler au niveau idio- 
lectal pour élucider ce cas. 
(...) -yo > -s. Cf. distribution p. 134. 
( 
(."" 
) -0 a -"da. Cf. p. 133. 
. . ...) On retrouve dans la morphologie verbale ce cl. en 
distribution complémentaire avec -2. 
c:. . *'. . ) Dont la liste peut être consultée pp. 121-28. 
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plus nombreuses. 
- des plantes ,a tige creuse, : cl. -&. Il s'agit d' 
un nombre assez restreint: on y trouve les espèces Cecropia 
, 
(esp. guarumos). 
- des plantes ,à pseudo-tige, (<stipe) : cl. -31 les 
palmiers, le bananier, le maïs, la canne à sucre. 
- des plantes ,a tige filiforme,: cl. -2. On y trOUVe 
les lianes. 
- des plantes ,à tige-bouture, : cl. -rik;. C'est le cl. \ 
du manioc, qui est toujours planté par bouturage. Il s'applique 
également aux boutures de coca préparées pour la plantation 
(le cl. du cocaier étant -4. On a relevé plus d'une trentaine 
de variétés de manioc). 
Après le défrichage de la forêt, nombreux sont les troncs 
qui restent; ils sont classifiés d'après leur position: 
-tÙtÙr g tige dressée, 'P 
-a: 'tige couchée, 
Parmi les plantes *sans tige, on distingue: 
- les 'arbrisseaux, t cl. -l&$: igname, ananas, cale- 
bassiers, herbes hautes, fougères etc. Certains palmiers 
changent de cl. au cours de leur vie8 -kàpè lorsqu,ils sont 
petits, ils deviennent -a quand en grandissant leur tige 
se degage. 
- les 'buissons, r.-"p&bo-ro; De plus, un ensemble de 
référents à cl. -k&& ou "3 peut recevoir ce cl. 
Enfin, l'herbe est considérée comme du continu, et clas- 
sifiée par -e.. 
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11.3.3. Statut morphologique des classificateurs _______-__ -____- -__-__--_ -_--__- .--_- - 
Les cl. qui ont été l'objet d'une présent$tion dé- 
- . 
taillée, ont été sélectionnés en vue de montrer des dif- 
ficultés liées à leur définition. Ils l'ont été également 
parce qu'ils représentent, à l,int&ieur de la CL inanimée, 
un type de cl. gui se distingue du reste du paradigme par 
ses caractéristiques morphophonologiques (.). Ceci amène 
à aborder un autre aspect du paradigme cl,, à savoir l,am- 
biguïté de son statut morphologique. 
En prenant comme point de repère les types de morphèmes 
(..): lexèmes (L) et grammèmes (G), il semble bien qu'on 
assiste, dans le cas des cl.-, à un. processus de grammatica- 
lisation des noms.'En effet, ce paradigme est un lieu d'in- 
tersection entre nom et cl.: on y trouve, d'une part, des 
formes qui sont toujours liées, qui n'apparaissent que lors- 
que la structure grammaticale du mot contient un’ constituant 
cl., et qui classifient, en g&&ral, un grand nombre d,items. 
D'autre part, des formes qui, tout en fonctionnant comme 
noms libres, réapparaissent comme constituant cl., soit pour 
classifier plusieurs items, soit, en quelque sorte, pour se 
classifier eux-mêmes. Parmi les formes liées, des indices 
morphophonologiques, ainsi que la spécificité de leur con-. 
tenu, montrent que certaines sont fortement grammaticalisées, 
tandis que d'autres le sont moins. A titre d'illustration, 
(.) Les cl. d'animé, qui appartiennent également à ce type, 
seront présentés par la suite. Par contre, -wi n’a été - 
inclu dans ce groupe que pour illustrer son opposition à -AS. 
(.'.) Ou catégorèmes. La vision dynamique qu'on adopte ici, 
ainsi que le schéma, sont inspirés de B. Pottier, notamment 
(1974)3272-73. 
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on situe sur un axe - dont les deux pôles représentent les 
-deux catégorèmes - quelques uns des cl. (.)I 
Processus de grammaticalisation 
L G 
> 
(4 b) (c) ,(a) le) (f) k) (h) 
Wii --,ar -bàà -rà(à) +' -wi -w -+ 1 
wéhè --too -hà8 - -a(i) -“we -0 
pètà -r;kà -"wa -e 
-béto -b&i, --yo -a 2 
-&é-ro <r--,--,--,,,,,,------,------------------ -I-o2 
kàhà-wo 
(hàti) ^___----------------____^_ -ri 
yJk$ ---_---------------------------------------- -p '2 
--bàha ---_----------------______^____________ - ?-a l-a,) 
Tous lea morphèmes sur cet axe, excepté (a), sont liés, 
dans le sens défini plus haut (..). Leur localisation de la 
gauche vers la droite visualise leur stade de granunaticali- 
sation. On remarque que la structure SYL est plus simple 
côté G, et plus complexe caté L. On traitera ailleurs des 
propriétés nasales et tonales des morphèmes, dont les traits 
forts ou faibles s'accordent, d'une façon générale, au type 
de catégorème (...). Voici ce qu'il en est des cl.8 
Le premier groupe & droite, (h), n'est constitué que 
de cl. monosyllabiques, qui présentent des allomorphes à 
(.) Pour leur sena, on se reportera à la liste pp. 121-28. 
(..) Dans (a), les N précédés d'un trait sont relatifs. 
(...) Pour les besoins de la démonstration, et au risque d'être 
redondants, on reprend ici les aspects morphophonologiques 
présentés dans 111.5.2. et 111.6.3. 
structure -CV Y -V: 
cl. 11 \ 
cl. 12 
cl. 2 'général' 
'arrondi' 
'cylindrique@ 











Ceci témoigne d'une réduction de la structure segmen- 
tale de leur signifiant (.). Leur prosodie est faible, c'est- 
à-dire qu'ils se soumettent à l'assimilation tonale et na- 
sale. L'instabilité de leur signifiant va de pair avec leur 
degré de grammaticalisationr ainsi, les trois premiers sont 
maintenus dans les structures grammaticales nominales et 
verbales. Les deux derniers, bien que restreints aux struc- 
tures nominales, se maintiennent dans des contextes'où les 
Cl. inanimés restants sont neutralisés (..). On peut y ajou- 
ter un argument morphologique, qui en fait des grammemes 
distincts du reste du paradigme: leur pl. ne suit pas la 
règle -m, commune au N et aux autres cl. (...). 
(.) Pour discussion cf. III.3.2.a. Cette réduction aboutit, 
parfois, à des formes insécablesr /dd'i/ < ati-il /déic. l- 
cl. ll/ *celui-ci (animé)*. 
(..) Avec les morphèmes de rattachement essentiel et topo- 
logique (pp. 133-34). 
,L..) -- "ra (colonne (g)) se rattache à ce groupe, puisqu'il 
est le cl. non-sg. correspondant à -il et -0 0 On a déjà 
traité, de la relation de nombre entre -e et -s2 (11.3.2.1.), 
ainsi que de la forme non-sg. de -g2 (111.3.2.3.). La for- 
mation du pl. des cl. r es an 8 est montrée pp. 193 S Pour t t 
la règle -'Jri cf. 11.4.5.l.(viii). 
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Dans (g) on a regroupé deux monosyllabes, qui ont des 
allomûrphes invariables quant au nombre de keginents, va- 
riables quant à la qualité des C (.). Le premier, -g2, est 
nasalement faible, mais il montre une tendance à la tonicité 
dans certains contextes. -a est nasalement invariable et 
atone; son allomorphe +a1 est encore plus avancé dans la 
grammaticalisation', puisqu'il n'apparaît que comme formant 
du N Li. 
A la colonne (f) on trouve un cl. qui est soumis à l'as- 
similation tonale et nasale, mais dont les segments sont 
stables. A partir de ce point, tous'les segments C le sont. 
(e) comprend des formes qui ne sont pas affectées par 
la nasalité (ou oralité) environnante, mais qui sont atones. 
A partir de (d), on aborde des formes à structure SYL 
plus complexe (CVV. CVCV etc.), et qui ont une prosodie 
propre. (d) marque, en quelque sorte, une borne-r la deuxième 
V peut être amuïe, tout comme dans (c), mais il y a des rai- 
sons de croire que, dans ces cas, la représentation morpho- 
logique tend vers une monosyllabisationi en effet, ces formes 
sont parfois traitées comme monosyllabiques par les règles 
tonales, cette tendance étant plus marquée dans .le premier 
cas. Dans (c), la V finale peut s'effacer également, mais 
leur caractère encore dissyllabique est mon@& par ces nêm& 
tonales ( i..). Enfin, (b) présente des signifiants tout à 
(.) Pour -ro2 cf. 11.3.2.5. Les variations de -B sont: 
[--,a, -"dal. 
(..) Cf. IIi4.4.1. 
(...) Pour les effacements dans (c) et (d) cf. 111.4.1.(63). 
Leur conditionnement montre la voie suivie dans la déphono- 
logisation. 
fait stables. 
Dans la colonne (a), plusieurs points sont à traiter. 
Voici, tout d'abord, un exemple d'un N assumant la double 
fonction N . cl.: 
29) / wii, pàiri"wii wli kdydptiti / 
Wii - pai-ri*'-& d kg-"a(di)-yii-pa@-e 
N ' cl. N(.) 
/maison/ être grand-d&.-~./maison/rév.-être-indir.- 
rapp.-CL 2/ 
'Une maison, une grande maison il y auait, dit-on.' 
Ainsi fonctionnent les six premiers.N de la liste, par- 
mi lesquels -ah;-ro et kàhà-wo semblent être des N à cl. 
'désaffecté' (..). Dans le cas suivant, ,la substitution de 
&z& 'marmite"par son cl. -a,. n'est pas entièrement ache- 
vée: dans des contextes cl. on voit, parfois, alterner les 
deux, bien que -& l'emporte en fréquence. 
y& et -"bàha sont des cas différents des précédents. 
Le premier est dans une relation de non-sg. à sg. avec -i2, 
le deuxième entre en distribution complémentaire avec -a, 
(.) La première apparition de d correspond à une topicali- 
sationt la troisième au noyau du SN; la deuxième fait partie 
d'un mot, une nominalisation, qui contient le cl.. à l'ex- 
clusion du N; Par exemple, pour le référent 'rivière', le 
même SN serait: rià, pài-ri"-ya rià... 
N cl. N 
et non: *rià, pàI-ri"-& rià. Par ailleurs, d en tant que 
RN, peut être affecté par un cl.1 wi?.-a, 'bouteille', fi- 
% 'abri en feuilles,de palmier (avec toit à une pente, d'où 
l'idée de 'lame' ajoutée par le cl.)#. 
(..) L'orientation du mouvement serait inversée dans ces cas, 
ce qui établirait une dynamique dans les deux sens. 
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aussi non-sg. Cette identité de la forme du N et du cl. 
n'implique pas une même extension sémantique. Ainsi,-& 
efface la discrétisation introduite par -52, et recouvre un 
domaine plus vaste dans sa fonction de cl. que dans ceile de 
N. -"bàha, qui est un N collectif, se réfère 8 un groupe 
d'êtres animés humains ou non-humains dans sa fonction de 
cl., alors que comme N il se réfère plutôt aux humains (.). 
Qu'il y ait des morphèmes doués d'ambivalence fonctio- 
nelle, qui constituent une zone d'intersection entre nom et 
cl., met en évidence la dynamique d'un système en train de 
se'constituerr il. prend source dans le stock lexical nomi- 
nal, allant graduellement du lexical vers le grammatical, 
et donne, dans l'état actuel de la langue, un continuum oÙ 
. 
il est difficile dlinsérer une barre de séparation entre les 
deux catégoremes. Dire qu'un nom se classifie lui-même paralt, 
bien sûr, tautologique (..)a on peut imaginer une solution al- 
ternative et considérer que certains noms n'ont pas de cl. 
Juger de la meilleure interprétation de ces faits ne peut 
se faire qu'au regard de l'ensemble du système de classifica- 
tionr face à une cinquantaine de noms qui présentent cette 
ambivalence fonctionnelle (ou qui n'auraient pas de cl.), 
on a tout le lexique nominal soumis 8 la classification. 
Aussi, l'analyse syntaxique des constructions nominales à 
fonction substitutive donne comme résultat un constituant 
(.) cf.' 11.4.4.5. 
(..) Des comportements semblables ont été rapportés par 
Creenberg (1972) ~7-8 en Birman et Thail il qualifie le ré- 
sultat de cette approche.de @fatuous", puisque la même uni- 
té voudrait dire 'maison' et 'propriété d'être une maison'. 
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cl., oÙ apparaissent ces morphèmes ambivalents (.). On opte 
pour la solution qui semble plus viable, celle de considé- 
rer les cl. comme une sous-catégorie des noms. 
11.3.4. Productivité du système classificateur . -.---- --- _.- __- e-m__.. - __-__-.__-__-- 
On voudrait revenir maintenant à une caractéristique 
déjà mentionnée du système cl., à savoir sa productivité en 
tant que procédé de formation de noms, en mettant l'accent 
'sur les opérations que la commutation de cl. effectue sur 
une notion donnée. Dans beaucoup de cas, plusieurs cl. com- 
mutent sur un même RN, comme on peut l'apprécier en complé- 
tant quelqües séries d'exemples notées précédemment: 
(Rappel & complément) 
7a) pz3.ù 'Ervthroxvlon cocal 
7b) patù-i2/-yukP @cocaTer/-8' 
7c) --- 
7d) p&tÙ-riki 'bouture de coca' 
7e) patÙ-kàà 'rangée de cocaïers' 
7f) p&tÙ-b&i *rangées parallèles de cocaïersl 
7g) patù-ràpè 'boîte cylindrique de poudre de coca0 
7h) patù-pc% Ssac pour la poudre de coca' 
8a) &hè 'Pourouma cecropiaefolia (E)< 
8b) &hè-wi/-wT:Yri *arbre P./-s' 
SC) il&-a 'un fruit P.' 
8d) ihè--366 'grappe de fruits' 
ga) '"id6 'Guilielma gasipaes (pupufia)' 
gb) ";d&-"yo/-Wyo-'fri 'palmier/-s C.' 
(.) qui sont, d'ailleurs, soumis aux mêmes règles tonales 
que les cl., lorsqu'ils s'intègrent dans ces constructions. 
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9c) -;dè-a, . 'fruit C.8 
9d) "idè--toi' @grappe de fruits' 
10a) 00 fi banane s 
lob) &"yo/-"yo-%i 'bananier/-s@ 
~OC) G-r02 )une banane' 
10d) oo-"too/-"too-Yrilgrappe/-s de bananes' 
10e) &r&kà/-rikà%ilrégime/-s de bananes0 
13a) -1, 
attribue une/des qualité(s) (dans (7b): cylindrique, plein), 
tout en le rangeant avec des objets de même nature. Cette 
catégorisation correspond, donc, a une opération de quali- 
fication. 
Oans (7b), en même temps que qualification il y a indi- 
vidualisation, puisque, à l'opposé de ce qui a lieu dans 
(74, ondésigne ici une entité. Mais tous les cl. ne ren- 
voient pas à des entitésr certains désignent des ensembles 
13b) "kùbù-$/-yuk$ 'arbre/-s sp.' d'entités (7e,.7f, gd, 9d, lOd), d'autres désignent des pré- 
13~) -kùbù-a2 /-'t ‘0 canoë/- SO 
lèvements sur du continu (7g, 7h). Ceci amène à introduire 
13c8)"kÙbÙ-ro2 'banc à siège concave' 
une distinction entre c.l..d'entités et cl. de quantités (.). 
13d) "kÙbÙ-rikà 'canoë-récipient pour' la bière.de manioc' Cette distinction est intéressante dans ia mesure oÙ 
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13e) "kùbù-"pai .'banc à siège plat' elle permet d'apprécier l'originalité des langues à cl., face 
15a) bià *piment' à celles qui n'en ont pas. Les langues indo-européennes ex- 
'15b) bià-$/-yukj. Uplante/-s de piment* priment, par des moyens syntaxiques divers, ce qu'expriment 
:15c) bià-a2 , l.'fruit de piment' les cl., en particulier grâce à l'opposition dénombrable / 
B.'boutei.lle de poudre de piment' non-dénombrable,cgest-à-dire en relation à des opérations 
15d) bià-ri (. ) '.g marmite de bouillon pimenté (quifiapira)' .- de quantification (..). En fr., on ne peut pas quantifier di- 
On a montré, à propos du cl. -e, certaines des proprié- 
tés des noms sans classification explicite (formes (a)), et 
les changements opérés par l'adjonction des cl. (formes (b, 
c, etc.)) (.. ). On peut définir le passage de-(a) 8 (b, c,...) 
comme la catégorisation d'une substance: dans (7a) et (7b, c,...), 
ce qui est permanent est exprimé par le RN, auquel le cl. 
(. ) OU: bià-h&<t cf. supra p.114. La auifiapira, bouillon 
très pimenté dans lequel on fait cuire éventuellement de la 
viande ou du poisson; est, avec lacassave, la base de la 
nourriture. 
t.. ) Cf. pp. 92-6.. 
rectement du non-discret, mais il doit y avoir une opération 
préalable de discrétification, marquée par un nom de me- 
sure ou de contenance8 ainsi poudre > boîte de poudre, 
(.) On traduit par 'cl. d'entité' et 'cl. de quantité; ce 
que J. Lyons appelle "sortal classifier" et "mensural clas- 
sifier", qu'il définit ainsi; '*A sortaI+ classifier is one 
which individuates whatever,it refersAi> terms of the kind 
of entity that it is. [...] A mensural classifier is one 
which individuates in terms of quantity." J. Lyons (1977, II)> 
463. Cette distinction n'est pas exclusjve (cf.(ljc)). 
(..) On se rappellera des exemples tels quet a head of cattle. 
a sheet of paver en ang., ou leur équivalents fr. une tête 
de bétail, une feuille de' papier, face à a book, un livre 
qui marquent cette oppositionr aussi de l'impossibilité de 
dénombrer directement les premiers: *two cattles, *deux bétails. 
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un sac de poudre (.). Par contre, un nom discret est quan- 
tifiable directement: arbre > un arbre: fruit > un fruit. 
Dans le premier cas, boîte et w ont la méme fonction que 
les cl. de guantitésr le deuxième cas correspond aux cl. d' 
entités. La 8pécificité des langues à cl. apparaît ici: en- 
tités et quantités reçoivent un traitement identique (..), 
comparable à celui du premier cas fr., c'est-à-dire ,qu*aucun 
nom ne peut être quantifié directement. Et ceci apparaît 
clairement dans le système de formation-de noms inanimés pré- . 
sent; plus haut: l'absence de cl. est propr-e des notions non- 
discrètes, dont on désigne soit des entités, soit des quanti- 
tés, par la post-position alun cl. (...). La relation avec 
les opérations de quantification est exprimée, d'abord, par 
la présence obligatoire d'un cl. dans les constructions avec 
les numéraux: ensuite, par l'impossibilité de combiner le cl. 
-e avec les numéraux (i...). 
Les langues à cl. ‘expriment, donc, de façon systémati- 
que, un type d'opération exprimé épisodiquement dans les lan- 
gues indo-européennes. En tatuyo on a montré que, le fait de 
pouvoir adjoindre à un même RN un certain nombre de cl.,cons- 
titue un système 1eXiCOgénique extrêmement productif dans 
la formation des noms. 
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Il est certain que ces règles de formation de noms 
doivent être annexées au lexique, pour rendre compte des 
régularités de celui-ci.(.). 
11.3.5. Cri^ &es d'établissement du paradigme classificateur .-- -_..__.-- - ------ -- -_--_ - .--- -- - - - _ - _ - _ - _ - - _- 
Compte tenu de ce qui a été exposé sur le statut mor- 
phologique des cl., il a semblé nécessaire de préciser 
les critères minimaux ayant permis de dresser la liste qui 
suit. Ils sont distributionnels. On a choisi - parmi les 
COnStruCtiOnS nominale8 - celles qui n'admettent pas d'al- 
ternance entre N et cl., que ce soit comme déterminants ou 
comme substitut8 du N. 11 s'agit, en premier lieu, de la 
construction avec les quantificateur8 objectifs (ou numd- 
raux)r en deuxième lieu, des nominalisations (,.). 
(.) une poudre désignera, non :Une quantité mais une qualité ., 
de poudre. Cf. A, Culioli (1975)15. 
(..) Cf. J. Lyonsr "Classifier-languages [...] treat enumerable 
entities and enumerable quanta in much the same way (1977,II)r 
,463.Cf. aussi M.C. Paris (1980):85. 
( . ..) L'absence de cl. dans les nom8 animés correspond à d' 
autre8 propriétés (cf.IL4.4). Un cl., de quantité peut, ce- 
pendant, être post-posé & un nom libre à référent animér 
wài-b&i / poisson-cl. / 'paquet de deux poissons disposés 
parallèlementO. 
( . ...) Cf. tableau distributionnel p.131. 
(.) Ce domaine a été exploré par des linguistes générativistes 
sous la rubrique: Word Formation Rules (WPR). Je renvoie à 
la discussion de L. Drapeau à ce sujet, dans l'introduction 
de sa thèse (1979). 
(..) Ceci correspond au critère minimal propose' par J. Lyonsr 
"Tzeltal is typical of what we may refer to, loosely but 
conveniently, as classifier-languages, in that classifiers 
are obligatory in phrases containing numerals." (1977):461. 
Pour les caractéristiques de cette construction cf. 11.5.4. 
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11.3.6. Liste des classificateurs _-_-____-_-- ------__----L 
L'ordre suivi dans la présentation est le Suivant~ 
d'abord les cl. animés, ensuite les inanimés. Parmi ces 
on présente en premier lieu ceux -* 
~~~$~~[r~;a ,$Irnle;;f ordre d'importance ?$z?~e"%n%-~~ 
, les autres sont ranges par ordre 
alphabétique. 
On a voulu.que cet inventaire donne, tout d'abord! une 
vue d'ensemble de 1,organisation du monde indien; ensuite 
au,il montre. même. s'il s'agit d,éléments qui ne classifient 
que peu d'items (ou qui se classifient euximêmes), ceux que 
l'on peut entendre dans la vie quotidienne. A cet effet on 
a écarté, les jugeant encombrants,'ceux que l'on a qntendu 
très rarement. ou qui n'a garaissent 
+ Les conventions adop P 
que,dans les recits. 
ees dans la presentation sont: 
- s indique qu'en dehors dë sa fonction cl., le nom qui suit 
est absolu 
(NI : suit les dléments cui ont l'ambivalence fonctionnelle 
nom,-cl. 
iloc.') t suit un nom de lieu qui de ce fait, peut avoir comme 
substituts les bases locatives, 
(qnt.) I identifie les cl. de quan$té.'Son associatiqn à 
(ent.)indique qu'il classifie egalement des entites. 
Certains domaines lexicaux interessants du point de 
Inanimés: CL 2 
[ --e, -he; -ye I]: ,&&a1 (.) 
cl. général (ou neutre) des inanimés; collet. de [ -a2, 
-ka 8; générique des sp. vég.; matières denses, conti- 
nues1 solides, liquides, poudres, gaz8 états, procès & 
qualités (cf. 11.3.2.1.) 
K -5, -ka g: 'arrondi, 
physiol. vég.: fruits arrondis, tubercules, graines, 
épine; anat.: tête, nuque, visage, oeil, nez, dent, 
menton, gorge, poitrine, sein, coude, doigt, nombril, 
sexe, testicule, gland, fesse, jambe, genou, coeur, 
fiel, gésier, vessie natatoire, dard, oeuf, bosse, acné, 
étron : objets: perle, pierre, galet, braise, sp. de \ 
tamis arrondi, hochet, toupie, tabatière, flûte, tube 
de flûte de Pan, (esp. carrizo), bouteille, nasse, sar- 
bacane, canal, hacher néol.: bonbon, avion, voiture, 
aiguille (cf. 11.3.2.2.) 
vue-de la claqsification sont signalés par: physiol: veg, 1 
humai&, animaux, astres, tonnerre-éclair (. ), arcs- 
physiologie vegetale; an&.: .anatomie. 
en-ciel (de l'est et de l,ouest), ombre (d'un animé) 
* + * 
v 
Animés: CL, 1 
K -4. -ki, 11 'cl. ll.masc. sg., 
I  
,anat. t peau, 
K 
cuir chevelu,,paupière, ongle, prépuce, 
4, > 
écorce, tressage mortuaire, ciel (lot.) (..) 
-ki2 1: 'cylindrique, 
physiol. vég.: arbres à tige pleine; anat.: corps humain! 
objets: bâton cérémoniel, bâton broyeur, pilon, gaule, 
levier du pressoir à manioc, harpon, filets à pêche, 
hamacr rochers, fer) néol.: crayon (cf. 11.3.2.3.) 
-ah&& (N)s 'peau, 
c -01 -ko 11 'cl.12 fém; sg., -bG 
humains & animaux de sexe féminin; une étoile peut être 
de sexe féminin (mythologie) 
I 'hotte, (qnt.) .(..a) 
ensemble d'entités telles que petits poissons, fruits 
K 
pluriel de [ -il, -kg1 1 & [ -0, -ko ] 
-'?a, -"da, -a1 -"bàha(N) 1: ,cli 1 sg.-, (. .) 
-- 
(.) Désignés par un même lexème. 
(..) -sl n'apparaît que comme formant du N (11.4.4,1,), Pour 
-"bàha cf. 11.4.4.5. 
qu'avec l'anaphorique d,alt&ité, 
(.) -;ye est un allomorphe extrêmement rare; on ne le trouve 
et comme nominalisateur 
d'une petite classe de RV, qui expriment des états physiques 
détrimentairesr fièvre, diarrhée, épuisement,.. 
(..) Ces N sont des composés; le composant à droite (Dé) de- 
vient cl. 
( . ..) Il s'agit d'un contenant pour portage sur le dos. fa- 
briqué avec les feuilles du palmier Oenocarpus bataua (esp. 
pataba). 
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+ "bàkà (N)I 'clairière' (~OC.) 
clairières antérieure & postérieure de la maison1 
néo1.r village 
-bàpà (N): 'paire' (qnt.) (.) 
paire d'objets utilisés ensembler assiette, piles (..) 
-bai-i: 'objets allongés disposés parallèlement: (qnt.) 
'espace ds'limite' par ces objets' 
paquet de deux poissons, jeu de flûtes de Pan, rangées 
d'un champ de coca1 espaces intérieurs de la maison 
(délimités par des poteaux) 
-batil 'plateau' (qnt.) 
effectue un prélèvement sur du continus plateau en 
vannerie, plateau contenant de la cassave 
-b&6 (N): 'anneau, arc' 
objets en forme d'anneau ou arqués: arc, couronne de 
plumes, anneaux, cerceau du panier: néol: bague 
-bokàr 'faisceau d'objets longs fixés ensemble* (qnt.) 
balai, foëne, ensemble de flèchestarc 
-botàI 'pilier, poteau' 
poteaux de la maison 
2 b&ro (N)r 'colline' (~OC.) 
-bÙtÙ: 'grappe de 2 ou 3 objets arrondis' (qnt.) (...) 
grappe de petites'calebasses (jouet)1 plaisanterie: 
testicules, grosses lèvres du sexe féminin 
-b$r<ar 'boulette (qnt.) 
pr&vement sur du continu: boulette de manioc, de viande, 
anat.: poing 
(.) Le N animé signifiant 'compagnon, ami' est homophone de 
celui-ci, mais il est de CL 11. 
(..) Le premier est un composér hOt$-bÈ& ypaire de marmite'r 
le deuxième est un emprunt à l'esp.: m>pirà-bàpà. S. Hugh- 
Jones m'informe qu'en barasana on a 2 cl. différents: a- 
bàba (bàb6 'compagnon') et s&t$-baha. L'homophonie en tatuyo -- 
a pu donner lieu à une réinterprétation. 
( . ..) Cf. -s. Les Tatuyo affirment que l'opposition -&&& 
vs. -M tient au caractère fabriqué vs. naturel. 
- 124 - 
-"do I cf. -ro2 
-"dig& (N) : “Caté’ (IOC.) 
--dik6 (N)I 'racine' I physio. vég. 
-hàà I 'paquet en forme de cône tronqué* (qnt.; 
prélèvement sur du continu: farine de manioc, sel etc.1 
ensemble duentités: fourmis, petits poisso,nsr carquois 
--hàdè I 'paquet plat, carré ou rectangulaire' (qnt.) 
prélèvement sur du continu: sels ensemble d*ent&sa 
perles. poissons. fourmis, chenilles (Rhincouhorus nalmarum) 
-"hàdi-ro I *clôture; enclos' (~OC.) (qnt.) 
délimitation réelle ou imaginaire d'un espace 
cavité pour conserver la masse de manioc, l'amidon, le 
beurre de fruit ( . ) I pièges pour le tapir,,le jaguar; 
halo de la lune 
_+ "hoà (N)I 0compartiment (~OC.) 
compartiments de la maison: eau dormante (remanso) 
--hok;(N), 'dos' 
anat.1 dos de la râpe à manioc 
+ h&pè (N): 'porte' 
-h6bi& I 'touffe' (qnt.) 
gros paquet arrondi ccntenant du poisson, de la viande 
(..)I cheveux frisés, branches feuillues 
-ka I cf. -a2 
-kàà 'file' (qnt.) 
ensemble d'objets alignés: file d.'un champ de coca, 
de pupufla, d'inga etc.8 parure en dents de porc sauvage 
pour se ceindre les reins 
-P - - - - - - -  
-_ . -  
(.) Cette cavité est construite en creusant un trou dans 
la terre (à l'intérieur de la maison), dont les parois Sont 
fixées par des tiges de bois, recouvertes avec des grandes 
feuilles. Le beurre de fruit, très savoureux, est préparé 
avec le Mononteryx angustifolia et l@Erisma japuo. I 
(.'.‘) Pour portage sur le dosr il est fabrique avec les 
feuilles d'une sp. Cecropia. 
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+ kàhà-wo (N): 'armature en bois' 
boucans, étagères > armature pour suspendre le pressoir 
à manioc 
-kapè : 'arbrisseau' 
vég. qui ramifient dès la base: igname, ananas, gua- 
rumzi .-t calebassiers, herbes hautes, fougères, sp. ,ser- 
vant à la fabrication du sel végétal8 certains palmiers 
(cl. --yO) entrent d ans çette cl. lorsqu'ils sont petits: 
canne à sucre, Oenocarpus bataua 
- kéè (N) : 'tige' physioi. vég. 
zk&-r& . séé-rà (N) : "petit morceau d’une surface concave' 
de marmite, de calebasse 
2 k&& (N): 'carapace' 
anat.1 de tortue, de tatou, crâne, os maxilaire, car- 
casse de volaillet 1/2 calebasse; morceau de canoë ser- 
vant ,ae cercueil 
-"k;di(N)tpalissade' (qnt.j 
ensemble d'unités verticales faisant cercle ou derni- 
cercle: base de la plaque 8 manioc ( . ), clature du 
potager (.. ), cercie Ze danse 
-kùi: 'pain, pastille' (qnt.) 
pain d'argile comestible, restes de manioc après râpagel 
emprunts3 pain de savon, pain de melasse de canne, pas- 
tille médicinale . 
-kl2: cf. 42 
2 '-ki'bà (N): 'saison sèche* (~OC.) 
saison sèche, ennée 
+ &p& (N) 'trou' 
anat.: fosses nasales, anus; tombe 
* 
(.) Deux parois de terre en demi-cercle. 
(..) Le potager n’est plus clôturé actuellement; on ne trouve 
ce N que dans les mythes. 
-"pàbo-ro (N): 'buisson' (snt.) 
ensemble homogène de végétaux, dont les tiges sont at- 
tachées au sol à plusieurs points (idée de multiplicité). 
Ces végétaux sont, soit des arbrisseaux (-a), Soit 
des.lianes (->) 
-"pZ 'lame* 
néol. : couteau, machette; banc à siège plat, latte pour 
éclairage, lance, silex, bûche (fendue), boucles d'qreille 
cérémonielles (lames métalliques), abri en feuilles de 
palme à une pente 
-pGr 'lieu' (lOC.1 
localisation E, T, N 
2 pàtà (N): *boîte carrée' 
0 pètà (N): 'port*(loc.) 
-péta : 'cornet' (qnt.) 
contenant de petites unités: fourmis, ,larves 
-p& : 'sac' (qnt.) 
sac de portage, pour tamiser la poudre. de coca! 
anat.: estomac, vessie . 
2 Poe-r; (N)S *rapide d'une rivière (cachivera)'(loc.) 
-p&.i I 'paquet cylindrique, rouleau' 
cigare, paquet mortuaire, rouleau de feuilles' 
:"pÙÙ-ro (N) 'feuille' 
physiol. vég.: t:DIprunt : argent 
- -piîdi (N) : 'file mobile'(qnt.) 
d'animés; jet de liquide, d'air 
-pu'é (N)I 'saison de pluies, constellation' (lot.). 
-&ii 'fibre' 
cheveu (aussi -"we), aile d'insecte, flaque.d'eau, lac, 
lagune 
-ràpè :*Cylindre vertical creux' (qnt.ent.) 
supports au foyer (en céramique); contenant pour trans- 
porter l'amidon, le beurre de fruits emprunt: toUte 
boîte en laiton cylindrique ou cubique (.) 
C.j Le terme emurunté est lata > r6Xràpè. T 
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K -ro 2' -t02i-md02) cf. 11.3.2.5. 
- aa3 - 
-rcXr 'fagot, (qnt.) 
faisceau d'objets longs: troncs, boutures, fruits 8 
gousse, flèches, crayons 
. 
-ri: 'marmite, 
2 "r;bi:(N)r *jour* (~OC. T) 
-rikàr cylindre à bout@ sectionné(s), plat(s), 
tambour, canoë pour la bière à manioc, poupe du canoë, 
régime de bananes, section de tige de cenne à sucre, 
.bÛcher mortiers rectangulaires: anat.r colonne verte- 
brale, coccyx~ néol.: lampe de poche, fusil (aussi -wi) - 
-rikis 'plantes 8 tige-bouture, 
plantes plantées par bouturage: manioc (plus d'une tren- 
taine de variétés), coca préparée pour la plantation 
(le cl. du cocaïer est -i,) 
. 
-&p6 (N)I *pied, 
anat.1 patte d'un objet 
_+ rip$ (N)s 'branche, 
physiol. &g.l,anat.r aile (N composé) 
-tii: 'petite pastille, 
pilule (cf. aussi -a), 'pièce de monnaie, petit bout 
de céramique 
-"tG I 'grappe, (qnt.) 
de fruits1 hochet de danse 
+ t6ti (N): 'cavité, 
tanière, dans un tronc, trou d'une perle, ouverture de 
la marmite, de la flQte 
 ^ tùtù (N)I 'tronc dressé'. 
anat.r cou 
+ - %bù (N): 'tronc couché, 
anat.: gencives (.) 
-"wa I 'voie, 
chemins 
-"wàbè (N)I 'nom, entité, variété d'une SP., 
- "w&bo (N): ,main,,anat. 
d"we I 'objet filiforme, 
physiol. vég.: lianes, racines aériennes, nervure.de la 
feuillet anat.2 cheveu (aussi -r% ), cils, sourcils, 
cordon ombilical, intestins, veines; ficelles, fils: 
lignées (parenté)! boudin d'argile pour fabriquer la 
poterie au colombin ' . 
- wéhè (N)I 'jardin potager, (~OC.) 
+ - wii (N)S 'maison, (~OC.) 
-wo x 'amas homogène, réseau, (qnt. ent.) 
amas de feuilles, de terre1 banc de poissons, fourmilière, 
toile d'araignée, filtre pour le rinçage du manioc, plan- 
tation de tabac 
-wi I 'tubulaire' cf. 11.3.2.4. 
'Y? ' acou~ d'eau, 
fleuves, rivières, ruisseaux, (lac.) 
z "yàbi (H)a 'nuit, 
-yéhé : cf. TT.3.2.5. 
,+ yèpà(N)~sol, univers, (lot.) 
-"yo I *plantes à pseudo-tige ou stipe,' 
palmiers, bananier, canne à sucre, mais (cf. -kàpe) 
z y6k; (N)I 'sg.- de [ -Q, -ki2 1,. Cf. 11.3.2.3. 
. . . . .lfzili 
(.) N composé‘littéralement 'tronc des dents,:. hi-"ÙbÙ. 
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11.3.7. Tableaux distributionnels des classificateurs ____-__--___--_------------------------------ 
Ces tableaux montrent,la distribution des cl. dans les 
cas OÙ les possibilités combinatoires sont importantes et 
généralisables à tout le système de classification. 
On y trouvera la distribution des déictiques et snapho- 
riques, des quantificateurs et des interrogatifs1 pour les 
détails de ces constructions on se reportera aux sections 
11.5.1, 11.5.4 et 11.5.3 respectivement. 
On y trouvera également des racines nominales qui ont 
la particularité de pouvoir se combiner avec tout le para- 
digme. Il s'agit des morphèmes de rattachement personnel, 
essentiel et locatif, dont on pourra connaître les pro- 
priétés en consultant la section 11.6.2. Egalement de 1' 
expression de l'intégralité et la dépréciation, traitées 
dans IÏ.4.6.1/2. 
Ces tableaux montrent la distribution des allomorphes 
des cl. - notamment des alternances -V/-CV - sans toutefois 
noter les assimilations vocaliques, nasales et tonales (qui 
seront présentées dans le chapitre III). Lorsque le sandhi 
produit des transformations non-prévisibles par des règles 
- ce qui pose entre autres des problèmes de segmentation - 
on donne la forme r&ultante sans la décomposer.' 
Clés de lectures L'identification du cl. est donnée à gauche 
du tableau. En haut l'identification du morphème auquel il 
se combine, et la forme de base. Les lignes verticales dis- 
continues marquent l'addition des morphèmes (ainsi que le 
signe 2). L'opposition de nombre des inanimés appara.ît en 
bas du tableau (clés valables pour déictiques et anaphoriques, 
quantificateurs et interrogatifs). La lecture des tableaux 
restantsne présente pas de flifficultés majeures.. 
- 
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11.4. La morphologie du nom -__-___ ------__------ __--_-----^-__--^_--_ 
! 11.4.1. Introduction _-__-m--e___ 
On traitera dans cette section des noms, c'est-à-dire 
des nominaux dont la base comporte un noyau lexical. 
e 
Dans lgétube des bases nominales on distinguera les 
bases indécomposables des bases décomposables. Parmi les 
premières on introduit une différence entre simples et 
complexes; parmi les dernières entre composition et déri- 
vation. 
Les catégories sémantiques obligatoires ou formants 
du nom sont la classe nominale et le nombre (.). Les deux 
formsnts sont souvent exprimés par le même morphème, ce 
qui n'est pas rare dans les langues È classes (..). La forme 




I \ complexe 
NOM = BASE LRX. + FORMANTS 
\ / 
composée (CL & nombre) 
décomposable 
\ dérivée 
(.) On utilise 'formant' dans le sens défini par B. Pottier: 
"Parmi les grammèmes dépendants on peut distinguer les for- 
mants (exprimant des classes sémantiques obligatoires, comme 
le nombre pour le substantif) et les awments (exprimant des 
classes facultatives, comme le diminutif pour le substantif)." 
(1967): 15. 
(..) Ceci a été développé dans 11.3.1. 'Voir notamment le ta- 
bleau p. 79. 
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Au niveau strictement morphologique, on a affaire à 
deux types de noms> ceux oÙ les formants sont marqués 
(explicites) et ceux où ils sont non-marqués-(implicites). 
Du fait que, par ailleurs, l'absence de marqueur explicite 
puisse être reliée à certaines propriétés des N,. a motivé 
l'adoption d'une convention qui rende aisée cette mise en 
relation aU cours de 1,exposér on désignera‘comme N1 les 
noms à CL implicite, comme N2 ceux à CL explicite. 
On présentera d'abord la structure des bases nominales. 
Ensuite, les formant6 du nom, suivant la.dichotomie N ani- 
més / N inanimés. La relation entre le N et la catégorie. 
de classe nominale sera complétée par l'observation de quel- 
ques cas particuliers: d'abord, des racines nominales pouvant 
: recevoir tout le paradigme cl. - expression de l'intégrali- 
té et de la dépréciation - ensuite, des N dont la relation 
a la classification demande des précisions supplémentaires. 
Enfin, on traitera des augments nominaux. 
11.4.2. La base nominale 
On traitera dans l'ordre des bases indécomposables et 
des bases décomposables. Du point de vue du comportement des 
unités lexicales, et en relation à l'explicitation des for- 
mants, on distinguera les racines nominales (ReN) - formes 
toujours liées (seul dans N2) - de-s radicaux nominaux (RN), 
seuls pouvant constituer un N1. 
11.4.2.1. Les bases indécomposables ---------_-__--__ -me---- 
Elles sont indécomposables en synchronie. La base simple 
est constituée d'un lexème. Pour ce qui est des bases complexes, 
plusieurs indices font penser qu'elles ont été décomposables 
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& un moment donné de l,&olUtion de la langue, bien qu'au- 
.ioUrd,hui elles soient fossilisées. Ces indices sont sur- 
tout phonologiques - combinaison dans une même base d'il;- 
ments oraux ‘et nasaux - mais aussi morphologiques - récurrence 
dans plusieurs bases d'un élément à sens opaque, ou récurrence 
d'un élément à sens transparent, dont la segmentation ne peut 
plus se faire suivant les règles morphologiques actuelles. 
De ce fait, les bases complexes doivent être considérées comme 
des formes hypothétiques du point de vue de l'analyse morpho- 
logique, mais qUi permettent aussi bien de postuler des règles 
phonologiques g&&ales, que d'exprimer des intuitions au sujet 
de leur structure. 
Les N présentés à la page 163. peuvent illustrer le pro- 
blème des bases complexes. Il s'agit de N collectifs, qui fi- 
nissent tous par la voyelle R, que l'on ne peut que rapprocher 
du formant 'CL 1, -al, un des morphèmes de pluriel.des N ani- 
més. Cependant, bien aue sa segmentation soit possible dans 
certains cas (la ReN apparalt sans le ;R final comme compo- 
sante d'une autre base), dans d'autres elle est pour le moins 
hasardeuse. 
Toujours dans le même groupe de N,. (2h) illustre un pro:- 
blème du même genre. On serait tenté de décomposer ce.N en: 
/ p?k&LbB / < *"pik6+6 'Acrocinus longimanus, 
Ce N désigne les larves comestibles formées du coeur de cer- 
tains palmiers. Or, le N qui désigne le ver d'un fruit ou de 
la viande est -"o<k6. Par ailleurs on trouve, mais seulement 
dans un N propre, un suffixe -A qui a fonction de collectif: 
àyawà ,N d'un personnage mythique,, àvawà-r& 'groupe de frères 
dont àvawà fait partie,. Tous les N collectifs à finale -s 
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ne peuvent pas être décomposés aussi aisément, ils fonctionnent 
comme des formes figées (. ). Tout en gardant à l'esprit cette 
possible éthymologie, on‘le considère une unité synchroniaue. 
U$n autre N illustre un cas différent; c'est la désigna- 
tion d'une sp. de fourmis (2f)r' 
/ b&kZ$y<à / 'fourmis Atta ceohalotes' < *"bèka+yàa 
Cette base comporte. une séquence nasale suivie d'une sé- 
quence orale, ce qui la signale comme bi-morphématique. La sé- 
quetice nasale est un N qui désigne une autre sp. de fourmi: * 
"bèka Quant à la deuxième, -* on la retrouve dans des N désig- 
nant d'autrtsinsectes: 
/b&;y&/ 'larves SP.' c *b&i+yàà /sp.vég.- / 
/ b&d&y%/*larves SP.; e *-bèdè+y&/sp.vég.,- / , 
Mais on ne saurait attribuer un sens au deuxième élément 
de ces bases, surtout en l'absence d'une connaissance de ces 
SP. animales. C'est pourquoi, l'analyse morphologique est 
laissée en suspens, en attente d'information complémentaire. 
.* 
11.4.2.2.' Les bases décomposables --__---_-_----- ---_-__ 
On traitera des compositions et des dérivations dé- 
verbales, deux procédés de formation de N extrêmement pro- 
ductifs.,Dans le premier cas les composants sont des lexèmes: 
dans le deuxième, il s'agira des nominalisations. oÙ la base 
1 
a au moins,un lexème de nature verbale accompagné d'un mor- 
phème de translation. Par souci d'unicité, on inclura aussi 
les nominalisations sans morphème de translation apparent, 
bien qu'on nlait plus affaire a des bases dérivées. 
(.) Le N qui désigne le ver est un N relatif, alors que celui 
qui désigne la‘larve est absolu. 
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11.4.2.2.a. La composition nominale _____- __-_------------ 
Les composés nominaux reproduisent la structure du 
SN déterminatif, c'est&-dire que les composants appa- 
raissent dans l'ordre: 
N composé = #dt. + dé # (.) 
La composition est un procédé lexicogénique très pro- 
ductif dans la langue. Il est particulièrement fréquent 
dans les désignations des variétés des espèces animales 
et végétales, et dans les désignations des parties du 
corps: 
(1) Variétés de “tatous’: 
la) "pàbo (-"bàh@) '(vrai) tatou’ 
lb) "ibikà+"pàbo /sardine-tatou/ 
lc) wèk$+"pàb& /tapir-tatou/ 
ld) w;kà+-pàbo /flèche-tatou/ 
(2) Variétés de *tiques': 
2a) wèk$+bàhè /tapir-tique/ 
2b) boh&bàhè hongeur sp.-tique/ 
2c) ùù+bàhè /tortue-tique/ 
2d) bàhè+hià /tique-petitesse/ 
(3) Variétés d'tianas'r 
3a) wèk$+"héda /tapir-ananas/ 
3b) -bàà+'"héda -/ara-ananas/ 
3c) riké+"héda /poisson sp.-ananas/ 
3d) pèè+"h<da /bois-ananas/ 
'je) &rÙ+“héd6 /nasse-ananas/ 
(-1 " . ..envisager les composés non plus comme des espèces 
morphologiques mais comme des organisations syntaxiques..." 
écrit E. Benveniste (1974):145. 
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(4) Parties du corps: 
4a) k6pè+&bàk-%l /oeil-fils-cl.ll/ 'pupille' 
4b) kzp&+h&r&a2 '/oeil-cercle-cl./ 'iris' 
412) kapè+ah&ro2 /oeil-peau-sg./ *paupière' 
4d) kapè+hop6 /oeil-écume/ 'chassie' 
4e) kapè+poà-"we /oeil-cheveu-cl./ 'cil' 
4f) kapè+bÙi+p%-"we /oeil-dessus-cheveu-cl./ 'sourcil' 
Dans les désignations des variétés 'd'une espèce, il est 
courant que le nom qui englobe l'espèce désigne également 
une des variétés; alors, la variété est spécifiée comme telle - 
grâce au suffixe nominal 'intensif' -"bàh& 'vrai.' (.) - mis 
entre parenthèses dans (la). 
Les composants de ces bases sont des N. On remarquera 
la récurrence de wèk; *tapir' en fonction de dt. Par ce mo- 
yen on désigne, parmi les variétés d'une espèce - qu'elle 
soit animale ou végétale - celle de plus grosse taille (lc, 
2a, 34 t.-l. 
En relation à la classification, 'on notera que le N 
composé appartient, de façon &nérale, 8 la classe d'appar- 
tenance du dé., qui peut-%tre implicite.~~ explicite. (lb- 
2c) sont de CL 11, tout comme leurs composants "pàbo et 
m; (3a-e) sont de CL 2 tout comme "hédar (4a) suscite 
un accord en CL 11 Sanimé,sg.g, d'après -"bàkril 'fils'. 
Mais il arrive qu'aucun des composants ne désigne le nouveau 
référent, que la nouvelle unité appartienne à une CL diffé- . 
(.) Pour ces suffixes nominaux cf. II.7. 
(.,.) Il faut se souvenir que le Tapirus terrestris est le 
plus gros mammifère dans cette région amazonienne. Dans la 
composition, des procédés métaphoriques sont également en 
jeu. 
rente de celle de ses élémentsn 
5a) pèè+kéè /bois-tige/ 'serpent sp: de CL 11 
Toujours en relation à la classification on remarque 
que, si le dt. figure dans son entrée lexicale propre, comme 
un nom N2 (à CL explicite), seule la ReN est retenue dans 
la composition2 
lb') < "ibikà-a1 
Id') < wakà-a2 




Les exemples précédents montrent que, dans la composition 
aussi, des procédés métaphoriques et métonymiques sont cou- 
ramment employés. Ainsi, on peut spécifier une particu- 
larité éthologique, en recourant à la métonymie. Une varié- 
té du 'singe capucin' àké est nommée1 
6) àké+p&hà-i /singe capucin-Mak&cl.ll/ . 
c'est-à-dire @Mak6 du singe capucin', parce que celui-ci 
suit toujours celui-là (.). 
Le dt. peut être un N de lieu, cas assez fréquent avec 
le N fi *rivière*, ce qui permet de spécifier qu'il s'agit 
d'une sp. vivant en milieu aquatique1 ç 
7a) rià+-àyà /rivière-serpent/ 'serpent Bothrops atrox' 
7b) rià+b&& /riv.-insectes SP./ 'insectes aquatiques' 
7c) rlà+b&dé /riv.-libellule/ 'libellule de rivière' 
i'd) rià+bip& /riv.-tonnerre/.'oiseau SP.' 
7e) rià+-kÙbÙ-a2 /riv.-canoë-cl./ 'canard SP.@ 
(.) Pour l'ethnonyme @lak;' cf. p.175 note (.:...). **M&O- 
nymie de l'acolite" est le terme imagé crée par F. Quéixal& 
pour caractériser cette figure.. 
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7f) rià+yèh& > : /riv.-porc sauvage/ 'Hybrochoerus 
hvdrochaeris. 
Un N composé peut. à son tour. être composant d'une 
nouvelle unit;: (7f) est dt. de fi .excréments.,dans la 
dénomination d'une sp. végétale qui pousse dans les maré- 
cages, dont les fruits - petits et de couleur marron - 
ressemblent aux excréments de 1'Hydrochoerusr 
'Jg) rià+yèhè+;tà 'SP. végétale. 
dt.+é. 
dt. + dé.' 
d 
On voudrait revenir sur un cas laissé en suspens (2d), 
OÙ l'ordre canonique de la détermination est, apparemment. 
inversée. -& renvoie à l'idée de petitesse. Ce morphème, 
figé aujourd'hui dans des compositions, apparaft à la même 
*place qu'un petit nombre de verboïdes, qui expriment des 
notions de type adjectival (.)s -"bgt& 'menu. , -u- .mQr., 
-y& 'long. etc.r 
8a) "y&b;+hià 'Jessenia polycarna flexuosa. 
8b) àa+-b$t&-ra /aigle-menu-cl.l/ 'aigles sp.. 
8c),bàhà+'"b;ta /dense-menu/' 'séquence de danse.(..) 
8d) bàhà+bik; \ /danse-mlir/ 'séquence de danse.(..,) 
8e) wài+biki-"ra /poisson-mûr-cl.l/ 'mammifères.(...) 
8f) "pid&al+-b$t&"ra 'clan tatuyo. (.'...) 
8g) '"pid&al+y&-"ra .cl~& tatuyo’ (....) 
(.) Cette sous-catégorie est traitée p.156. 
(..) On distingue ainsi deux séquences dans des fêtes céré- 
moniellesr antérieure et postérieure. 
(...) Glose approximative. 
( . ...) L'ensemble de ces désignations a été présenté p.,xvi. 
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A liencontre de -&, ces verboides peuvent être nomi- 
nalisés (.). Ces exemples montrent divers degrés d'inté-‘ 
gration des compositions (..). Leur origine.est, très cer- 
tainement, des syntagmes nominaux en relation d'apposition 
( . ..). tout comme dans celle-ci, le N Be trouve à gauchè, 
avec, a droite, la spécification d'une qualité ou d'un 
comportement. Dans le même type de relation appositive., 
on trouve des désignations que l'on serait tentée d'appeler 
'.conglomérés'. - au sens qu'en donne Benveniste - car ce 
sont des syntagmes apposés oÙ l'élément de relation ka- - 
persiste((9a.b.f) face à (qc-e)); leur référent étant un 







"yàbà k&"hù&il /cerf/i.rel.-être rouge-cl.ll/ (....) 
'cerf qui-est-roux. 
-yàbà k&%dè-il, /cerf/i‘.rel.-uriner-cl.ll/ 
'mante religieuse (=Cerf-pisseur)' 
"z%+b'&i&il (>,/&(bok$/) /poule sauvage-blanc.-cl.ll/ 
'poulet. .(.....) 
"wàdopi+boit;br,(i/w~dsp$boki/) 'pauxi blanc sp. Cracidae. 
b&ék&b&&il (>/b&ékÉbokg/) 'poisson Lenorinus SP.. 
/Leporinus alternus-blanc-cl.ll/ 
"pido kg-b&(ti)-il'anaconda sp. blanc. 
(.) Et devenir des nominaux à part entière, grâce au préfixe 
j&: k&biki-"ra 'les ancêtres'i cf. p.156. 
(..)Ainsi dans (8f-g) on peut se demander si on a encore af- 
faire à un seul mot, car le dt. conserve le cl. 
(...) Cf. 11;6.1.7. 
1 . ...) Pour ces nominalisations cf. p.148. 
( . . ...) Pour la morphophonologie cf. pp. 274-76. 
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II.4.2.2.b. Les nominalisations _______-_-^-- ------ 
On examinera des nominaux dont le'noyau lexical n'est 
pas nominal mais verbal, ou assimilable,& un verbe (ver- 
boide). suivi dans la base par un morphème de translation 
dans certaines des nominalisations (ii, iii)? dans d'autres. 
la base verbale (B.V.) est directement suivie du classifi- 
cateur (i). 
Il e& difficile de parler des nominalisations sans avoir 
traité au préalable du verbe.. D'une part, parce qu'elles ex- 
priment des relations actancielles déterminées par, le type de - 
13.v.; d'autre part, parce que le rapprochement avec certaines 
'_ formes de conjugaison pourrait éclairer leur sens. Les nomina- 
lisations occupent une place importante dans la morphosyntaxe 
de la langue, qui déborde le cadre du nominalr.ainsi, les 
phrases relatives sont des nominalisations. On n'en parlera 
pas ici de façon exhaustive, mais on tient à souligner que le 
sujet grammatical de toute nominalisation est représenté par 
un cl., afin d'insister sur le rendement du système de classi- 
fication. 
Cette présentation est restreinte aux schémas syntaxiques 
des nominalisations retenus par la langue comme procédés lexi- 
cogéniquesr mais il s'agit, en fait, d'un type de phrase re- 
lative. 
A partir d'une B.V. on peut former des N dérivés, selon 
trois schémasz 
i) # G + B.V. '+ cl. # 
ii) # (k6) + B.V. + ri" + cl. # 
iii) # B.V. + de* + & + cl. # 
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on dégagera des traits qui permettent de cerner la fonction 
des trois morphèmes: &-, -a- et -G- en montrent, le cas 
échéant, des formes verbales pouvant servir de guide dans leur 
interprétation. 
On remarquera au passage qu'il n'y a pas de N dérivés à 
structure Nl, la CL étant toujours ùne catégorie explicite. 
Les N à structure (i) désignent l'agent du procès exprimé 
par la B.V. Le cl. représente toujours une entité 'animée' (.): 
la) kg-&-il 'mangeur' 
-,MANCER-cl.117 
lb) ka-a-o @nourricière' 
/ -NOURRIR-cl.l2/ 
lc) ka-p&ù+wkèd&-"ra 'fabriquants de coca' (..) 
e 
/ -COCA-FABRIQUER-cl.l/ 
id) ka-"bàhi-il 'savant' (...) 
/ -SAVOIR-cl.ll/ 
le) ka-M-il 'menteur' 
/ -MENTIR-cl.ll/ 
lf) kg-&-?-a 'volatiles' 
/ -VOLER-cl.l/ 
La mise en relation de ces nominaux et de certaines cons-. 
tructions verbales éclaire la fonction du préfixe G-. Il s' 
agit de constructions périphrastiques progressives, oÙ l'on 
(.) Afin de faciliter la lecture des exemples, la B.V. est 
soulignée en tatuyo., mise en majuscules dans la glose française. 
Il est courant què l'objet soit intégré dans la B.V., comme 
dans (1~). Les trois morphèmes enuméréa supra, dont on essaie 
de cerner le sens, sont laissés sans glose. 
(..) Néologisme crée vers 1978 pour désigner les trafiquants 
de coca'ine qui ont envahi la région. 
t...) Une des désignations possibles du shaman. ! I 
Tout en examinant les caract<ristiques de ces constructions, 
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comparera le mot à gauche avec les exemples prec6dents: 
2a) &-il $-&-$--"bi 'Il est entrain de manger.' 
/MANGER-cl.ll/non rév.-faire'-évid.-inac.+CL ll/ 
= mangeant fait-il 
2b) G-0 $-fi-$-"bo 'Elle est en train de manger.' 
/MANGER-cl.l2/non r#v.-faire'-évid.-inac.+CL 12/ 
= mangeante fait-elle 
2c) &-"ra #-aà-$-"ba 'Ils sont en train de manger.' 
/MANGER-cl.l/non r&,-faire'-&fid.-inac.+CL l/ 
= mangeants font-ils 
Les mots formés par B.V. + cl. : ;~a-&,, &a-o, &a-*ra 
fonctionnent dans ces constructions comme des participes 
incidents.au verbe conjugué qui se trouve à leur droite. Bien 
qu'ils ne fonctionnent pas comme N, ils participent déjà de 1' 
essence du nominal, puisqu'on peut leur suffixer au moins un 
de spécificateurs nominaux, celui d'identité: -3 'même' (.): 
2e) E-il- '"dà $-wada-$-"bi 'Il parle tout en mangeant.' 
/MANGER-cl.ll-sp&.ident./non rév.-parler-évid.-inac.+CL 
= mangeant-même 'parle-il 
g- permet à ces formes 
N et 'd'en assumer toutes les 
quelque sorte son rôle comme 
'de poser en tant qu'absolues 
elles-mêmes (..). 
d'accéder au statut syntaxique de 
fonctions, ce qui rejoint en 
Il/ 
préfixe des N relatifs: permettre 
des notions qui ne le sont pas d' 
Le schéma (i) est en distribution complémentaire avec le 
schéma (ii), distribution conditionnée, semble-t-il, par la 
propriété animé/inanimé de l'entité référent. Formé sur la 
même base que (If) on trouve le néologisme suivant: 
(.) Les spécificateurs nominaux sont répertoriés dans 11.7. 
(..) Les valeurs attribuables à & sont présentées BP' 239-43' 
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ga) ka-'wi;-&'*-a 'avion' - 2 
/ -VOLER- -cl.2(=arrondi)/ 
3b) k&&-ri"-e 'avions'..(.) 
-&- semble être un aspectuel en même temps qu'un catégori- 
sateur: il marque un procès/état qui s'est produit et peut 
se reproduire (non-borné), tout en étant un déverbal. A une 
base déverbalisée par -&- peuvent être suffixés certains 
spécificateurs nominaux, tel le 'privatif': . 
3~) m-ri"-"béé 'sans honte' 
‘/AVOIR HONTE-dév.(erbal)-spéc. priv./ 
Le mot (3c) assumera dans l'énoncé des fonctions adver- 
biales, c'est-à-dire d'adjectif du verbe. 
Des nominalisations.des types (i) et (ii) - toujours en 
distribution complémentaire - remplissent dans le domaine no- 
minal la fonction adjectivale. On se souviendra qu'il n'existe 
pas d'adjectifs en tatuyo, où les qualités exprimées en fran- 
çais DU en espagnol. par des adjectifs, le sont par des verbes 
qualitatifs, qui désignent des, propriétés de dimension., couleur, 
consistance,go@tetc . Dans ces cas, le cl. représente l'enti- 
, 
té support du procès exprimé par la base lexicale. A partir 
des B.V. &- 'être grand' et w- 'être noir' on obtient, 
pour des référents animés et inanimés successivement: 
Animés (i)z 
4a) kg-&-&1 'le grand' 
4b) k<-s-o 'la grande' 
4c) ka-"Yii-il 'le noir' 
4d) ka-x-o 'la noire' 
Inanimés (ii): 
4e) (kg)-P&i'-ri"-i2 'grand à forme cylindrique' 
(.) Dans cette construction apparaissent les allomorphes longs 
des cl. /kaw&ikà/ /k&wiir<hè/. 
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, 
- 4f) (k+&ri"-a2 “grand à forme arrondie' 
4g) (ka)-*-ri"-%2 *noir 8. forme cylindrique' 
4h) (ka)-m-ri"-a, 'noir à forme arrondie' 
Une chose distingue ces nominalinations: dans (i), &c- 
ne peut pas être effacé, alors qu'il peut l'être dans (ii). 
Etant donnée leur dissymétrie par ailleurs, on est amené 
tout naturellement à mettre en relation les deux faits. 
La première dissymétrie est donc introduite par présence/ 
absence de -&-. La complémentarité de (i) et (ii) pourrait 
renvoyer - sur le plan des notions qu'elle recouvre - à des 
propriétés de puissance qui distingueraient l'animé de l'ina: 
nimé: la capacité nominalisatrice des cl. animés en serait la 
trace. Si telle était l'explication, seuls les cl. fortement 
grammaticalisés seraient doués de cette capacité puisque, bien 
que rarement, on trouve des désignations d'animés oÙ -"bàha 
a fonction de cl..et oÙ -ri"'- est nécessairer du coup, && 
ne peut pas apparaître. Dans ces nominalisations, -"bàh& sou- 
ligne l'exercice collectif d'une activité (.). Jusqu'à présent, 
ontiena trouvé que trois (..): 
la')"bàha+&&-ri"-" bàh6 ‘mangeurs de gens, Cannibales*(...) 
/GENS-MANGER-d&.-cl.l'gens/ 
lc') patÙ+-kèdoo-ri"-"bàha 'fabriquants de coca' 
Id') mbàhi-ri"-W bàha 'les savants: shamans' 
Dans l'état actuel des connaissances de la langue, c'est 
la seule hypothèse que l'on soit en mesure de formuler à ce 
sujet. La comparaison de ces derniers exemples avec ceux à 
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structure (i) abonderait dans le sens d'un lien entre cette 
dissymétrie et celle qui concerne le préfixe. 
D'après ce qui a été montré à propos des nominalisations 
(i) et leur parenté avec des participes (dans 1 et 2) d'une 
part, de (ii) et leur parenté avec des formes adverblcales (3), 
d’autre part, ainsi que de l'observation de la fonction du 
préfixe par ailleurs, on pourrait s'attendre à ce que la pré- 
, 
sence/absence de ka- dans (ii) renvoie à des fonctions diffé- - 
rentes: substitut (ZN)/d&erminant (Dt.). Ceci semble vrai pour 
ce-qui est de la présence de &-, puisque ces nominalisations 
fonctionnent de préférence comme ZN. les formes sans préfixe 
étant tantôt Dt., tantôt ZN: 
ZN avec G-: 
5a) kg-&-ri"-wi-" b6kà y;-$-%à&-$-wi(.) 
/ -ETRE GRAND-dév.-cl.2(=tubulaire)-aigu. référ./ 
s 1. je-non rév .-mettre-&id.-acc./ 
'Je (1')ai mis (dand le grand (panier).' 
ZN sans g-r 
* 
5b) s-ri"-wif k&"a(d$)-y6-pa'-e ' "dal-y&i-di , "ydko-a, 
yaa-wii 
/ETRE GRAND-dév.-cl.2 (=maison)/r&.-être-indir.-rapp.-CL 2/ 
/i. CL l-rattach.pers.-maison/étqile-cl.l'/rattach.pers.- 
maison/ 
'Elle était grande, leur maison, la maison des étoiles, 
dit-on.' 
Dt. sans kg-: - 
(.) -"bàha apparaît, par ailleurs, comme cl.1 avec les déic- 
tiques 1 et 2 (cf. tableau distributionnel p.130 ). Pour le 
sens collectif de -"bàha cf. 11.4.4"s. 
(".) A comparer avec (la, lc , Id) respectivement. 
( . ..) Dans B.V. -"b&a est l'objet intégré. 
(.) Cet énoncé est extrait d'un dialogue reproduit pp. 85-s. , 
auquel on peut se reporter pour leihontexte dans lequel s'opère 
la substitution. Ces trois exemples sont pris ailleurs que dans 
des questionnaires portant sur ce point en particulier, pour 
pouvoir se référer à un contexte plus vaste que l'énoncé. 
_’ - 
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5c) &-ri--wli wii &“a( di) -y;-pi’ -e 
/ETRE CRAND-dév.- cl.2(=maison)/maison/r&.-être-indir.- 
rapp.-CL 2/ 
'Une grande maison il y avait, dit-on.' 
Dans (5a) et (5b) la nominalisation est ZN, elle constitue 
un SN; dans (5~) elle détermine le N à sa droite. Plus qu'à 
une fonction syntaxique donnée (ZN, Dt.), && semble corres- 
pondre à des opérations de définition. Sachant à quél point 
il est difficile - même pour des langues qui nous sont fami- 
lières - de dépister ce genre d'opération. on se contente pour 
le moment de formuler cette hypothèse de travail, et de faire 
quelques remarques sur les situations qui suscitent l'une ou 
l'autre des formes. A des contextes sans référent préalable . 
. correspondent des formes Dt.+N (5~) ('A cet endroit-là il y 
avait une Prande maison'; 'Je vais couper un grand palmier'). 
Lorsqu'il y a une référence antérieure unique - qui instaure 
une relation univoque entre la nominalisation et son antécé- 
dent - correspondent des formes telles que (Sb)(.). Si la ré- 
férenciation n'est pas univoque, on aura des formes comme (5a)a 
soit dans des situations de contraste ('pas celui qui est petit, 
plutôt celui-oui-est-grand*), soit dans la prédication d'une 
relation d'inclusion dans une classe ('un-de-ceux-qui-sont- 
grands*). Lorsque && est présent, il s'agirait plutôt d'une 
relation de type prédicatif, quelque chose du genre 'celui-qui- 
est...': son absence renverrait à une relation adjectivale. 
Ce préfixe sera glosé dorénavant comme un 'indice de relation' 
(i. rel.)(..). 
Bien qu'on remarquelune prédilection des formes avec pré- 
fixe pour la fonction EN, elles ne sont pas exclues de celle 
. . 
(.) Dans le texte mythique d,oÙ est extrait l'énoncé (5b), il 
a déjà été question de la maison dës étoiles. 
(..) Pour plus de détails sur le préfixe cf.II.6.l.l.a. 
- 152 - 
de Dt., dans des contextes où, et la référenciation de la no- 
minalisation et celle du N peuvent être ambiguës (*le grand 
(pas le petit) palmier x (pas y)'), ceci lorsque le référent 
est inanlmél autrement, & apparaît toujours, on l'a dit (.). 
En revenant aux N formés sur le modèle (ii), on trouve 
des dérivés qui décrivent des lieux ou des moments caractéri- 
sés par la notion contenue dans B.V. G- y est nécessaire: 
6a) k&m-ri**-pai 'l'aube* 
/i.rel.-FAIRE JOUR-d&.-cl.2(elieu)/ 
6b) k&mdai&-riOw-pa$ 'le crépuscule' 
/i.rel.-FAIRE NUIT-dév.-cl.2(=lieu)/ _ . . 
6c) k&&-ri**-rol 'l'ombrage 
/i.rel.-ETRE FRAISTd&.-c1.2(=loc.),'. 
6d) k&-&-riml-rol 'lieu embroussaillé9 
/i.rel.-ETRE EMBROUSSAILLE-d&.-cl.2(=loc.)/ 
Par opposition aux nominalisations (i) et (ii)- dont on 
peut dire de façon générale qu'elles sont orientées vers le 
sujet - celles à structure (iii) peuvent être dites orientées 
vers l'objet, où plutôt vers ce qui n'est pas le sujet. Qn y 
trouve, premièrement, des désignations du patient d'une action1 
deuxièmement, la désignation de l'action mêmey troisièmement, 
d'un instrument servant à accomplir une actions quatrièmement, 
du lieu voué & l'accomplissement d'une action. 
Le premier cas peut être illustré par des désignations 
que l'on comparera à (la, b)r 
?a) &&ri"-k&i 1 'qui-est-mangeable (=animal comestible)' 
7b) "d;;-r?"-ka-il 'qui-est-nourri (=animal domestique)*(..) 
(.) Des exemples sont présentés dans les déterminants du nom 
11.6.1.6. 
‘(..) "d;;-r;"-k&jl+-$$ jaguar qui-est-nourri' est la désig- 
nation du 'chieno. 
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Au deuxisme cas correspondent des désignations de procès. 
c'est-à-dire des formes équivalentes à des infinitifs; leur cl. 
est -e. Les propriétés mêmes de ce cl. rendent compte de cer- 
taines polysémies de ces désignations 
nominalisées dans (l), on obtient: 
Sa) &-ri:-ka-e l.*action de manger' 
Sb) a-ri"-kg-e 'action de nourrir' 
(.).,.Fartant des B.V. 
2.'nourriture' (..) 
8c) p&+"kèd&-ri**-kg-e *action de fabriquer la coca' 
8d) "b&hcri"-ka-e 'savoir' 
8e) hokà-ri"-kg-e 1:mentir' 2.'mensonge' 
8f) &-ri"-k&e *voler' 
Cependant, lorsqu'il s'agit de B.V. qualitatives - OÙ la 
notion d'actance diffère de celle des bases actives - la forme 
d'infinitif est construite sur le modèle (ii), avec toujours 
-g comme cl. 
Troisièmement, une quantité importante de désignations 
d'instruments voués à une fonction sont des nominalisations 
(iii). Cette possibilité offerte par des structures très 
souples fait que l'introduction d'items culturels blancs ne 
s'accompagne pas d'emprunts linguistiques (...)a 
9a) wàiiw&-ri"-k&a2 'hameçon' -- 
/POISSON-GAULER-.dév.- -cl.2(=arrondi)/ 
9a*)wài+w&ri"-ka-e l.'hameçons* Z.*pêcher à la ligne' 
9a'1)wài+wéè-ri'D-ka-"we 'fil de pêche.(-"we 'filiforme') 
9b) p&Ù+&-ri*'-kg-ri 'marmite pour torréfier la coca' (...i) 
(.) Cf. '11.3.2.l.(iii). 
(..) Dans ces nominalisations, la voyelle'de -& s'assimile 
- àcelleducl., lorsque‘celui-ci est = V. Ainsi, dans (7) on 
aura /ig&-ikfi/, /dddrfk%2/1 dans (8) /ig&ikèè/ etc. La V 
finale est susceptible d'effacement. 
( . ..) Pour l'emprunt cf. 11.4.6.5. 
( . ...) C'est les feuilles de coca qui sont torréfiées. 
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9b0) pat;+atè-r~"~ka-béto 'instrument en forme de cerceau pour' 
torréfier la coca0 (.) 
9b") p&Ù+atè-ri"-k&i, 'bâton pour torréfier la coca* 
9c) M-ri"-kg-rikà *lampe de poche" 
/ECLAIRER-dév.- . -cl.2(=cylindre à bouts sectionnés)/ 
Enfin, des désignations de lieux spa-Zio-temporels -loués 
à l'accomplissement d'une action suivent le schéma (iii): 
10a) "hàa+"dikà-r~~'-ka-bar~ (..) 
/ENTRER-SE TEIJIR Dmow-oh.- -cl.2(=parallèle)/ 
lob) bàha+&-ri"-k&b&i (..) 
/DANsER+SE DEPLACER SUR L'AXE cmtk-déV.- -cl.2(=paral.)/ 
~OC) "kii+ohe'-ri"-ka-bari (..) -- 
/MANIOC-RAPER-dév.- -cl.2(=paral.)/ 
1Od) "kii+FoDo-ri"-ka-"ribl 'jour du dépôt du manioc' (...) 
/MANIOC-DEPOSER-dév.- -c1.2(=jour)/ - 
10e) étèhè+"kèd&ri'-ka--&bi 'jour de fabrication de la bière' 
/BIERE DE MANIOC-FABRIQUER-dév.- -cl.2(=jour)/ 
10f) étèhè+éti-rL/r'-ka-"r;bÈ 'jour de beuverie de bière8 (....) 
/BIERE DE MANIOC-BOIRE-dév.- -c1.2(=jour)/ 
Il reste 8 déterminer la fonction du morphème -G-. 
(.) La forme du cerceau - muni d'une poignée - épouse celle 
du ventre de la marmite, permettant ainsi de remuer toutes les 
feuilles jusqu'à obtenir une torréfaction uniforme. 
(..). (lOa-c) désignent des espaces de la grande maison commune 
limités par des poteaux1 (1Oa) est l'espace où les visiteurs 
entrent et demeurent debout, face à l@entrée principale; (lob) 
est l'espacé central, celui des activités collectivest les 
danses, les repas6 (~OC) est l'espace dès femmes - ceIIui où 
elles râpent le manioc - face à la porte postérieure. 
( . ..) Désignations des jours qui précèdent une fête (lCd, 10e) 
et du jour de la fête (lof). 
( . ...) On peut ggalement désigner le lieu de la fête par: 
étèhè+éti-rP"-k8-wli 'maison de beuverie de bière'. 
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D’après la comparaison de (iii) avec (i) et (ii) on peut lui 
attribuer l’expression de relations actancielles qui se si- 
tuent du côté de la non-puissance, objet et circonstant. Ce- 
ci est vrai si on reste dans le cadre strict des’ nominali sa- 
tiens qui doivent figurer dans le lexique, c’est-à-dire celles 
que l’on vient de présenter, à l’exception peut-être.des formes 
adjectivales. Mais si on étend le champ d’observation à la 
conjugaison, d’une par.$, et aux relatives - OÙ plus d’un ac- 
tant peut être exprimé - d’,autre part, on voit que des formes 
semblables ne manifestent pas toujours ce type de relation ac- 
tancielle. Dans la conjugaison, les formes du virtuel (opposé au 
réel) présentent une parenté évidente avec les schémas (i) et 
(iii) respectivement. Comparer (la) et (lia), (7a) et (llb): 
( Rappel) 
la) ka-s-il Ole mangeur’ 
Ta). ig&ri”-ka-il *le mangeable’ 
. . Les deüx formes du ‘virtuels 
lla), ig&il-mbi ‘il doit/devrait manger’ 
llb) ig&rf”-ka-il- “bi ‘il a dû manger’ 
Dans ces deux formes vérbales l’actant sujet est double- . - 
ment représenté: par le cl. -kl- et par la voyelle -$. amalgamée 
dans la désinence (. ) . Du point de viie .du, sens,..dans (lla) on 
‘fait l’hypothèse. qu’un événement doit ou devrait se produire, 
dans (llb) qu”un événement a dû se produire> dans le premier 
cas on a un virtuel qui se situe dans l’inaccompli, dans le 
deuxième ùr. virtuel ..bitLé dans l**accompli. La valeur .de virtuel 
(.) Si l’actent sujet était ‘féminin’ on dirait> &a-o-“bo, 
&&-ri”-k&o-“bo. S’il relève de la personne - 1 et II, en 
opposition Èt la non-personne - l’accord du cl. a lieut “b;- 
&a-ri”-k&o-$ ‘tu as dû manger’ (l’allocutée est une femme), 
“bi-&&rfi-k8-P, -a ‘tu. as dû manger’ (l’allocuté est un homme), 
- 156 - 
commune aux ‘deux est obtenue par l’insertion du cl. dans 
la construction. Leur différence formelle étant la présence 
des morphèmes -ri”-k&, la valeur d’accompli serait intrdduite 
par l’association de ces deux morphèmes. On a dit précédemment 
que -&- a probablement et de l’aspectuel et du catégorisa- 
teur.’ Pour ce qui est de -k&, il pourrait s’agir du préfixe 
verbal aspecto-temporel *révolu* (.). Mais on n’est pas en 
mesure d’aller au-delà dans l’analyse de ce morphème. C’est 
pourquoi, et en attendant de résoudre certains problèmes (..), 
on opte pour une glose tout à fait provisoire et ad hoc, qui 
facilite la lecture des nominalisationsr on dira que -G- 
oriente la nominalisation vers le patient2 &. 
Pormes assimilables à des nominalisations -__-------------------- e.-..---L---------- 
Bien que ceci concerne un nombre restreint de lexèmes, I 
il s’agit d’un type intéressant à plusieurs égards. Du point 
de vue notionne1,‘i.l recouvre des notions de type adjectival: 
-“wàb& *neuf’ o --wibà- *non-m.Gr’, -w- *mGr’. Morphologique- 
.ment, ces lèxemes ne sont ni nominaux ni verbaux: ils Sont 
la base de, noms, mais suivant le schéma (i) des nominalisations. 
En fait, on est en droit de penser - étant donnée, entre autres, 
leur proximité des B.V. qualitatives - qu’il s’agit de verbes 
désaffectés. En effet, l’un d’entre eux au moins, peut recevoir 
le suffixe ‘causatif’ ->- , qui ne peut s’accoler qu’à un ’ 
verbe: -b;k$-‘8- ‘vieillir ( . . . ). Par ailleurs, pour fonction- 
ner comme N, ils ont besoin du préfixe G--à gauche, et du cl. 
(.) Cf. p.60. En barasana, on le retrouve en position post- 
verbale: (tat.) k&“iT@-“wi=yí-ka-p/-“bi (bas.) ‘Il a dit ‘. 
(..) Notamment concernant l’analyse des relatives. 
(...) Dans le processus de. fabrication de la poterie, ce terme 
désigne be ‘durchssement~ par la fumée. 
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de l'item &f&ent a droite. C'est pourquoi on le5 appelle 
des verboïdes. Ils,ne se limitent pas aux fonctions de type 
adjectival, mais sont la base de désignations de classes d' 
âge I 
12a) k&"wàb6-il 'adolescent' 
12a') k&-"wàba-o 'adolescente'. 
12a") kg-"wàba- "ra 'adolescents' 
12b) kg-"wcbà-il 'petit garçon' 
12b') k&"wibà-o 'petite fille' 
12b") kai"wibà-"ra *petits enfants' 
' 12~) kg-bilci-Pl “personne mGre 8' 
12~') kg-biki-o ' It II $De 
‘12~") k;-biki-- ra 'personnes mares, an&tres' 
Ces lexèmes se combinent avec le paradigme long des cl. 
d'inanimé. Dans leur relation à la classification, ils sem- 
blent appartenir en propre au domaine du continu, puisque lors- 
qu'ils se*réfèrent à des items à cl. -2, le cl. n'apparait 
pas, ce qui les range parmi les notions relevant de l'inanimé, 
où la classification nsest pas explicite: 
12d) ka-"wàba 'neuf (à cl. -e)* 
I  Enfin, il n'est pas inutile de signaler qu'une catégo- 
rie adjectivale est peut-être en train de naître: on trouve en 
effet un lexème oÙ le préfixe s'est probablement figé: k&-oa- 
'joli, beau'. Alors que pour les trois verboïdes précédents on 
arrive à une segmentation du l&-, elle n'est plus possible dans 
ce dernier-1 seuls les cl. sont commutables (.). 
(.) Ce lexème peut être à l'origine de très jolis quiproquos, 
pour une oreille peu exercée aux subtilités tonales; -r&- 'être 
laid* .est nominalisable par le procédé (i). Après assimilation 
tonale du cl,. et effacement de la deuxième V du groupe trivoca- 
lique, on obtient des belles paires minimales tonales: /k&&/ 
'belle', /k&%/ 'laide.1 /karoL/'beau',/karoi/'laid'. 
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II.b.3. Les formants du nom 
On a indiqué pr&édemment qu'une propriété du nom est son 
appartenance à une CL nominale. Les procédés morphologiques 
d'expression des catégories de classe et de nombre sont Propres 
à chacune des deux grandes CL, d'où lé. présentation en deux 
parties principales: NA/NI. 
Les deux formants du N - classe et nombre - sont expri- 
més le plus souvent par une forme sWcrétique . Cependant, à 
l'intérieur de la CL 2, certains morphèmes ont été identifiés 
uni.que:nent comme des marqueurs du nombre, bien que leur pré- 
sence indique d'emblée la CL dont il s'agit. 
La caractérisation des N d'après l'explicitation des 
formant6 en N1/N2 (.),est intéressante 'dans la mesure oÙ elle 
peut être reliée à certaines valeurs. Elle permet notamment 
la mise en évidence d'un statut différent du nombre, suivant 
la CL d'appartenance du N. 
11.4.3.1. Le statut dunombre -----m-e-- _--__- --_ 
Plusieurs indices mettent en évidence une concep- 
tion fondamentalement différente, quant au nombre, des' notions 
qui relèvent de l'animé et de l'inanimé. Certaines remarques 
à ce sujet ont éte' faites lors de la discussion sur les cl., 
d'autres apparaîtront par la suite. On voudrait rassembler ici 
ces divers éléments, afin de préciser le statut du nombre. 
Aussi bien dans CL 1 que dans CL 2, il existe des Nl, 
sans CL explicite, c'est-à-dire.sans marque morphologique. 
hl.wx que dans CL 1, l'absence de marque correspond à'de 
l'unique, dans CL 2 elle correspond à du multiple densifié 
ou à du dense. Tout se passe comme si. par essence, l'animé 
(.) Cf. 11.4.1. 
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* était discret, l'inanimé continu! le premier étant pluralisé 
par l'adjonction d'un .foraant: de cl.+nombre, le deuxième dis- 
crétisé par le même procédé, d'où la multiplicité de cl. de 
l'inanimé. D'autres observations vont dans le même sens: d'une 
part l'énumération, d'autre part l'expression de l'intégralité 
(:). Avec un numéral supérieur à l'unité (2,‘3), aussi bien' 
le..cl. qui le suit obligatoirement que le Ndé, s'accordent en 
: nombre avec le référent animé, alors que àans l'énumération 
des i::anirés, tous les deux demeurent au 'sg.', comme s'il 
fallait une opération de discrétisation préalable'nécessaire 
au dénombrement. Avec la ReN qui exprime l'intégralité, seuls 
les cl. d'inanimé sont admisr kâ-ripa'-wl: 'un entier de forme 
tubulaire'; l'intégralité d'une entité animée n'a pas à être 
.posée. 
. . 
Cette dissymétrie foncière ne permet pas d'attribuer, une 
fc?s yc2r foutes,’ une certaine valeur au sg. ou au pl. Si on, 
regarde du ci% de l'animé, on penchera pour l'attribution 
d'une valeur non-marquée - ou marquée négativement - au sg. 
(qui serait alors du 'pl.-*), mais si on regarde du côté ina- 
nimé, la situation est inversée: on attribuera la marque'au 
'sg.+', plutôt. De ce fait, dans l'exposé morphologique, 'les 
valeurs sont précisées ponctuellement. 
Ces remarques & propos de la morphologie peuvent être é- 
clairées par d'autres plus générales. Le pl.. apparaît avec des 
valeurs d'indkfini, dans des formes équivalentes. der " 
‘Qui est arrivé ?', 'Qui a fait cela ?','Quelqu'un est venu.'. 
De même, il est la forme qui neutralise toutes les oppositions 
de CL dans le schéma de base de la classification (..), 
(.) Cf. quantification objective II.j.4. et expression de 
l'intégralité 11.4.6.1. 
(..) C?. P* 79. 
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C'est pourquoi, quelles que soient les valeurs ponctuelles' 
on identifie les formes par 'sg. '/lsg.-' . 
II.4.4. Les noms animés (NA): CL 1 CL ll,-C&-~Z _______________-___- - r---e 2------, 
Une particularité du tatuyo est l'inclusion dans l'univers 
animé - avec les humains et les animaux - d'un certain nombre E 
, 
de *phénomènes naturels!: les astres (soleil-lune, etoilesI, 
les arcs-en-ciel (celui de l’est et celui de l'OUeSt)' le 
tonnerre-éclair, les esprits, l'ombre. 
Un même lexème, "bÙipi, désigne 'soleil-lune', qui Sont 
les manifestations d'un même principe. Il en est de même pour 
'tonnerre-éclair' b&$ (.). 'Ombre se réfère à celle d’un 
être animé (..). 
Le trait sémantique 'animé' est tout à fait satisfaisant 
pour caractériser cette classification. En effet, on remarque 
que ces entités Sont, d'une façon ou d'une autre, douées de 
mouvement. Par ailleurs, elles sont personnifiées dans les 
récits mythiques. 
La plupart de N de cette classe forment le .'sg." à par- 
(.) Le contexte se charge, le plus souvent, d'aiguiller la 
référentiation vers l'une ou l'autre de ces manifestations,'Sdvant 
que l'on dise 'il chauffe' ou 'il brille' dans le premier cas, 
'il frappe' ou 'il éclaire' dans le deuxième: 
"bÙip; $-âhi-#-"bi 'Le soleil chauffe' 
"bÙi& g-bÙhi-a-"bi 'La lune brille' 
bipd $-pià-$-"bi 'Le tonnerre frappe' 
bipo #-yabé-$-"bi 'L'éclair éclaire' 
(La structure des verbes de ces énoncés est:/non rév.-B.V.- 
évid. -inac. +CL Il/). Une autre façon de distinguer soleil et 
lune est de spécifier 'l'habitant de la nuit' dans le deuxième 
cas (cette forme est présentée infra 11.6.2.3.). 
(..) Le même lexème désigne l'esprit des bois et l'ombre ou le 
reflet d'un être animé, '"wàti -- Lorsqu'il dénote l'ombre ou le 
reflet il se comporte comme un N relatif (cf. 11.4.7.). 
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tir du 'sg." le sg. étant de CL 11' le' sg.- de CL 1. Les N 
de CL 11 peuvent être de type N1 et N21 ceux à structure Nl 
ont un référent non-humain, tandis que ceux à structure N2 
ont un référent humain (à peu d'exceptions près). Dans les 
formes N2 le cl. marque le sexe, masculin, des humains. 
Les N de CL 12 sont tous de type R2. Si le référent est 
non-humain (un animal), le N de CL 12 est formé à partir du 
RN de CL 11, par suffixation du cl. 121 s'il s'agit d'un hu- 
main' le passage de CL 11 à CL 12 se'fait par commutation des 
'cl . respectifs, en règle g&&ale' bien qu'il puisse y avoir 
un changement de ReN. 
CL 12 est donc la classe des a.nimés.sg. de sexe féminin. 
La complémentarité de 11/12 permet de les opposer comme genre 
masculin/féminin. Féminin renvoie toujours au sexe, alors que 
masculin ren':oie au sexe darls le car des humains. Le scleil' 
la lune, les étoiles, les arcs-en-ciel sont mis en scène dans : 
la mythologie comme des humains sexués. Pour les. animaux, la 
forme Nl de CL 11 sert de g&&ique et peut renvoyer au sexe1 
en général, la distinction mâle/femelle n'est faite que pour 
les grands espèces de mammifères. 
Il en découle que la dimension de ces deux classes ne 
peut pas se comparer: CL 11 est une classe très vaste, CL 12 
est beaucoup plus réduite. 
11.4.4.l:Le:s non=humains --.v--------^-_- 
En revenant à l'expression du nombre, CL 1 est donc la 
classe sg.- correspondant à CL 11 et CL 12, les classes du sg. 
Les noms N2 de CL 11 - à référent non-humain - font le pl. par 
adjonction du morphème-a l..Dans la mesure oÙs il n'est pas en 
paradigme avec les indices cl. 11 et 12 de façon systématique , 
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on h&iterait b lui donner une valeur de cl., puisque par 
ailleurs ce paradigme existe (.). Mais il est vrai qu'il opère 
un changement de la CL du N et, apparemment, il est une réduc- 
tion des autres allomorphes de CL 1 [ -"ra, -"da I) (..): 
RN CL 11 + a1 > CL 1 
la) 'jaguar' y ài yài-?, 
lb) 'poisson gén.' wài .wài-a 1 
lc) 'anaconda' "pido "pcd&a1 
ld) 'tapir' wèki wèkg-a 1 
1e)'esprit des bois' "wàti "wàtl-a, 
If) 'soleil-lune* -bùipi "bùipi-a1 (...) 
lg) *étoile* -y&k& "y6ko-al 
lh) 'bébé' rsùa -&&a l (....) 
li) 'shaman' "kùbù "kÙbÙ-a1 
Les deux derniers items (lh,li) sont les deux seules ex- 
ceptions de formes Nl ayant un référent humain (.....). 
(.) Cf. infra 'Les humains*. 
(..) Pour la morphophonologie cf. 111.3.2.a.. 111.4.1.(64). 
(...) Ce X Uert également comme mesure du temps8 c'est dans ce 
sens que l'on voit apparaître la forme du pl.8 deux mois, trois 
mois etc... 
( . ...) Ce N provient:vraisemblablement du verbe m- 'être 
rouge', avec palatalisation affective. 
( . . ...) Comme si la différentiation sexuelle chez les bébés 
importait peur mais chaque manifestation de leur développement 
s'accompagne d'une désignation descriptive (ex.:'celui/celle- 
qui-voit').Dans le cas du shaman, il est intéressant de rappro- 
cher ce fait morphologique des caractéristiques du shaman Tuka- 
no8 "Though the shamans are technically married men belonging 
to the age grade of elder, during he wi [équivalent barasana 
du tatuyo pohè wii /yurupari/maison/, désignation de la céré- 
monie d'initiation des hommes] they are strongly identified 
with initiates. Like the initiates, in an intermediary statu6 
between children and Young men and between the world of women 
snd the world of men' the shamans àlso have intermediary 
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Une sous-classe de noms d“animaux montre une sensibi- 
lit& bifférente à la catégorie de nombre: il s'agit d'une " 
opposition collectif / singulatif, qui existe pour des ani- 
mau'x de petite taille vivant en collectivité: abeille, guêpes,' 
termites, fourmis moustiques, chenilles, cigales' crevettes, 
petits poissons, petits oiseaux, petits singes. On a recensé 
une cinquantaine de ces N collectifs. Le sgtif. est formé 
sur la base du collet., par suffixation du morphème -2: 
CL lt collet. 'Ci 11: sgtif.. 
2a) 'abeilles SP.* . /‘b-b?% / / b&b%b$ / 8 
2b) 'abeilles SP.' / b&% / / b&&b% / 
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2n) 'moustiques SP.' r / dpdr3 / / dpdrdbg / 
20) 'moustiques SP.' / ràh<%p?& // ràhikààp?&àbt / 
Cette longue liste d'exemples veut mettre en évidence 
le fait que tous les collet. contiennent déjà l'indice 'cl. 1'. 
Cependant, leur segmentation est souvent hasardeuse ou impos- 
sible. Ils sont une illustration de ce que l’on a appelé les 
bases complexes, c'est-à-dire des basès lexicales indécom- 
posables en synchronie, qui contiennent certainement plus d' 
un morphème. Voici des observations qui montrent leur ori- 
gini complexe, ainsi que les problèmes posés par leur seg- 
mentation, si on opte pour l'interprétation ReN + cl. 11 
2c) 'guêpes sp.' / Utià / 
2d) n termites* / b;tbà / 
2e) 'fourmis SP.' / btikd / 
'2f) 'fourmis Atta cephalotes*/ bbk%yaà / 
2g) 'Rh.incophorus.palmarum' / wàràà / 
2h) 'Acrocinus lor&manus* / pfkd&i / 
21) 'POUX' / iàà / 
2j) 'poissons SP: / bb% / 
2k) 'sardines sp.' / %b%k&?i / 
21) 'singes sp: / d$t&/ 
2m) 'poissons SP.' /,ib&tia / 
/ dtiàbf / 
/ bùtùàb% / 
/ btikdb$ / 
/ b$kdyz+b% / 
/ wàràab$'[;(.) 
/ p?k&@ib$ / (.) 
/ iààb% / 
/ b&prsibf: / . ' 
/ ?b!t+k&&bS; / 
/ dtd8bt / 
/ b&iabf / 
characteristics, It is they who mediate between the living 
participants an8 the dead ancestors, between the world of 
spirits and the world of men, and they who effect the trans< 
fer of the initiates from their old to their new status. 
[...] there is also evidence that both shamans and the ini- 
tiates are like menstruating women." S. Hugh-Jones (1976): 
213 (je eouligrie). Le shaman est &ssi appelé 'jaguar' a 
et identifié & celui-ci. 
(.) Vers:#lmistes comestibles. 
- la segmentation de -gl donnerait dans la plupart des 
cas des ReN que l'on ne retrouve que rarement.dans‘d*autres 
N de la langue; cette solution serait souvent contestable (.) 
- le radical verbal s- 'sucer* est contenu dans (2n)i 
son caractère fossilisé, irrégulier, ressort de la, comparaison 
avec le système très productif des nominalisations de type . 
(i) qui donnerait: *k&"<pJ-"ra (..). 
(.) Les cas oÙ la ReN apparaît par ailleurs sont les compositionsr 
2~') u+"pZ-ro, 'guêpier à forme plate' 
2k') "ibikà+-pàbà 'petit tatou BP.' 
.' D'asti ié composé (20) on identifie ie N T>8tà 'épines': 
ràhikk+p&tà-a1 /crevettes-épines-cl.l/ 
Dans d'autres cas, on peut s'amuser à faire certains 
rapprochementsr (2i) / làà / 'poux' est proche de ii-r02 
'peigne', oÙ interviendrait une assimilation vocalique tout 
à fait normale: *ii-a 1 > / làa /, de même que &l > / Ùàà / 
"tortues'r mais, quel sens donner alors & c- ? (21) serait 
proche de '"dit; 'écailles' (idée de. petitesse (?)). (2d) se7 
rait proche du cl. -M 'grappe', etc... 
(..) Pour ces nominalisations cf. p. 146 . Des irrégula- 
rités semblables sont observées dans les exceptions que l'on 
présente à la page suivante. 
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C'est pourquoi on relègue cette interpr&ation au plan 
diachronique. 
On peut donc résumer la structure morphologique des N 
à référent animé non-humain ainsi: 
(i) Ba$c lexicale CL 11 + al> CL 1 
(ii) Base lexicale CL 1 + "bi >CL 11 
On a relevé quelques cas qui sont des exceptions à.ces 
deux règles: 
34 *mammifère gén.* 
3b) *singe SP.* 
3) 'singé SP.' 
3d) *oiseau SP.* 
3e) *crapaud SP.* 
3f) 'fourmis sp. 
3g) *poisson SP.* 
3h) 'singe SP.* 
CL 11 CL 1 
bài+bik$-il wài*bik$-'%a (.) 
héè-il héè-"ra (..) 
àké+pohà-il àké+p&hà (...) 
ràh&il ràh&"ra (....) 
-bob6&Hbi Wb&b6ÉA"ra 
mea "yii-"ra 
/ btY#t / / b%y&% /(......) 
/ b%hi;3k$ / / bth?dk$ / 
Certaines de ces exceptions sont apparemment des nomi- 
nalisations figées, irrégulières, d'autres suivent le mo- 
dèle des N 8 référent humain, que l'on présente ci-dessous. 
(.) /poisson-vieux-cl./ 
(..) héè-$1 > / héii /. 
( . . . ) /singe sp. -Mak6 (ethnonyme)/ 
( . ...) ràh&il > / ràh6g /. 
( . . ...) Je garde la transcription phonologique Parce que je 
ne suis pas sûre de la structure morphologique. 
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II.4.4.2. Les humains ---_----_-- 
Les N à référent humain ont la forme I ReN + cl. Le cl. 
renvoie au sexer..cl. 11 *masculin*, cl. 12 *féminin*. Ces N 
constituent une partie restreinte des nominaux désignant des 
humains, une bonne partië étant formée sur des verboïdes ou 
sur des radicaux verbaux (.). Il s'agit essentiellement des 
termes de parenté, de quelques dénominations des classes d' 
âge et des fonctions sociales. 
-il et -0 Aont les allomorphes les plus fréquents de 
cl. 11 et cl. 12 respectivement, aussi bien dans les N que 
dans d'autres constructions nominales et verbales. En général 
ils sont en paradigme, accolés à la même ReNr dans quelques 
cas, la keN varier 
CLlll-il CL 12 8 -0 
Sur la même ReNz 
4a) *aieul* --yik-il -yyik-o (.!)' 
4b) *père* -pàk-il -pàk-o 
4c) *allié* ' =téy-il -3éy-o 
4d) *fils* =bàk-il -"bàk-o 
4e) *chef - maztre' -ipà-il -ipà-0 (..J) 
(.) Ils ont été présentés dans la dérivation: 11.4.2.2.b. 
(..)Par commodité, on ne donne que la glose du N masculin 
(CL ll), le lecteur reconstituera l'équivalent féminin (CL 12). 
Ces gloses sont approximatives, l'approche ici n'étant que 
formelle. La dénotation des termes de parenté, ainsi que la 
relation entre terme d'adresse et de référence Peuvent être 
consultées p.'215 1 ce sont les termes de référence qui sont 
présentés ici. Le trait qui les précède indique leur caractère 
relatif. 
( . ..)'> / ipoo /. .~ 
i 
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CL 11 8 -51 CL 12 I -0 
Changement de ReNI 
4f) 'homme' *femme* k&"$b;-il ka-"robi-o 
4g) 'époux' --bàdàp-ii -"dib-a (.) 
431) 'beau-fils' -b&il (..) -"pèèp-0 
D.~s ces trois derniers cas, les cl. ne peuvent être 
segmentés qu;en vertu du principe énoncé plus haut, à sa- 
voir l'explicitation de la classification dans les N à 
référent humain. La faiblesse de certaines voyelles du sys- 
tème donne lieu à des assimilations (be, 4h), susceptibles 
à leur tour d'effacements (4h). Voici d'autres cas 
' 4i)-bài-$ > / bài / *frère cadet' (...) 
.4j) -"pàràbè-&l > / p&r&bt / 'petit-fils' (...i) 
4k) -pèhù-o > /pèhù i (.... ) 'belle-soeur' 
Dans le passage de CL 11 à CL 1, liallomorphe -"1 'cl. 1' 
est.parfois en paradigme avec 41 , parfois suffixé 8 ce der- 
semblablesr 
nier. Si 'cl. 1' est représenté par l'allomorphe -a, ils 
sont toujours en paradigme: 
CL 11 CL 1 
- '"1 est en paradigme avec -il (peu fréquent)> 
Sa) 'homme* k&-:bi-g1 k&"$b$-al 
5b) *beau-frère0 -pèhù-&i -pèhù-a1 (..... ) 
. , (.) En barasana, ils sont construits sur la même ReN: manahu / 
manaho. C. Hugh-Jones (1979)1288-89. 
(..) s/bdi /. ' 
(...) A côté de -b%-o,-"oàràbè-o et p&hÙ-il respectivement. 
( . ...) Effacement irrégulier. 
( . . ...) Mais en trouve aussi -pèhÙ-"ra. Dans la pluralisation 
de (4~) il y a un effacement inexplicable de la C finale .de 
la ReN: / t,‘&d /, qui est conservée en barasana: tenyu / tenyua. 
C. Hugh-Jones (1979)143, 288. 
CL 11 CL 1 
-a1 est suffixé à -il (cas le plus-fréquent): 
5c) *aïeul* --yik-il -"yik-il-a1 
sd) @père' -pàk-il -pàk-il-a1 
se) lépouxg --bàdàp-il -"bàdàp-P1-a1 
-3 est en paradigme avec -il i) * 
5f) *chef' -ipà-Il -ipà-Ya 
5g) 'petit-fils' -"pàr&bè-&l -"pÈ&.bè-"ra 
Dans un cas, il y a changement de ReN: 
5h) 'fils' -.-bàk-il --pùdaà (..) 
La pluralité d'un terme'de parenté peut être exprimée 
autrement, en suffixant à la forme de CL 11 le morphème -"h& -. 
probablement un morphème sociatif (.:.). Cette forme désigne 
soit un groupe homogène ayant la même parenté avec le locuteur, 
soit un groupe hétérogène dont le parent nommé fait partie. 
On peut la gloser par 'et compagnie'. On l'entend souvent 
avec les termes d'adresser . 
6a)-"yik-il-"haà 'grand-père et Cie.9 
6b) -pàk-il--h2 'père et Cie.0 
'11.4.4.3. La féminité ----------- 
On a montré ci-dessus la formation des N de CL 11 et 
CL 12 sur une même ReN ou en changeant de ReN (4). Dans les 
N de-CL 12 la classification est toujours explicite, qu'il 
(.) On se rappellera que dans les autres nominaux, celle-ci 
est la forme régulière d'expression de CL 1 et CL 11. 
(..) -"pÙda'à est peut-être une base complexe formée sur -"pÙda 
'file* (cf. liste des cl.). 
( . ..) cf. p.67. 
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s*sgisse des humains ou des non-humains. Les N de CL 12 à 
référent non-humain sont formés par suffixation du morphéme 
-0 au RN de CL 11. Cette régie grammaticale est soumise à 
des contraintes culturelles, de telle sorte que tous les Ii 
de CL 11 ne sont pas effectivement convertis en IJ de CL 12, 
comme le m'entre la reprise des exemples (1): 
A loinstar des N de CL 11, ceux de CL 12 forment le ' 
RN CL 11' +g >CL12 
7a) yài yài-o *jsguar;femelle' 
7b) wài me- 
$2) -pia6 me- 
7a) wèk;- wèk;-o 'tapir-femelle* 
pl. soit par commutation de -0 et -21, soit par suffixation, 
de -gl à -0: 
CL 12 CL 1 
-81 est en paradigme avec -0 (hapax): 
8a) *femme* kg-"robi-a kg-%bi-a1 
-a1 est suffixé à -21 
8b) *aieules --yik-o -"yik-o-a1 (.). : 
.8c) *soeur aînée' -h$ghk-o -h$gok-o-a1 j 
8d) *épouse* -"d;b-o -"d$b-o-a1 I 
Dans les cas où l'indice -0 n'est pas maintenu avant 
l'indice cl. 1, la féminité est marquée par l'adjonction de 
-"robiLcri (..) : 
t CL 12 CL 1 / 
I 
8e) *soeur cadette' ' -bàf-o -b%-"ra."&biLVri , 
Bf) *petite-filleo -"'pàràbè-0 -"pÈ&bè-"ra."r&biLVri 
8g) 'fille' -"bàk-o -"pÙd~à.'%bi~&i 
-"pÙd&."r&bi-a1 i 
Le même procédé s'applique aux N % référent non-humainrj 
8h) @jaguar* yài-o yài-a,. '"robi:Vri 
8i) *tapir* wèk;-o w&k<-al. ?obi-'Vri 
: 














Pour les animaux grégaires (2) et en général pour ceux 
de petite taille, la distinction de sexe n'est pas usuelle 
( 1. . . . 
(.) Il existe dans la mythologie des *femmes-étoiles* qui, 
conçues comme membres d'un groupe exogamique, sont l'objet 
d'une singularisation sur le modèle des ethnonymes (cf. 
11.4.4.4.): -p6k&-a, . yG-o *femme-étoile* /étoile-cl.l/ 
rattach. pers.-cl. 12/. 
(..) La fonction de shaman est exclusivement masculiner mais 
il existe une 'femme-shaman@ mythique, dont le N est à con- 
sidérer comme un N propret' [%bi+"kiîbù].. 
( . ..) Le féminin des N collectifs se ferait probablement par 
commutation de -Y& et -0. C'est la réponse que j'ai obtenu 
d'un jeune tatuyo; mais les adultes se sont empressés de- 
corriger: "Ça ne peut pas se dire in. En effet, je ne l'ai 
jamais entendu. 
Cette forme qui permet de spécifier.le genre féminin 
d'un N de CL 1 pose d'abord une énigme morphologique, celle 
de voir un suffixe propre aux N de CL 2 accolé 8 une ReN de i 
CL 1, puisqu'il s'egit de la ReN du N Ofemmes. Ensuite, on j 
(.) Cn pourra également'dire: -"yik-o-"hià. Cf. (6) supra. 
(..) Mais on peut trouver -0 et ,-"r~bi~%9.s -"pèèp-o-a,. 2. 
. %bi:Vri *belles-filles*. 
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peut s'interroger sur l'orientation de la détermination 
dans cgs constructions: *jaguar-femelle0 ou 'femelles-jaguar' 
l.1. 
Dans ces constructions, le ton de -"r&bi- est csndi- 
tionné par celui à gaucher s'il est haut, il relève celui 
de la première syllabe: / rab? /. A son tour, - I&i relève 
le ton de la dernière syllabe tout en redoublant la voyelle, 
et acquiert un ton opposé à celui de la syllabe a (polarisa- 
tion)..Ces transformations ont lieu nécessairement après que 
l'indice cl. à gauche ait copié le ton de la dernière syllabe 
du RN. Exemples de dérivation: _ 
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reconnaît les allomorphes de cl. 1. Il s'agit souvent de 
désignations d'animaux qui sont, en fait, des surnoms hu- 
moristiques. Dans la plupart des cas, le singulatif est 
obtenu au moyen de la construction de rattachement person- 
nel (.) 1 . . 
Collet. Sgtifs. 
9a) "hida. -hida . yaa-0, 'femme h: (.) 
'segment h.' mhidg l ” .  'homme h: . yaa+I 
gb) "pàbo-a1 "pàbo-a1 . y!;-o 'femme t.' 
'segment tatous' "pàbo-a1 . yai-il@homme t.' 
9c) "pido-a1 "pido-a1 . yai- 'femme a.' etc... 
'segment anacondas' 
9d) y;k&-a1 ydka-a1 . ~66-0 'femme ch.' 
'segment charognards' 
9e) Gw&al owa-a 1 . yaa-0 'femme s.' 
'segment sarigue' 
9f) "bit?+a1 -bit;-a1 . yai- 'femme k.' ' 
'groupe karapana* 
gg) "pidé-"ra (..) œpad&"ra . y&o 'femme b.' 
'groupe barasana' 
8e')-bài-"ra."robjl~ri - bài-"r&"robi-Vri - bài-"r&"ro'bi%i 
- &f-" r&"&bii-ri - /.bàir&8b%?i / '- 
Rh*) ys-al.%bi%i - yài-à. %bi-'$ri - yài-à."r&bM-ri 
- / yà$à&bffrf / 
Enfin, on retrouve la ReN -"&bi- dans le N de la OFemme- 
shaman', mais avec des tons hauts. On rappellera que les N ' 
propres posent souvent des problèmes d'analyse, de par leur 
caractère figé8 
8k) f)$bz+“kÙbÙj * Femme-shaman' 
11.4.4.4. Les'ethnonymes --------mm -mm 
Les désignations des groupes humaina ,groupes exoga- 
miques ou segments des groupes exogamiquesl sont des N 
collectifs, base de constructions singulatives différentes 
de celle des N à référent non-humain (en -"bj). A l'instar 
de ces derniers, ils finissent tous par des formes oÙ l'on 
(.) Cf. discussion X.6.3. 
(.) Bien que "hida se révèle être le 14 générique du groupe 
exogamique connu sous le nom de tatuyo - dont on étudie ici 
la langue - il désigne couramment le segment qu'on a iden- 
tifié linguistiquement comme Diall. D'autres segments sont 
désignés quotidiennement par les surnoms humoristiques (9b- 
e): 'tatous' (9b) parce qu'ils vivent à l'intérieur de la 
forêt, loin des rives du Piraparanaz 'charognards' (9d) parce 
quoils épousent des vieilles femmes1 *sarigues' (9e) parce 
qu'ils portent leurs enfants comme les sarigues. 
Dans les formes sgtives. .y&o > / ya6/, .y&il > / yai /. 
(..) Probablement une nominalisation de "oad& 'décoller'. 
Ce groupe est également appelé: / yèp&b%hd / 'gens des terres'. 
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Dans deux cas le singulatif est formé en suffixant 
directement le cl. au collectif (.): 
$4) pohà pohà-Il *homme m.' 
'groupe mak;@ pàhà-o *femme m.* 
9i) àwà àwà- g1 *homme blanc' 
'les Blancs' àwà-0 'femme blanche' 
11.4.4.5. Le nom collectif --bàha ---_------------------- 
Le N collectif -"bàha est int&essant par son com- 
portement grammatical, d'une part, et par ses implications 
socio-culturelles, d'autre part. On peut lui attribuer plu- 
sieurs équivalents approximatifs en français: 'groupe, gens, 
êtres sociaux, êtres humains'. 
On a déjà vu qu'il fait partie des N qui se situent à 
l'intersection N & cl. (..). En effet, il assume la fonc- 
tion de cl. d*animé non~singulier avec les déictiques proche 
et lointain: 
10a) &i-'bàha *ces gens-ci, ce groupe-ci* 
lob) (h)i-"bàh6 'ces gens-là, ce groupe-là' 
Dans ces contextes, il se réfère à une collectivité 
d'ztre animés, humains ou non-humains (...). Ce sens de 
'collectivité, groupe' ressort également de l’usage de --bah% 
(.) On reviendra sur ces cas dans la section suivante. 
(..) Cf. 11.3.3. 
(...) Ma compréhension actuelle du terme -"bàha diffère de 
celle de P. Bidou, essentiellement dans le fait'que, appa- 
remment, dans la mythologie les arbres sont aussi des --bah& 
Dans tous les usages que j'ai eu l'occasion d'entendre et 
d'enregistrer, ce terme est restreint à la CL 1. Cf. P. Bidou 
(1976): p. 72 par exemple.', 
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avec le numéral 'un@ qui, par ailleurs, rejette tout cl. 
non-singulier 6.)~ on souligne ainsi l'unicité d'un groupe, 
souvent mais non exclusivement du groupe exogamiquer 
~OC) "hik&"bàha $-"aa-$-"ba 
/un-groupe/non rév. -être@-&id.-inac .+CL l/ 
'Ils sont un groupe (i.e. ils appartiennent au même 
groupe)*. 
On a également signalé l'apparition de -"bAha dans des 
nominalisations qui soulignent l'appartenance à une commu- 
nauté fondée sur l'exercice d'une activité donnée (..!: 
10d) "bàhi-ri"-"bàh6 'les savants: les shamans' 
/savoir..pouvoir-dév.-groupe-gens/ 
A l'encontre des usages (lOa-c), dans (10d) -"bàha peut 
être singularisé (...). I 
-"bah6 fonctionne également comme N. Il fait partie des 
N qui appellent nécessairement un déterminant - les N rela- 
tifs (.... ). Il sert de base aux formes singulatives de CL 




/ k$b%hdk$ / **k&"bàh&il i.....) 
/ k%b&hiJk% / l *k&-bàh&o 
(.) Par contre, -"bàh% ne peut pas se combiner avec les chiffres 
supérieurs à 'un'. 
(..) Cf. p* 149. 
(...) / b&hfr%b%h%k$ / 'savant. shaman'. . 
( . ...) Cf. 11.4.7. 
( . . ...) -Ki et -& sont des allomorphes de cl. 11 et cl. 12 
respectivement. On ne peut rendre compte du changement de la 
voyelle du RN que par une règle ad hoc. 
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Dans son acception courante, kg-"bàha ne se rifàre qu' 
aux êtres humains (.). Ce terme permet de marquer l'oppo- 
sition entre les êtres humains et les personnages mythiques8 
c'est ainsi que sont introduits dans les récits des acteurs 
- hommes ou femmes - qui côtoient des esprits des bois, des 
étoiles etc... (..). Ce terme.marque également une opposi- 
tion qui renvoie à la vision qu'a le groupe de lui-même 
en relation aux autres groupes humains. On distingue ainsi 
les *Indiens*t k&"bàha. des *Blancs*: && (...). Cette'dis- 
tinction souligne le caractère d'êtres sociaux, et elle en- 
globe les ethnies qui participent d'un même type d'organi- 
sation sociala - l'exogamie étant le Cri&e prédominant 
dans cette perception de l'autre - en les opposant aux gens 
différents à cet égard. ( . ...). Les groupes.Tukano Orientaux, 
ainsi que les groupes Arawak de la région, comme les Kurri- 
Palo. entrent dans la catégorie des kg-"bàha. Par contre, les 
Indiens maku - & l'instar des Blancs - entrent dans la ca&- 
gorie complémentaire de la première par sa dénomination, 
k&"bàh&"béè *non-gens* (.....). Curieusement, cette oppo- 
(.) P. Bidou rapporte des emplois dans des contextes mythiques 
particuliers, qui incluent les animés non-humains dans cette 
catégories wài+b;k<-"ra . "bàha 'les gens-animaux' (1976) 1.26, 
72. 
(..) Dans ces contextes, les N 'homme', 'femme' (=m$le / fe- 
melle) seraient inadéquats. 
(...) Sens courant dans les conversations quotidiennes oÙ 1' 
on établit souvent, au moyen du suffixe privatif -w;les 
équivalences: / k$b?lhaka I àwàhb&! / 'Indienne1 non-Blanche', 
/ k3b&hdk8bi% I àwào / 'non-Indienne1 Blanche'. 
t..... ) Vision ethnocentriste souvent rapportée. Voir p. e. 
P. ClaStreS: Recherches d'anthropologie politique. Seuil, 
Paris.(1980): 47-57. 
( . . ...) Ceci co'incide avec de nombreuses observations ethno- 
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sition recoupe parfaitement, sur le plan linguistique, 1' 
extensïon de l'emploi de la construction de rattachement 
personnel pour singulariser les membres d'un groupe ethnique 
Pour conclure cette section, on signalera quelques N 
oÙ les formes CL 11. CL 12 et CL 1 présentent les allonorphes 
graphiques sur le Vaupés: "Croups speaking Arawakan.languages 
and living on the fringes of the Tukanoan area are similar to 
the Tukanoans rather than the Maki." C. Hugh-Jones. (1979):15. 
Et sur le statut particulier des MakJ: "The semi-sedentary 
Indians I worked with [les Baril described the Mak; as, rough- 
ly glossed, 'non-people'. Papuri Indiens would particularly 
mention the Makd traits of eating things which they considered 
to be repulsively inedible. such as snakes and sloths, and 
the fact that Maku's marry their (classificatory) "sisters". 
Maku's marry among'themselves. Other points which Indians em- 
phasize when distinguishing between themselves and Mak; in- 
dians are that they are "servant people"‘and that they uri- 
nate in the river." J. Jackson: Marriage and Linguistic Iden- 
tity among the Bar; Indians of the Vaupés. Colombia; Ph. D., 
Stanford University, 1972: 28. Bien que 1es'Tatuyo que j'ai 
connus n'avaient aucun contact avec les Maku', cette vision 
transparaissait dans les connotations péjoratives dont ce 11 
est chargé, vision partagée par les autres habitants du Pi- 
rapara&:"Although Tukanoan groups of the Upper and middle 
Pira-para&, [...) had no relations with the Makd, their 
ideas about MakG culture’are an integral part of their sys- 
tem of social classification." C. Hugh-Jones (1979) 115. 
A propos de l'exogamie, j'ai souvent entendu des commentaires 
réticents sur lës Colombiens qui se marient entre eux. Le 
fait d'être mariée moi-même à un Français, suscitait des 
commentaires favorables de la part des Tatuyo: je faisais 
comme eux. 
(.) Cf. supra 11.4.4.4. et infra 11.6.2.1. 
- i7e - 
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-!& -& et -a respectivement a 
lia)/ b6fakl / 'époux de soeur* 
/ btiiako / ‘soeur d'épouse* 
/ bGr'ad$ / 'époux des soeurs* 
/ b;iad& rL6b&f / *soeurs d*épouses* 
llb)/ wapaki / *guerrier' 
I 
/ wapak& . wapad% rab% / 'femme qui est cause de guerre' 
/ w<padf[ / *guerriers* 
Par ailleurs, ces allomorphes apparaissent avec'les 
verbes irréguliers (.), à la place de -11, -0 et -a. Leur 
distribution dans des contextes nominaux est assez restreinte 
(..). Ils ont un comportement tonal particulier8 ils se réa- 
lisent toujours bas, dans ces. derniers contextes. 
4 
(.) cf. 111.3.1. 
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11.4.5. Les noms inanime's (RI)i-<k-z ------------------_--- 
1 I' 
CL 2, complémentaire de CL 1, comprend.ce qui est conçu 
comme relevant de l'inanimé8 les détailà sur son contenu ont 
été prkntés dans la liste des cl. (11.3.6.). 
II.4.5.1. Structure morphologique et classification 
- - - - ^ - - . . _ - - - -  - - - s  -  - ^ - - - - . . - - - - - - - - - - . . - -  l 
Dans la morphologie des noms inanimés, tout comme dans 
celle des noms animés, on retrouve les deux types Nl et N2 (.). 
Pour le type N1, à classification implicite, la relation entre 
le nom et son cl. - mis en évidence dans la substitution nomi- 
nale - est de trois sortes: 
a) le nom, non doublé d’un cl., est doué d'ambivalence 
fonctionnelle et s'intègre dans le paradigme cl., ce qui 
permet de.considérer ces derniers comme une sous-catégorie de 
noms (..)I une. cinquantaine de noms de la langue est dans cette 
situation. Ex: wii 'maloca', r>ètà 'port' m- wéhè 'potager' l- , "bàkà 
'clairière*, y&& 'terre' (...). 
b) dans un petit nombre de cas, le nom est doublé d'un 
cl. imprévisible d'après la forme du nom: j&& 'marmite" (cl. 
-ri), a !Panier' (cl. -w%), & 'rivière' (cl. -ya) "bàà l- 
"chemin' (cl. -3) (....). 
c) dans les cas restants, le cl. est -2 (.....). 
Les noms de type N2 sont formés d'un radical ou d'une 
racine suivis d'un formant. Le.formant exprime soit la classi- 
fication et le nombre, soit le nombre. D 
1.1 Cf. 11.4.1. 
(..) Pour discussion cf. 11.3.3 . Ces noms peuvent être reconnus 
dans la liste cl.(11.3.6.) grâce à la lettre (N) qui les suit. 
(...) Désigne le sol et l'univers. 
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11.4.5.2. LVexpression du nombre: dépendante ou indépendante --_- _-_- - ----- ------- --_-____----______ _____ 
du classificateur . . ---i ----- --_----- 
La diversité des procédés d'expression du nombre à l'in- 
térieur de CL inanimée est sans doute liée à l'existence des 
cl. On remarque, en effet, que lorsque cl. est fortement gram- 
maticalisé, il exprime également le nombre (cas de -s2 ,-0.2. 4,) 
(.). Dans les cas restants, les cl. sont pluralisés par les 
mêmes règles qui s'appliquent aux'noms; pour cette raison, le 
cl; n'apparaît comme point de répère des règles que dans 
quelques cas. 
Voici un inventaire des relations entre les formes de 
'singulier' et de ‘non-singulier’ (. . ) I 
(î) le nom ne présente pas d'opposition de nombre 
(ii) le cl. +est suffixé & un radical 'sg-' pour former 
le 'sg' 
(iii) le cl. -a2est suffixé à une racine pour le 'sg! 8 le 
‘Erg-’ est obtenu par redoublement de la voyelle finale de la 
racine (procédé décrit dans (vii)) 
(iv) le cl. -3 est suffixé à un radical 'sg-' pour former 
le 'sg' (isomorphisme avec (ii)) 
(v).le cl. . -%est suffixé à une racine pour former le 
'sg' ; 'sg-' est obtenu par redoublement (vii) (isomorphisme 
avei: (iii)) - 
(vi) les cl. -i2 et -& commutent sur un radical ou une 
racine pour former respectivement 'sg' et 'sg-@ 
(.) Cf. 11.4.1. 
(..) Pour identifier les formes on opposera *sg'/'sg-' I pour 
définir leur valeur on parlera de pluriel (pl), collectif (coll), 
singulatif (sgtif), singulier (sg). On se reportera, pour les 
cl. mentionnés par la suite, à 11.3.2.1-S. . 
roximité des C et Y du nom et du cl. 
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(vii) la forme 'sg-' est obtenue par redoublement de la 
voyelle finale du radical 'sg' ou de la racine: si les deux 
syllabes finales de RN ou ReN sont à ton bas (BB), il y a re- 
lèvement tonal de la dernière (représentation -2). 
(viii) le nom, qu'il soit de type N1 ou N2, ainsi que la 
plupart des cl., est pluralisé par le suffixe 3rJ=. Les effets 
I?oniques observés lors de cette jonction sont: tout d'abord, 
la hauteur tonale de la syllabe fi se définit par polarisation 
vis-à-vis de l'avant-dernière Syllabe( . ); ensuite, il y a re- 
doublement de V qui précède le suffixe et relèvement tonal de 
la séquence vocalique qui en résulter enfin. ce suffixe 
est nasalisable 
(ix) dans quelques cas' la commutation de -&Lb exprime 
l'opposition 'sg'/'sg-': les effets phoniques de &. ne SO& 
pas toujours les mêmes que ceux décrits dans (viii)8 on y re- 
viendra, ainsi que sur -- qui n'exprime pas toujours la clas- 
sification 
(x) certains noms ont une double forée 'sg"obtenue par les 
procédés (vii) et (viii) - 
(xi) les noms concernés par (ii) et (iii) Drésentent une 
deuxième forme à sens 'sg" 
cl. -82 de -s'- 'entier' 
Chacun de ces procédés 
les paragraphes suivants. 
obtenue par l'insertion avant 
va être présenté et illustré dans 
( , )I.e.r HB (haut-bas) &i > HB&ir HH&i > HR;<rir BH/'?ri 
> EH;Vrir BB/qri > BB8ri. 11 arrive, cependant, qu'une suite 
monotone harmonise le suffixe, l'emportant sur la polarisat 
HHGVri ou HH8rij BBNri ou BB;<ri.. 
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II.4.5.3. Le_nomb~e,et_les_'o'~-~~~~~~~~~~-P~~-=~ 
Les relations(i-v) concernent des noms dont la forme 
'sg" est à classification implicite: ils sont de type N 1 ou 
N2. Dans ces derniers, le formant exprime uniquement le nombre. 
Le facteur commun à ces noms est leur cl. -2, absent sur le 
. 
nom mais présent lorsqu'il y a substitution. Leur caractéris- 






(ii) RN RN + ~2 
(iii) ReN '+ 0 ReN + "2 
(iv) RN ' RN+o2. 
(VI ReN + 2 ReN + ~2 _ 
(i): les noms qui n'expriment pas d'opposition de nombre 
désignent des matières denses! ils se définissent face aux 
autres noms de la langue par leur non-dénombrabilité (.). Leur 






MATIERE DENSE 'sg-' 
tàà 'herbe'. 
pàa *sable' 
hopo 'écume, rôt' 
étèhè 'chicha' 
rii *sang* 
Cependant, des prélèvements peuvent être effectués sur 
ces matières et marqués par un cl. (..)I ces prélèvements sont' 
bien sûr, dénombrables (...): 
i.1 -e ne peut se combiner ni avec les numéraux (*"h?k&e 
'*une unité à cl. -2'. *p$&-e '*deux... G ni avec la ReN qui 
exprime l'intégralité (+-ripa'-e '*entier à cl. -e'. 
(..) Les limites de ces possibilités sont du domaine physico- 
culturel. 
(...) Tous les cl. qui suivent sont pluralisés par $rJ (viii). 
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MATIERE DENSE (Nl) PRELEVEMENT (Nl + cl. > R,) 
If) rii 'argile, rii--we 'boudin d'argile, (.) 
lg) poà 'chevelure, plumage, poà-"we 
-ràà 
'cheveu, plume* 
lh),ok8 'eau, 6ko-ràà 'flaque d'eau, 
li) éwà 'argile* éwà-kùi 'pain d,argile,(..) 
(ii): le nom à cl.-&2 désigne une. *unité arrondie,, le 
RN sans cl. désigne une coliection'.d,unités‘ c'est-à-dire, Nl 
a valeur de ,coll, face à N2 'sgtif,. Les noms qui présentent 
cette relation désignent pour la plupart des objets naturels(...): 
COLLECTIF (Nl) SINGULATIF (Nl + 2 > N2) 
. 2a) k&rikà *fruits, k6-rikà-a2*fruite (....) 
2b) Yhéd6 'ananas* "héd$,un ananas, 
'2~) "ùyù 'avocats' "ùyù-a21avocat, 
2d) -kadéè ,caimos* "kadéè-e2*caimo,(.....) 
2e) "kii 'manioc, "kil-a2,tubercule de manioc'(......) 
2f) potà 'épines, . potà-a2,épine, 
2g) '-$ta 'pierres, "$t&%'pierre' 
2h) pihi *galets' pihi-a;!,galet* 
2i) -opi *dents* -opi-a2,dent, 
2j) -"gké 'nez, -'"$ké-a2,nez* (.......) 
(.) Cette argile est utilisée en poterie: le boudin est formé 
pour la' fabrication au colombin. 
(..) Argile ocre utilisée en peinture1 elle est aussi. prisée 
comme friandise, surtout par les enfants. . 
( . ..) On se rappellera que -a2classifie la quasi-totalité des 
fruits (cf.II.3.22). La même relation peut exister entre formes 
reliées par métaphore ou métonymie (1~.3.2.~(11a1c)(12a,c)(15a,c)) 
( . ...) Terme génériquer le cl. change si le référent est 'non- 
arrondi' (cf.infra (5a)). k& indique son caractère. relatif 
(cf. X.4.7.). 
( . . ...) Chrysophvlum caimito. 
( . . . ...) Manihot utilissima. 
( . . . . ...) Des assimilations vocaliques transforment ce leanime 
2k) -bérà 'gésiers' 
Dans ces couples de noms, le 'coll, non-marqué formelle- 
ment, a également valeur de g&&-ique. Comme illustration de 
ces valeurs, voici la transcription d'une entrée lexicale 
telle qu'elle m'a été dictée par mon informatrice (.): 
3) / pùhù I pùhùddt ig&i,*ké(é) 6%. hPk&!d% I pùhùà : 
pùhù pùhù-"kédà &&i" -J&e p/--&$-$-a' "hi&+ '-& 
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-b&-a2,g&ier, 
'Cacaos le cacao aussi est comestible. Un fruit même: ca- 
/cacao/cacao-aussi/manger-dév.-pst.-cl./non r&.-êtrel-&id.- 
dP*péti& I pÙhÙ 1 k&$pa@$kX!d& : pÙhÙi ; kapéèrè fr% I . . . - 
pùhù-a -di,+péti-r-2 I pc&!. ké-ripa,-i2-"kédà pÙhÙ-i2 
bosse.1 tous: cabossesi l'arbre aussi: cacaoyer1 pour beau- 
inac.-CL 2/un-cl.-même/cacao-cl./être'-se terminer*l.2(partic.) 
pùh;yu'k$ / 
j:épéà-&fè '-i-?-a pÙhÙ-y6& 
coup on dit: cacaoyers., 
cacao/rel.-entier-(..)-cl .-aussi/cacao-cl./beaucou&cl.-obj./ 
dire-cl. 1 (partic.)/cacao-cl./ 
(iii): ces noms diffèrent de ceux-présentés dans.(ii) 
par le fait qu'il n'y a pas de terme non-marqué formellementr 
à ReN on ajoute -$Pour lsg', -2 pour ,sg-'. Ce procédé con- 
cerne les désignations d'objets culturels, ainsi que les dé- 
signations de quelques parties du corps. Malgré la différence 
formelle entre (ii) et (iii), ainsi que les différences phy- 
sico-culturelles des référents respectifs, le fait que ces 
deux groupes de noms puissent être soumis au procédé (xi) 
semble indiquer que la valeur de l'opposition lsg,/,sg-, est 
la même dans (iii) que dans (ii): 
dans Diallr /&?J,/M2/, /Mdpè/'fosses nasales,. 
(.) Llitem demandé est 'cacao'. - souligne le générique 
..-- le coll. Les différents cl. inanimés dans le texte sont 
doublement soulignés. 
(...) Cf. infra 11.4.6.1. 
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SINGULIER’ (N2 =ReN +z) SINGULIER (N2=ReN + 82) 
4a) “kÙbÙ- ‘t *canoës* “kÙbÙ-a; I cana@ * ( . ) 
.4b) “kobè- ‘fr , haches, “kobè-a2 a hache * 
4c) bGpÙ- ‘b , sarbacanes, bdpÙ-a2* sarbacane, 
4d) kàh& ‘0 *nasses, kàhÉ-a2,nasse’ 
4e) wài+kapè- ‘t ‘perles, wài+kapè-a2*perle* . 
4f) -kapè- ‘v ‘yeux, -kapè-a2*oeil,. 
.4g) -“opè- ‘t , seins, --opè-a,* sein, 
(iv): ce procédé est isomorphe de (ii); à la place de 
-g on a -k *unité non-arrondie*. Ces noms désignent en . cl. 
2 2 
.:énéral des objets naturels. Comme pour (ii), on peut parler 
ici de ‘coll’/‘sgtif’I 
‘COLLECTIF (Nl) SINCULATIF (Nl * 02> N2) 
5a) kg-rikà *fruits, kg-rikà-ro2*fruit, (..) 
5b) 00 ‘bananes, . &-ro,, banane’ 
5~) “bèdè , fruits d’inga, Wbèd&-ro2’ fruit d, inga, 
5d) b&i ‘noix sp’ b&i-ro2*noix sp, (. . . ) 
5e) -hibfà ‘fruits sp, “hib&ro2,fruit sp, ( . , . . ) 
5f) kg-% , fleurs, kg-&ro2, fleur, 
Sg)--yèbè+riti ‘foies, --yèbè+riti-ro2, foie, 
5h) -rii *chair, viande, -rii-ro2* morceau de viande, 
54) --dit; *écailles, -“diti-ro2, écaille, 
(.) Transcription phonologiquer (4a) /kbbda//khbb%/, (4b) 
/ktib&//k&b&/, (4~) /bJpùù//b;pùà/, (4d) /kàhaà//kàhÉà/, 
(4e) /wàikapèè//w&ik&pèà/ (N composé: ‘poisson-oeil’), (4f) 
/kapèè//kapèà/, (4g) /i;p&//dpLé&/. 
(..) Cf. supra (28). Dans Dia11 -0 alterne avec -yéhé unique- 
ment dans le cas des noms à référent ‘fruit: (12a’) ka-rikà- 
yéhé-‘tri, &a-rikà-yéhé etc.. . (cf. 11.3.2.5.). 
(...) Eriema janura. 
( . . . . ) Monopteryx angustifolia. 
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(v) r ce procédé est isomorphe de (iii) ; de même que dans 
iiv), -ro2classifie une entité ‘non-arrondie,. En ce qui con- 
cerne la valeur de l,opposition, elle senhle assi3il.a?-le 
aux cas précédents. Ces noms désignent des objets 
culturels, ainsi que certaines parties du corps: 
SINGULIER- (N2=ReN+2) SINGULIER (N2=ReN+ro2) 
6a) àtà- ‘tr ,tiestos’, ’ àtà-ro2,tiesto, (. ) 
6b) “‘wèdi- ‘t *éventails, “wèdi-ro2,&entail, 
6c) “hok& ‘t , r%pes’ “hok&ro2@rape0 
6d) %wà- ‘tr - ‘os’. “owà-ro2, os, 
6e) y;i- ‘t * supports, y&i-ro2,support, (..) 
Dans quelques cas, lorsque la forme @sg’, finit par un 
groupe vocalique, il est difficile de décider si la relation 
est de type (iv) ou (v) I 
‘7a) -“àbob soreilles* -“àb&ro2*oreille, (.;. ) 
7b) hutii *vêtements,&offe, hiti)--ro2,vêtement, (. .:. ) 
7c) %y& ,miroirs, ?$à-ro *miroir, (.....) 2 
7d) “dà6 *cassave, “a%-ro, ‘galette de cassave, 
7e) wà1’6 ,rames, . /e waio-ro *rames 
2 
(.),Tiesto@ I plaque pour griller la cassave. Transcription pho- 
nologique; (6a)/àtaà//àtà&/, (6b)/wêdî%/‘/w~d~&/, (&)/h?!k&/ 
/h’bk&?i/, (6d)/~w%i/‘/~w&&/, (6e)/yu’ii/ (‘fv final se réalise par 
1 longueur et 1/2)/yZ&/. 
(..) Support en vannerie en forme de deux cbnes reliés par la 
pointe T 
(...) (7a)/&bi%/fibi%-Ô/, (7b)/hu’tl’~//hUtiir8/, (7c)/&y%/ 
/&.y?%&/, ( jrd)/dtid//d&d&/, (7e)/wàl’6//wài&&‘. 
( . ...) Auparavant, les vêtements étaient en écorce d’arbre; le 
nom qui désigne le tablier cére’moniel en écorce peinte est de 
type (iv) 8 wèri/wèri-ro. 
( . . ...) Les miroirs anciens étaient fabriqués avec du &qq (ré- 
sine de latex ?) chaud coulé sur une feuille. 
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Etant données les propriétés des noms 'sg-' classifiés 
par -e et leur relation aux formes 'sg' - qu'il s'agisse de 
prélèvement ou d'individualisation - il semble qu'on oppose 
dans la langue une vision globale (du dense< du collectif) à 
une vision singulative,(.). Le terme toujours marqué de cette 
opposition est le singulatif. 
Si on regarde du côté du référent on s'aperçoit que, de 
façon qénérale,le 'sg-' à,structure Nl désigne des objets na- 
turels, celui obtenu par redoublement des objets culturels. 
A ceci fait exception le domaine des parties du corps OÙ les 
deux procéd&s sont utilisés; par ailleurs, mals& la présence 
I d'un cl;,-~2ou -ro -2,1e 'sg-* est obtenu par le procédé (viii) 
pour certaines de ces désignations, dont il sera question plus 
loin (..). 
11.4.5.4. Le nombre et les noms classifiés par -i ------------------- m----------m-- m-mm-2 
Le procédé (vi) concerne les noms à cl.,-&2 (...). Nombre 
et classification sont exprimés par un même formant! A2 'sg'/ 
. . , 
(.) Sur les opérations de prélèvement et individualisation 
cf. 11.3.4. Sur l'opposition global/singulatif cf. B. Pottier 
1974~213-14. 
(..) Que les noms 'oeil',. ' sein' (4f, g) font le 'sg" par re- 
doublement est clair si on regarde leur insertion dans des N 
composésr kapé+h&po 'chassie', kapé+-bàk-i 'pupille', "opè+keà 
'lait'. Il n'a pas toujours été.facile d'obtenir la forme de 
'pl' pour les désignations des parties du corps1 les questions 
à ce sujet semblaient parfois comiques aux informateurs qui 
hésitaient ou répondaient sans grande conviction. Il en a 
8té de même pour leur classification: dans certains cas elle é- 
tait parfaitement claire,(p;ex. oeil, sein, nombril, dent), dans 
d'autres les réponses variaient, ainsi pour 'jambe' -vik&-a on 
a noté une hésitation entre -a,et -i2, pour 'ventre' pàa-rc 
1 
entre -o,et -B,(ce dernier lorsqu'on parle d'un gros ventre). 
(...) Cf. X.3.2.3. 
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-y-i& ’ sg- ’ commutent sur un RN ou une ReN. Le 'sg-' -yUki est 
à identifier a la RN y;k; 'arbres, bois'. Pour ces noms on 
peut prévoir le 'pl' à partir du 'sg' sans risque de se tromper, 
exception faite du,RN & qui ne se redouble.pas (c'est le 
seul Nl parmi ces noms): 
SINGULIER (N2= RN + &2 SINGULIER- (N2= RN + y;ki) 
8a) yu'ki-i2 'arbre (génér.) y6k$ 'arbres' (et non *yJkj-yukg) 
8b) "bèdè-i2 'inga' "bèdè-y'-!k$ 'ingas' 
8c) pÙhÙ-& 
'. 
2 'cacaoyer' pùhù-yuk; 'cacaoyers' 
8d) "gt&i, 'rocher' "$ta-yuk$ 'rochers' 
(N2= ReN + i2) . (N2 = ReN + y;k;) 
'8e) bèhd-i2'bâton cérémoniel'bèh6-y6k; 'bâtons ter.' 
8f) bàpi-$2'filet à peche bàpi-yik; 'filets à pêche' 
8g) "p;i-i2 'hamac' "p&yuk$ 'hamacs (.) 
II.4.5.5. Le nombre dissocié du classificateur ----_-_----_-------_--_-----m-_---m- 
Alors que dans les cas précédents le 'sg" est presque 
toujours prévisible d'après le cl:, il n'en est pas de même 
dans les cas (vii-ix). On peut seulement donner une idée de 
leur fréquence par ordre décroissant: (viii) (vii) (ix). Un 
échantillon représentatif de cette fréquence est la liste, 
'présentée plus loin, du nombre des noms cl. (..). 
Une partie des noms à 'sg-' par redoublement (vii) a 
été traitée dans (iii) et (v). Les restants, peu nombreux, 
ne désignent pas toujours des objets culturels. Certains fonc- 
tionnent comme N & cl.: 
SIIJGULIER (Nl) SINGULIER- (Nz = Nl + 2) 
Va) "yàbi (N&cl.) "yàbi-'b 'nuit' (...) 
(.) Il y a assimilation vocalique dans (8b) /b%d%'/ et (8f) 
/bàpii/, effacement dans (8g) /pi!%/ face à /pÛty6kg/. 
(,.) Cf. infra p0 993. , 










9k) riàpè \ 
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(Nkcl.) %àkà- 'tr 'clairière (.) 
(Nkcl.) "hoà-? 'compartiment' 
(N&cl . ) àpè-'tr *trou* 
(NGccl.) tùtù- 't 'tronc dressé' 
(Nbcl.) "ÙbÙ-'t 'tronc couché' 
(Ndccl.) -"pik&'t 'queue' 
(Nacl.) "dik&'t 'racine' 
(NLcl.) yèpi-? 's01,'univers~ (..) 
(cl. -"wa) mbàà-'v 'chemin' 
(cl. -ràpè) riàpè-'t' 'support du foyer' (...) 
(viii) est un procédé très.fréquent dans la langue> il . - 
concerne la plupart des Çl. dont on n'a pas traité dans cette 
.section. des noms NI. et quelques noms à cl. -22 qui dé- 
signent des parties du corps8 
SINGULIER SINCULIER- 
Cl.% cf. infra 
N1 
10a) wii (Ndccl.) 
lob) pètà (Ndccl.) 
N1 +'&i = N2 
wii%i 'maloca'(....) 
pètàiYri *port* 
lot) wéhè. (N&A.) 
I 
wéhèr\iri 'potager' 
10d) h'otj (cl.-ri) h&lYri 'marmite* ' 
‘9b) /'b%k%/, (9~) /ht&/, (9d)/op&/ (9e)/tÙtuÙ[, (9f)/iibd&/,' 
(9g) /ptk%/, (9h)/dgk%/, (9i)/&&/, (9j) /b%%/, (9k)/r&éè/. 
(.) Il s'agit dos clairières ant&ièure et postérieure de la 
maison. 
(..) Je n'ai enregistré l'usage du @sg-' que dans l'ethnonyme 
des Barastina /yèp&b%hs/ 'gens des terres' (pour l'opposition 
terre/eau/ciel dans ce contexte cf. C. Hugh-Jones (1979)336-j&)). 
( . ..) La reconstruction morphologique par le biais du cl. est 
+*rr'i+rà& / argile-cl. /. Cependant, le 'sg-' du N et du cl. 
diffères Éti-ràpè-?ri r&è-'t /atiràpééri , riàpéè/ *ceux-ci, 
des supports'. 
( .'...) (loa)/wlOi/,(lOb)/pèt~~r:/,(lOc)/wéhéér~/,~.lOd)/h~t~~r~/ 
me> pin’ (cl.-WE) 
10f) rlà (cl. -ya) 
Parties du corps: 




10,i) - "wabi-a2 
10k) -"y'ebè-ro2 
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gi {Liri "panier'(.) 
ri à-Vri 'rivière, 




--w&b;- e+i *gorge' 
-"y&bè-roi*ri 'langue' 
(ix) concerne quelques noms à 'sg@ en -0, qui 
semble ûtre un cl. 'désaffecté* (...). Tous les noms sur la 
liste cl. oui finissent en -yo.font le 'sg-@ par commutation 
avec&.. Redoublement et tonalité sont assez variablesdans . 
aes cas, puisqu'on peut avoir: 
SINGULIER SINCULIER- 
lla) ip?(btirLb/ /pgb?58&/ @buis&on' 
llb) {h%d!ï&/ /h%d??rf/ sc18ture0 
llc) /ptirIW /p&d&+/ 'cartilage 
llg) /ah&;/. /ah%/ 'peau' 
llh) /pèèh&&/(....) /p&!+h&i/ *écorce' 
lld) /yitahéro/ (.....) /yvitahéri/ 'jarretière' 
lli) /rihé&/ /rihe'ri/ Ibouche' 
llo) /ptiMJ/ /pàM/ 'feuille' 
Ile) /p&&/ /p&i/ 'rapideicachivera)' 
llf) /k&&/ /k&ri/*morceau concave* 
(.) (1Oe) /pif&. (1Of) /ri&i/. (1Og) /ihi&:/, (lob) 
/h~bi~~~/,-(lOi)-/w'Bb-Lurt~ (103) /w~bi~~r~/,(lOk)/y$b~raÔr~/. 
(..) /main-doigt-cl./1 pour les orteils on dit8 &&+"htiÙ-a 
/pied-doigt-cl./.' 
2 
(...) Cf. cl. -ro,l 11.3.2.5. 
( . . . . ) < s&+6h&ro 'peau de bois'. 
( . . . . . ) < y;tà+ahé-ro 'peau de fil.1 dans Dia11 /yi%éh&o/ 
par assimilation! parmi ces N, le seul où -- est toujours cl. 
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Malgré ces variations on a adopté la représentation 
:h. Il semble, en effet, inutile de postuler une nouvelle 
unité -a qui ne serait pas plus satisfaisante.que la pre- 
mièr+et qui ne concernerait qu'un nombre restreint de noms . 
11.4.5.6. Les noms f double 'sg-' _-___-___----------- -- 
Le procédé (x) concerne une minorité des NI. On ne saurait 
dire pourquoi ces doublets existent dans certains cas seulement, 
ni prévoir leur existence. En passant en revue les exemples don- 
nés'jusqugici, les noms suivants ont un double 'sg-': 
SINGULIER SINGULIBR- 
1%') poà-ràà poà 
pàà-"we ,poà 
'6al) àtà-ro, . àtà- 't 
9eo tùtù tùtù- 'V 
9ga)"+iiko - "pik&'V 
-- -"pik&ro (.) 
lob*)pètà pètà-'W.1) 
lOd')hot; . ht)&?' 
lOf*)rià ,/riyW(...) 
lld') -pÙÙ-ro -p;ù * 
A cette liste on peut ajouter: 
'12a) "kàbi-ro "kàbi-'V 
12b) "kÙb;-r2 "kùbù-'V 
12~) ripi ripi-? 














(.) Ce N a également un double 'sg'. 
(..) La forme à redoublement n'a été enregistrée que dans 
l'ethnonyme du clan Diall: /pèt&h%d$/ qui, d'après la my- 
thologie, refusait l'utilisation de ses ports aux autres 
clans; /hgdg/ est le terme générique du groupe tatuyo dans 
son ensemble. 
(.'..) Forme irrégulière proche du cl. -ya. 
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La différence qu'on a pu noter dans l'usage de ses deux 
formes tient au caractère indéfini ou défini de la quantité 
désignéer la forme à redoublement désignerait 'des objets' ou 
'plusieurs objets', celle en - %i un nombre estimé par le lo- 
cuteur comme limité. Que cette double possibilité ne soit pas i 
généralisée à tous les NI est peut-être en relation avec le 
fait- que, lors d'une quantification objective (avec les numé- 
raux), le nom ne varie pas en nombre mais reste toujours au 
*sg* (.). Voici une illustration de ces usages, avec l'item 
(12a) 8 
13a)/ kap& k%b?r&&$ k<$bf / 'Il a beaucoup de blessures' 
kapaà-e "kàbi-ro-%i @-kg&&"bi 
beaucoup-cl./blessure-sg.-sgl/non r&.-avoir*T&id.-inac+CL 11 
13b)/ pàka k%b?? dg / 'C'est des grandes blessures' 
pàka "kàbi-'#' $--a&$-$-$ 
grandes/blessure-sg: /non r&.-être'-&id.-inac.-CL 2 
13~) / kabf'? hoti' / 'marmite à blessures@. (..) ' 
-kàb)-'V hotg :blessure-sgY/marmite/ 1 
La forme en -rUpa8-a2 --------------- ---- 
Cette possibilité n'est offerte qu'aux noms à cl, -R2(xi). 
Elle effectue un'dénombrement dans un ensemble conçu comme une 
globalité (formes présentées en (ii) (iii)). Par ce procédé on 





(.) Cf. la construction numérale dans.II.5.4. - 
(..) Ce groupe nominal apparaît dans une séquence mythique oÙ 
les personnages vont chercher la marmite qui contient la nuit 
(qui n'exist it pas sur la terre), et reçoivent à la place la 
marmite qui contient les maladies. L'ordre de la construction 
est Ndt + Ndé. 
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4a*) “kÙbÙ- 't-r6pa"-a2 
Ces formes sont d'usage peu fréquent et semblent se ré- 
férer à une quantité limitée. Le cl. -S~IS~' demeure, tout 
comme dans la quantification objective, bien que le référent 
soit multiple. -&T)a'-a 'entier-arrondi' limite la quantité 
2 
indéfinie exprimée par "héda 'ananas', -&& *avocats'. 
Si on demande à quelqu'un de l'ananas "héda, il peut s'agir 
d'un morceau ou de plusieurs fruits8 si on dit -héda-rdpag-a2 
il ne peut s'agir que d'une quantité supérieure 8 l'unité. 
On peut schématiser cette relation en s'inspirant d';n ta., 









-héa&-a2 , -h6d6yr6p6g-a2 
POSE I PRESUPPOSE 
11.4.5.7. Le nombre des classificateurs ----------^-------T--------- 
Une bonne illustration de la fréquence d'em@oi des pro- 
cédés qui viennent d'être présentés est la pluralisation des 
noms cl. On présente ci-dessous ceux qui sont concernés par 
I 
les procédés ivii, viii, ix); Pour leur.sens, on se référera 









































































































































. . . . . . * . 
Bib 
. - ..‘-. : . . . . . . . . . *.; 
- 196 - 
11-f-6. cas_Paftlculiersi_sue_s_________________---------- 1 ues noms et leur relation à 
la classification ___- ----_- -- --_-- 
Afin de compléter la présentation du N par quelques ré- 
flexions supplémentaires sur la classification, on regroupe 
ici cinq cas intéressants de ce point de vue, soit par leur 
possibilités combinatoires avec les cl.,'soit parce qu'ils 
sont dans une relation particulière à la classification, qui 
dévoile parfois, des propriétés du système cl. C'est ce déno- 
minateur commun qui justifie - malgré leur hétérogénéité - 
leur insertion dans une même section. 
11.4.6.1. L'expression de l'intégralité ----_--_-_-_-_-_------ ----_- 
L'idée d'intégralité est exprim&e par une ReN liée à 
gauche et à droite: -ripa'- . A gauche apparaît le préfixe no- 
minal k&, à droite le cl. représentant de l'item référent. 
On désigne ainsi une entité concrète ou abstraite: 
la) ka-rdpa'-aR 'entité entière à forme arrondie' . 
lb) k&ripa8-i2 'entité entière à forme cylindrique' (.) 
lc) k&rupa'-wi 'entité entière à forme tubulaire' 
id) k&rdpa'-"yo 'palmier entier*(.'.) 
le) ka-rGpa@-b&i 'ensemble entier d'objets parallèles' 
La présence obligatoire du préfixe G- avec cette ReN 
la range parmi les N relatifs (...). &- ne peut s'effacer 
(.) Cette forme désigne le corps humain. 
(..) Au cours de l'enquête, ces formes en -&e- reviennent 
très souvent lorsqu'on questionne sur les désignations liées 
8 une sp. végétale, comme on peut voir en se reportant à l*e7 
xewle (3) page 184 . Une alternative à cette réponse se- 
rait: d'abord la désignation de l'espèce, suivie de celles du 
fruit et de la plante. Pour le cacao: pÙhÙ; ka-r-dpi'-a,r pÙhÙ-aZ; 
k&ru'pa'-i-1 pÙhÙ-ip. &. Pour le palmier Mauritia flexuosat "dèèa 
k&rdpa@-‘"yo: "d&è-"vol ka-&p&‘-a,,: -dèè-a,; .L 
(...) Pour G- cf.II.6.l.l.a.z pour les N relatifs 11.4.7. 
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que pour céder la place au N qui désigne la notion dont on 
limite l'extension - et ceci seulement avec le cl. -a2 à 
droite - pour indiquer une quantité limitée d'entités 'arron- 
dies' (.). Autrement, mais dans des formes qui ne sont pas du 
ressort du nominal, -r;p&@- sans préfixe entre dans la formation 
d'adverbes qui dénotent des attitudes corporelles, la disposi- 
tion dans l'espace, avec à droite, des morphèmes qui n'appa- 
raissent que dans ces formes adverbiales, à une exception près: 
le') rupa@-b&i 'côte à côte' (cf. (le)) 
La distribution des cl. avec cette ReN est particulière- 
ment révélatrice des propriétés des notions qui relèvent de 
l'.animé vs. aSinanimé. Les cl. animés ne peuvent pas se com- 
biner avec le morphème d@intégrGlité, ce qui abonde dans le 
sens - déjà souligné par ailleurs - d'une conception entière- 
ment antagoniste des deux univers: l'univers animé serait dis- 
cret par essence - d'où l'impossibilité d'énoncer l'intégrali- 
té d'une entité animée, qui devrait alors pouvoir être opposée 
à la non-intégralité. Par contre, l'univers inanimé serait du 
continu :à discrétiser'. Parmi les cl. d'inanimé, le seul à 
ne pas pouvoir se combiner avec -ripa*- est le cl. *général1 
-e, puisqu'il classifie du continu, une globalité (..). 
11.4.6.2. L'expression de la dépréciation _--- -------mm_----_- c__---_- - 
Les possibilités combinatoires de cette ReN avec les cl. 
justifient son insertion ici. On appelle gdépréciatifl un lexème 
employé en deux sens.' Celui qui peut être considéré son sens 
premier, qui renvoie à une taxinomie zoo-botanique: 'non-co- 
mestible'i on classe les végétaux et les animaux en non-comes- 
(.) Cette forme constitue une deuxième possibilité de plurali- 
sation, présentée supra p. 192. 
(..) Le tableau distributionnel peut être consulté p. 134. 
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tibles/comestibles (.). Par. extension, il s'empioie comme in- 
sulte et comme juron: 'vaurien' (..). Sa forme est "boè(ti)-s 
à droite apparaît le cl. de l'entité référent, choisi dans le 
paradigme long; 
Za) "boè(ti)-il 1. 'animal non-comestible'2.'Vaurien, imbécile' 
2b) "bob ti -a2 'fruit arrondi non-comestibles 
2c) -bc% ti -&kà 'objet cylindriqueàbouts sectionnés qui ne 
fonctionne pas' 
Les restrictions éventuelles dans la combinatoire de cette 
ReN et les cl. n*obéiraient pas à des contraintes linguis- 
tiques,' mais plutôt socio-culturelles (...). 
11.4.6.3. Les noms locatifs -^_---_---------_ 
La classification des N locatifs diffère par cert%ins 
traits de celle des autres NI. Il s'agit, dans pratiquement 
tous les cas, de morphèmes à double fonction N & cl.(....). De 
plus, il existe deux cl. spécifiques à ce domaine: -rol, et 
-J-& . 
Les N locatifs de lieu peuvent être substitués par les 
bases déictiques locatives (;....). On peut avoir en fonction 
nominale; 
(.) 'Comestible' est une nominalisation traitée p0 152. 
(..) Les équivalents esp. que les Tatuyo donnent de ce deuxième 
sens sontr'pendejo. mugroso, que no sirve para nada'a 
(...) Les variations morphophonologiques de cette ReN sont dis- 
cutées dans 111.3.1 . Le tableau distributionnel peut être con- 
sulté p. 135.. 
( . ...) On peut les identifier sur la liste des cl. (pp:i21-28) 
par l'abréviation (~OC. E/T) qui les suit. D'autres N locatifs 
qui sont des N relatifs, sont présentés infra 11~4.7.~. 212; 
ils ne fonctionnent pas comme cl.; les bases déictiques peuvent 
s'y substituer. 
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"bàkà 'clairière' (N) 
&i-"bàkà *cette clairière* (Déic.+cl.) 
X-r01 *ici' (Déic.+cl. = base déictique) 
Les N locatifs temporels fonctionnent comme N '5 cl.(.). 
. 
sont en étroite relation avec les deictiques temporels: 
N & cl, EL-i cti-$4 e 
Localisation actuelle8 
&i-"rib; 'ce jour-ci' yik; 'maintenant' 
Localisation passée6 
(ti -"ribi 'ce jour-là' "yàbi+k% 'hier' (..) 
ti'-"r&bi 'le jour en question' (...) 
Localisation future: 
apè- "ribi @autre jour' bÙh;yé 'demain' ' 
. 'lendemain' 
-p& 'lieu' est un cl. qui désigne un lieu spatial' 
temporel ou notionnel. Il est particulièrement prcductif 
dans la formation des N dérivés, nominalisations qui dé- 
signent des lieux: 
5a) k&bÙhd-ri"-ps 'l'aube' 
5b) k&"daio-ri"-pi; 'le crépuscule' (....) 
(.) A l'exception de "bÙi& 'mois','dont le sens premier 'soleil- 
luine détermine la classification. 
(..) N composé de /nuit-file/ 
(...) Il s'agit d'une locution figée qui renvoie à 'il y a 
quelque temps'. Avec le suffixe fonctionnel nominal locatif 
-2 on obtient t<'-"rib;-'ni, également une locution figée 
'il y a longtemps' 
( ..'..) Pour ces nominalisations cf. p. 152. 
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11.4.6.4. Les noms propres __---_---_-- em- 
On traitera ici des anthroponymes et des toponymes, 
essentiellement dans leur relation à la classification (.). 
II.4.6.4.a. Les anthroponymes __-_ m-s-_- -- --- 
Les anthroponymes sont choisis parmi les désignations 
du monde végétal et animal, ces derniers étant exclusive- 
ment masculins. Il est intéressant de remarquer qu'il s'a- 
git toujours de noms sans classification explicite et à 

















w$i 1 sp. végétale' 
wàpè 'sp.‘végétale' 
r;po 'SP. végétale* 
Anthroponymes masculins: 
èhi 'poison de pêche (Lonchocarpus SP.)' 
" yàà 'ortie' 
yài 'jaguar' 
bua 'colombe SP.' 
"hida+Nhh; 'escargot de hina' 
"ubG+htà 'excrement d'oiseau sp. (esp. mochilero)' 
"kàhf (uniquement nom propre) 
(.) Les ethnonymes ont été présentés dans II.4.4.4., ainsi 
que dans l'introduction de ce travail. 
. 
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Assimilables aux anthroponymes sont les noms des per- 
sonnages de la mythologie. Il n'est pas toujours aisé de les 
décomposer morphologiquement, bien,que leur forme phonétique 
indique parfois qu'ils sont complexes: 
a) “higé I Amer' (.) 
b)/wàrib?/(..) 
c) àyawà 
d) àyawà+rc% (...) 
e) "Ùbati 'Arc-en-ciel de l'ouest' 
f)/bÙèd?b%b%/ 'Arc-en-ciel de l'est' (....) 
9) "robi+"kÙbÙ *Femme-shaman'(.;...) 
h) w&k$-a+"kÙbÙ 'Tapir-shaman' (......) 
Ces N sont des noms shamanistiques: bahè-ri"-"wàbè.(.). 
Ils sont couplés avec des N ludiques3 épé-ri*-"wàbè, ainsi 
qu'avec des N espagnols: àwà."w'ab& (..). Un.tabou existe au 
sujet des noms shamanistiquesr ils ne sont utilisés en 
général que pour s'adresser aux enfants. En.référence, on . 
entend de préférence les N espagnols ou les termes de parenté 
réïérentiels~ en adresse. les terme6 de parenté vocatifs (...j. 
__--__- __._-____ -- ____- -- --__ -----<--.--- ------ 
(.) Voici ce qu'en dit C. Hugh-Jones; "Naming is the occasion 
when the Child receives sou1 in a pure'and non-concrete form. 
C...] A baby should be named after a dead patrilineal relative 
of the second ascending generation and appropriate sex, BO 
that a boy should be called after hi6 paternal grandfather 
(or FFB) and a girl after her father's father's sister. This 
name is a 'shamenic name' (baseri wame)because it is trans- 
ferred shamanically,' with red Paint and milk acting as the 
vehicle. [...] It is quite clear that naming anchors the 
Child to the local deacent group by establishing its patri- 
lineal kinship to others members with reference to a recent- 
ly dead member." (1979)x133-34. La bésignation de ces N est 
une nominalisationr /shamaniser-dév.-cl.2 nom/. 
(..) D'après C. Hugh-Jones, les N ludique6 6Ont usuels chez 
les hommes: "Men usually have a joke-name (ahari wame) as 
well. Both men and women also have Spanish namesl these are 
called gawa wame, white-people's name. Joke-names, and Borne 
of the common Spanish names, are linked to shamanic-names, 
60 that separate individuals may have a11 three names in 
common." op. cit.: 133 note 7. Voir à ce sujet'les ethno- 
nymes où, face au N de 'gens* kg-"bàha."wàbè, on a également 
un N ludique. 
( . ..) Je remercie S. Hugh-Jones pour Ce6 commentaire6 parti- 
culièrement éclairants à ce propos, d*oÙ j'extrais ceci: 
** . ..there is an (implicit) taboo on their use when talking 
to/about adUlt6 (they ar6 linked up with the soul/personali- 
ty/essence of the person concerned).[...] Thus, knowing a 
Spanish name means that, sometimes at least, it is possible 
to predict the Indian name." (Correspondance personnelle). 
On appelle souvent le6 enfants "w'abé 1, terme proche de 'nom'. 
Pour indiquer leur statut particulier, on les insère 
dans les textes entre crochets:["ùbe!ti~. 
__--~ 
(.) C'est un-des noms du héro culturelr (b) et (c) se.réfèrent 
au même personnage. Nom homophone du RV "h&& *être amer'r 
sa motivation est expliquée dans une séquence mythique. 
(..) Que la dernière syllabe soit'nasale indique que le N 
est Complexe# on peut le rapprocher de la ReV wàri- qui forme 
avec M- 'être bon' la BV wàrl)+"y& sêtre content'. Un SV 
aurait été fige' comme N, -2 étant la désinence verbale 
'inac.+CL 11s.. En baras. [w&imi] 'il a probablement disparu'. 
( . ..) (d) est le N donné à un groupe de quatre frères dont 
Byawà fait partie. *+ -fi semble avoir éte' un suffixe nominal 
aujourd’hui improductif: on le retrouve dans quelques N, dont 
on fait l'hypothèse qu'ils sont complexes (cf. 11.4.2.1.). 
( . ...) Peut-être analysable en,**b&$+"dibà-al-"bir /buée- 
poison-cl,l(?)-sgtif./. (Pour ces N cf. p.163). Désigne aussi 
18&.oile du soir. 
( . . ...) Les tons de la ReN 'femme' dans ce figement sont 
opposés à ceux de la ReN actuelle: -"&bi-. 
( . . . ...) Le -a qui suit le N 'tapir' n'a pas pu être identifié. 
wèki-a, veut dire 'tapirs', mais me6 informateurs ont rejeté 
cette interprétation. 
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11.4.6.4.b. Les toponymes _-_-_- -- -mm 
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: 
3h) rià pahà- 'fleuve YEN&’ 
3i) pàh& 'fleuve Apaporis' (.) 
Les toponymes sont formés, dans. leur quasi-totalité, à 
partir d'un nom de type Nl qui,. comme dans le cas des anthro- 
ponymes, désigne un végétal ou un animal. Ce nom devient.to- 
ponyme en lui postposant le cl; approprié. Les collines, les 
îles, les plages, les ports, les rapides, les cours d'eau sont 
susceptibles de recevoir un nom propre; ces derniers sont de 
loin les plus nombreux. Ils sont formés avec le cl. -yar 
3a) wài-ya 'rivière Piraparana'(.) 
/poisson-cl./ 
3b) w&ya /SP. vég.-cl./ 
3c) rohé-ya /poisson SP.-cl./ 
3d) bgti-ya /SP. vég.-cl./ 
3e) "yap1/-ya /patate douce-cl./ (..) 
L'espagnol local emprunte des toponymes aux langues 
vernaculaires et à la LG (3a): 
3f) u't&ya > esp. utuva (affluent du Pirap.) 
3g) "hod&ya > esp. sonda (emprunt au baras.) (...) 
Deux toponymes de rivière échappent au système de,for- 
mation présenté: 
(.) < LG m ;poisson' pare& lrivière*. Je ne prendrai que 
les toponymes des rivières pour illustrer le système de for- 
mation. On se rappellera que -ya est le cl. des cours d'eau. 
(...) Le cl. est assimilé (ton et nasalité) par le N: (3a) 
/wà;yà/, (3b) /w$;yà/, (3~) /r6héy6/, (3d).,/b&tiya/, ('je) . 
/yap<y6/. Ces,derniers sont des affluents du Piraparana. 
(...l UtJ ‘oiseau sp.' , "h& 'SP. vég. (esp. maraf&)i 
Seuls les petits ruisseaux, qui disparaissent en été, 
n'ont pas de nom propre: ils sont désignés par le terme gé- 
nérique ri&+-bàà 'chemin de rivièrel. 
ké-“yii-il / kdyfî/ 
'Dieu de la Rivière' 
(Gravure: rupestre du Piraparana.D*après S. Hugh-Jones 
(,197S)). 
(.) Le Pirsparana est un affluent de ce dernier. Dans le le- 
xique verbal on trouve pàha- 'flotter'. 
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11.4.6.5. Emprunt et classification -- __-------_-_----------- 
Les noms d'emprunt, identifiables comme tels, proviennent 
parfois de l'espagnol, certains du portugais et de la LG (.). 
Dans ces derniers cas on ne saurait dire si l'emprunt a été . 
direct ou à travers d'autres langues indiennes. Ces noms sont 
peu nombreux~ ils appartiennent aux domaines des objets manufac- 
turés, des anthroponymes et des numr&aux, pour l'essentiel. On 
examinera ici leur relation avec la classification. 
Bien qu'un bon nombre d'objets manufacturés soit maintenant 
b 
d'usage courant chez les Tatuyo, peu de noms ont e'té introduits 
pour les désigner. Grâce à la productivité du système des nomi- 
nalisations, la plupart d'outils sont nommés comme *objet à cl. 
fi qui sert à . ..* (..)a 
la) yihé-ri"-kg-"pai gcouteau* 
/couper-dév.1pst.-cl./ 
lb) p&&ri"-k&"p6i 'machette' 
/frapper-dév.-pst.-cl./ 
lc) wada+-hÈ&ri*-k&-r% *magn&ophonem 
/parler-mettre dans-dév.-pst.-cl./ 
D'autres noms sont des créations à-partir d'éléments no- 
minaux existant dans la langue8 
ld) @è-w& - pèè-r;kà 'fusil' 
/feu-cl./ 
le) pèè+àpè-aa 'cartouche' 
/feu-graine-cl./ 
Dans certains cas, on peut supposer qu'il y a eu extension 
sémantique, un terme désignant 8 la fois un objet traditionnel 
et un objet importéj 
I 
(.) Il m*est.difficile d'évaluer les emprunto entre langues 
indiennes, mais ponctuellement j'ai relevé des interférences. 
(..) Pour la structure des nominalisations cf. 11.4.2.2.b. 
lf9 hm"tii-r-9 @v8tement8 
/vêtement-cl;/ 
'lg) "kobè-a2 'hache' 
/hache-cl./ 
lh) wài+kap&ag 'perle de verre (esp. chacuira)' 
/poisson-oeil-cl./ 
Des noms d'emprunt d'usage courant sont: 
2a) [p%bàpà) 'paire de piles; ( <esp. &.a) (.) 
2b) [ratàràpè] 'boite en laiton' ( <esp. m) 
2c) [m'st&ùJ *moteur* (çesp. ou port. (?) motor) 
2d) [n?X&~] *argent.' ( <port. dinheiro)(..) 
Dans (2a, b) un cl. permet l'intégration des emprunts au 
système (-&&& -&). -ro2est le cl. attribue' à (2~). Quant 
à (2d), soit il est traité comme du continu (cl. --), soit il 
est Classifié par -“&Ù-ro 'feuille'. L'addition d'une voyelle 
finale à (2~) obéit aux contraintes syllabiques de la langue. 
Le choix de' -& comme voyelle d'appui est étonnant pour deux 
raisons: parce qu'il n'y a pas de contrainte phonologique qui 
exclut -E de cette position (...), et parce que ce nom même 
a reçu -ro,comme cl. Dans un premier temps on a cher& une 
explication unique pour ce phénomène et pour celui observé 
dans l'emprunt des anthroponymes. 
On a signalé dans la section précédente l'usage géné- 
ralisé des anthroponymes espagnols. A l'exception des jeunes 
enfants, les Indiens ont au moins un nom indien, doublé 
(.) Le cl. lb&& *pairei est motivé par l'observation du fonc- 
tionnement par paires. L'absence d'un phonème & en tat. fait 
que 1 >r. 
(..) La nasalisation du morphème, suivant les normes de la 
langue se fait dans (2d), pas dans (2~). La qualité des con- 
sonnes joue- certainement dans ces traitements différents. 
(,..) Il existe des noms comme "h6k&rq'râpe à manioc'. 
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d 'un prénom espagnol, ce dernier étant utilisé quotidiennement. 
Lorsque la syllabe finale a Une T.-oyelle 0 dans la Leny.6 source, 
elle devient g': 
3a) [hdriÙ] (< julio) 
3b) [pà&kÙ] (C FWEiSCO) 
3c) [#m&ikÙ] (< Américo) 
3d) [me(rkÙ] (< Marcos) 
3e) [bm&CI], (< Homero) 
Bien qu'actuellement il n'y ait pas de présence brésilienne 
dans cette qone du Vaupés, on peut imaginer que le modèle por- 
tugais a conditionné l'apparition de,g final, en faisant remon- 
ter l'emprunt à une époque de contact direct, OU en passant 
par d'autres langues tukano en contact avec le Fortugais. 
.Il y aurait donc une double source hispano-portugaise. Un autre 
emprunt, incontestablement du port., n'a pas de & final8 
2e) [s&bokÙi] 'pain de Savon#(. ) (< port. sab"ao). 
Les voyelles nasales du port. se réalisent plus fermées 
que les correspondantes tat.,d'oÙ le passage de a-8. 0. Le,i 
de (2c> serait inspiré par la qualité du r semi-roulé, qui 
donnerait l'impression d'une voyelle finale rétroflexe, ren- 
forcé par la systématicite du 3 final portugais (. .). 
Cependant, la force du système cl. suggère un autre fac- 
(. ) A nouveau l'intégration est faite grâce à un cl. -u:' 
Si la langue source était esp. on aurait *fi. 
(.' .) Voici la forme que prennent les emprunts de source his- 
pano-portugaise en desatio, d'après Kaye (1971):381 [baria](< 
Maria) I [barateru] 'marteau' (c martel0 [martelu])r [sabo]'savon* 
(< saha'o [sab?ici]);[fiD] 'Jean' (c Joao [Zo~ti])t[jose]'Josephl 
(< Jos.é [ZozeJ)‘. 
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teur d'influence dans l'adaptation des anthroponymes. Dans 
tout le Vaupés, le nom pour 'chat' a été pris de la LG pis'ana 
> [pis&&] (.). L a syllabe finale -& est visiblement identi- 
fiée par quelques Tatuyo et quelques Karapana à l'allomorphe 
-B du cl. 'animé pl.', puisqu'ils font les commutations: 
&a)- cpi&&] *des chats' (CL 1) 
4b) [pisako] 'une chatte' (CL 12) ' 
4~) [phsaki] 'un chat' (CL 11) 
La voyelle -2 qui marque en esp. le genre masculin, est 
celle du féminin en tat.. o-o, -kol, qui est le terme marqué 
de l'opposition masculin/féminin. Il est possible que cette 
antinomie soit ressentie et résolue par le passage à une, vo- 
yelle neutre du point de vue de la classification. Du même 
coup, les anthroponymes d'emprunt suivent le modèle des an- 
throponymes vernaculaires, qui n'ont pas de marque classifi- 
catrice (..). 1 
Les anthroponymes féminins sont traités différemment3 
-soit la finale est conservée; soit elle est effacée:[bàr<à] 




Dans les emprunts au système numéral 2 se conserve, ce 
peut être:.l'indice d'une source hispanique: 
[kÙ&&&f&~] (C cuatrocientos) 
[k?nif&B) (c cuinientos) 
(.) Koch-Crünberg le donne comme emprunt à la LG (1913-16): 
960 note2. D. Whisler dans sa 'Fonologia dei Tatuyo' lui attri- 
bue une origine espagnole ancienne dont je n'ai pas trouvé de 
trace (Inr 'Sistemas fonologicos de idiomas colombianos. ILV, 
Ldmalinda (1976)rllj. 
(..) Pour les noms propres cf. p. 200. 
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deun N relatif peut être représenté par le préfixe G-, subs- 
titution impossible avec un N absolu (.). La présence de G- 
seavère être un signe distinctif des N relatifs. C'est pourquoi. 
sa distribution avec certains noms mérite d'être discutée en 
détail, apres une présentation générale. 
II.4.7.-Types de noms d*après leur distribution externe: _______-______ _-__--_-__-_--_-----_________r 
noms absolus / noms relatifs _____c-__- ------------------ 
Des propriétés distributionnelles des IJ de la langue 
manifestent l'opposition absolu / relatif. Les N absolus sont 
ceux conçus comme ayant une existence autonome, à l'encontre 
des N relatifs, dont l'existence est conçue en relation avec 
une autre entité. Dans les langues qui connaissent cette oppo- 
sition, les N relatifs appartiennent,en général, à des aires 
sémantiques bien définies8 ils désignent des éléments du corps 
social (termes de parenté), d'un corps animé (humain ou animal), 
d*un sorps inanimé (végétal. objet), et des parties de l'espace. 
La dépendance des N relatifs est marquée par l'impossibi- 
lité d'apparaître dans un syntagme nominal sans être précédés 
d'un déterminant (.). Ce Dt. peut'être un nom ou un substitut 
du nom, un préfixe du paradigme des indices personnels et 
pro-nominaux (..): 
la) (Dt. = N) "biy&.pàk-a *la mère de mw 
/(...)/g&iteur-cl.l2/ 
lb) (Dt. ,= ZN) "adi.pàk-o 'la mère de celui-ci' 
- /déic.l+cl.ll/géniteur-cl.12/ 
lc) (Dt. = Fréf.) kg*-pàk-o 'sa mère à lui' 
/ i. cl.ll/géniteur-cl.l2/ 
Bien sûr, un N absolu peut être mis à la place du N rela- 
tif dans les exemples précédents (r>ii 'panier' au lieu dc 
et on exprimera une relation de possession. Cependant, 14 
(.) Lorsqu'ils sont intégrés dans une base verbale, ils ] 
apparaître, en surface tout au moins, en position initia: 
syntagme. 
(..) Pour ces préfixes cf. 11.6.1.1. La frontière de i 
sualisée par un point marque le caractère lié du nominal 
( . ..) Anthroponyme karapana. 
La nomenclature de parenté qui entre dans l'inventaire 
des N relatifs est celle de référence (R) (..). Dans la plu- 
part de cas, le terme R et le terme A (adresse) sont distingués 
par présence / absence de préfixe (...). Quelquefois, cependant, 
le préfixe est conservé en A (16, 23, 24, 25, 26). Lorsque R 
est différent de A, ce dernier rejette tout préfixe (formes dis- 
tinguées par le diacritique '); bien que (3') et (4') Ee com- 
portent comme des termes A par. le rejet du préfixe, ils sont 
actuellement employés en R, tout en demeurant inchangés (cas 
unique). Pont également partie de ce domaine: 
2a) kg-ipà-il 'le chef, le maître' 
2b) k&-bàpà 'l?ami' 
2c) k&"bàha 'les êtr=sociaux, les gens* (....) 
Dans le domaine des parties du corps. on peut remarquer 
que 'chair, viandel est un N relatif, alors que 'sang' ne l'est 
pas: 
3a) k&rii 'chair, viande' 
3b) r-ii 'sang' 
(.) Four les conditions de représentation du Dt. par G- cf. 
11.4.l.l.a. 
(..) La liste est donnée pp. 215-14. 
( . ..) Simultanément, l'emploi vocatif fait que, le ton final 
eoit toujours H. Par effet de contraste, il se produit d'autres 
altérations qui affectent les deux dernières syllabes: BB>BH, 
HBXJH, HH>BH. 
1 . ...) On discutera plus loin du caractère relatif de ce N. 
Cf. aussi 1I.4.4.5. 
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Les désignations des parties du corps peuvent' par méta- 
phore, désigner des parties d'un objet: 
3~) "hok&ro2 "$k&a2gnea de la râpe' 
3d) "hok&ro.opi 'dents de la râpe' 
Dans la physiologie végétale, tous les éléments sont re- 
latifs ('fruit' et 'fleur' y compris), sauf la racine (.). 
'Feuille' peut être vu comme dépendant ou indépendant. Un ver 
qui naît dans un fruit (ou dans la viande) est considéré re- 
: 
latif. 
Enfin, la source, l'embouchure ou un bras de rivière 
sont des N relatifs: 
&a) kg-p% 'la source' 
4b) k&pito 'l'embouchure' 
4~) ka-y&,ii 'bras de rivière' 
Quelques N, relevant des aires signalées, sont inte'res- 
santsr 
5d : "r$b;ro *écho, trace'(d'un animé) 
5b) --wàbè 'noml.vari&é d'une sp. (animé ou inanimé). 
5c) -"kgdi 'zone d'influente magique du shaman' 
5dl -"bàdà 'restes, souillure (d'un inanimé) 
se) -hiti 'marc' (d'un inanimé) 
.5f) -wapà 'compensation, prix’ (d'un inanimé) 
Quelques N absolus peuvent être 'relativisés'. C'est-à- 
dire que, alors qu'ils désignent une entité autonome, ils 
sont rattachés 6 une autre entité, avec un changement de leur 
, semantismel 
. 
6a) ok& 'eau' .> ka-&ko 'bouillon' 
(.) Pour 'fruits' k&rikà, il s'agit du terme générique, et 
non de la désignation du fruit d'une sp. donnée. e 
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6b) "wàti 'esprit des bois' > kg-"wàti 'ombre, reflet' (.) 
6c) "kodè *oiseau pic' > k&'-"kodè *son clitoris’ 
6d) t$b&6 'crapaud SP.' > ko'-t$bi% 'son pubis' 
Les N se référant à des parties de l'espace ou a des po- 
sitions relatives dans l'espace, entrent dans cet inventaire: 
7a) -rip& 'amont' -rokà 'aval' (d'une rivière)(..) 
7b) -boè 'amont' -wéhà 'aval' (d',une pente) (...) 
7c) -"hfàbè 'devant' -haro 'derrière' 
7d) -t$$ 'près de, auprès de' (....) etc... 
Ce dernier groupe de N peut être déterminé par une base 
déictique topologique: 
7e) ti'-rol.rip&o 'en amont du dit endroit' 
7f) &ti-ro,.rokà 'en aval d'ici' 
La distribution de G- avec quelques N mérite une atten- 
tion particulière, car on ne les trouve pas toujours signalés 
comme tels dans les langues à N relatifs. Tout d'.abord: 
8a) ka-'"bàha 'gens, groupe social' 
8b) ka-"robi-o 'femme' 
8~') ka-"jb$-il 'homme' 
On a vu que -"hihi fonctionne comme cl. 1' &i-"bàha 
‘ceux-ci de cl. l', (h)<-"bàha 'ceux-là de ~1.1'. Il ne peut 
être quantifié que par le numéral 'un' I "h<k&"bàha. Alors 
(.) Il s'agit de l'ombre, du reflet d'un être animé. L'ombrage 
est désigné autrement. 
(..) -& entre dans la composition du N 'forêt': "bàkà+rokà 
/clairière-aval/; "u désigne lés clairières antérieure et 
postérieure de la maison. 
(...) Si je me trouve sur une pente, la localisation se fait 
par rapport à moi: y;-boè/yi-wéhà ‘en amont/en aval de moi'. 
Le repère peut être absolu: kg-bc%/k&w&à 'l'amont/l'aval d' 
une-colline'. 
( . ...) Ce terme désigne également-le bord d'un objet. 
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qu'avec les déictiques il désigne un groupe de deux ou plu- 
sieurs êtres animés (humains ou animaux). avec le numéral il 
est empldyé pour souligner l'appartenance à un même groupe 
ethnique. C'est dans ce deuxième sens qu'il doit être compris 
lorsqu'on lui préfixe un.indice personnel OU pro-nominal. 'qui 
ne peut pas être 'sg.*: 
8al) hi-"bàhz! . "yik-Ll slgancêtre de notre groupe' 
/i.nous ext.-gens/aieul-cl.ll/ 
-"bAha ne peut pas se passer de Dt. qui, le plus souvent. 
est &-. 
La relation du N -"r&bi-o *femme* et du Dt. est quelque 
peu différente. & demeure lorsque le Dt. est un de'ictique 
(ad-0 k&"robi-o:cotte femine) ou un quantificateur ("hfka-o 
ka-"robi-o 'une fewne'), exceptés les chiffres supérieurs à 2 
(pigà-"ra "robi-alldeux femmes'). A J& peuvent se substituer 
des indices personnels et pro-nominaux csg.'c, pour signifier 
l'appartenance d'une femme/des femmes à un groupe ethnique: 
8a') "da*b- robi-allies femmes de leur groupe' 
/i. CL 1-femme-cl.l/ 
--robi- peut avoir comme Dt, un N, dans l'expression d'une 
pluralité d'êtreSféminins (.)a 
B*'),yài-a 
.l * 
"r&biI'$ri *femelles de jaguars . jaguars femelles* 
/jaguar-cl.l/femme-pli/ 
Tout comme dans le cas précédent, ce N est accompagné né- 
cessairement d'un Dt ., && le plus souvent. 
A l'encontre des deux cas précédents, le préfixe est figé 
avec le troisième N, Jct&"$bg-il 'homme*. On peut se demander si 
- toute commutation étant exclue r on est en droit de segmenter 
le préfixe. On le fait pour deux raisons; si on regarde les 
(.) cf. 11.4.4.3. 
. . 
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autres langues Tukano - & l'exception du karapana OÙ le même 
préfixe existe - ‘homme’ se dit "gb$-i (. ). Il est.d'ailleurs 
possible que ce N soit la nominalisation d'une B.V. qualita- 
tive "ibià- 'stre haut' ( ..),auquel cas le préfixe serait lé- 
gitimement S&able. Ce N rejette tout indice personnel ou pro- 
nominal. 
Il reste à signaler la préfixation de & à la ReN qui 
désigne l'intégralités -r;pal- 'entier', dont on peut imaginer 
sans'difficulté que ce soit une notion.relative (...). 
(.) Mime chose pour *femme'r "robi-o, sans préfixe. 
(..) Avec une réduction vocalique tout a fait régulière. 
( . ..) Cf. 11.4.6.1. 
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11.4.7.1, Termes de parenté '(.) ---------- ______ 15) -"d$b-o 0épouse8 (R) (.) 
1) -"yik-i agrand-père' (R+A), FF, MF; homme de C.2 et au 
dessus. 
1') -k%da 'aïeul' (A), = (1). Connotation de respect. 
2) ,"yik-o 'grand-mère (R+A), FM,MM; femme de G.2 et au dessus. 
2’) -kàda 'aïeule' (A) - (2). Connotation de respect.(..) 
3) -P&C-& 'père' (R) 
3') kaàk-i 'père* (R+A)(...) 
4) -pàk-o 'mère' (R) 
4#) k&k-o ‘mère* (A+R)' . 
4) -- bjg-i 'oncle'(R+A)FB, MLHI parent de G-1. . ' . 
6) -- bgg-o gtsntel(R*A) ME, FBW; alliée de G.l. 
7) .-"bèkap-i *oncle* (R+A) MB, FZH: allie' de G.l. 
8) -"bèkap-o 'tante' (R+A) FZ, MBWI parente de G.1. 
9) -higok-2 'frère air$'(R+A); .parent de G.l aîné en âge OU 
en hiérarchie (d'un segment aîné. bien que + jeune). 
10) -h<g&o 'soeur aînée*(R+A), parente de G.l (id. (9)) (....) 
11) -bài'-i 'frère cadet'(R); parent de G.l cadet en Ige ou en 
hiérarchie (...,.)i 
11') bài-k6 *frère cadet'(A) =(ll)(......) 
12) -bài-o ‘soeur cadette*(R)1 parente de G.l cadette en gge 
ou en hi&archie. 
12') bài-o-kg ‘soeur cadette*(A) =(12)(......) 
13) -"téy-& 'beau-frère* FZS, MBS,WB, ZH; allié de G.O(R+A) a 
14) -"téy-o 'belle-soeur'(R) FZD, MBD! alliée de G.0 
14*)"bèkap-o+"bàk-o *fille de tante*(A) =(14) 
7.) Cette liste a ëtë dressée en comcarant mes oroores donnees 
&-celles de P. Bidou (s.d.): Les fil: de 18Ana&nda Celeste - 
*(Les Tatuyo). Etude de la structure socio-politique. Thèse de 
3. cycle.pp, 320-333; Egalement a cëlles-de C. Hugh-Jones(l979): 
287-90. Une-traduction approximative est donnée. dont l'exten- 
sion est précisée au. moyen des sigles angiais classiquqs (pour 
abréger). Le signe = suivi d'un chiffre indique co-reference. 
Si 'parent' ou #allié, ne sont pas précisés, cette distinction 
n'est pas pertigente. Les différences lorsque ego est féminin 
sont indiquees a la fin:, 
(..) Le changement opéré de (l;)*à (2') est tout à fait inha- 
bituel. Ces termes pourraient être considérés des archaismes. 
(...) Il est possible que lg6tymologie de (3') et (4,) soit: 
**k&&i-ki, 
( 
**k&aà-ko /rel.-faire-cl./*le faiseur, *la faiseuse. 
. ...) (9) et 
/précéder-cl./ 
(10) Fourraient avoir l'étymologie **h;g&kT/-ko 
**precédent/-e. Cependant, la morphologie actuelle 
cette segmentation, puisque le pl. n'est pas 
) Par assimilation et effacement vocalique >.'/bàI/. 
. . . ...) Probablement formé avec le suffixe diminutif -u, 
hypocoristique. 
16) y&-bdi&ki 'beau-frère* (R+A)I kB, Z)-1 (.a) 
17) - "bàk-j: 'fils' (R+A)I tout parent de G.-l 
18) - "bàk-o 'fille' (R+A)I toute parente de G.-l 
19) - "pààb6k-$8beau-filsg(R) DH, ZS; allié de G.-l 
19') p&-o-k% 'beau-fils' (A) =(lS) 
20) -"p%bok-6 lbelle-fillel(R) SW, ZD; alliée de G.-l 
2ol) pà&o 'belle-fille'(Aj =(20) (...) 
21) -bui-i *mari de la fille' (R+A)(....) 
i2, -"pèèp-o 'épouse du fils' (R)rA=(20') 
23) y;l"pàràbe-p!petitlfils'(R+A)t tout enfant de G.-2(.....) 
24) y;-"p&àbè-o 'petite-fille' ,(R+A); tout enfant de G.-2 et 
au-delà 
25) --b&yik-i 'beau-père'(R); père du conjoint (......) 
26) --bà&yik-o 'belle-mère' (R)I mère du conjoint 
27) Lpèhù-i 'mari de soeur* (R+A) 
Égo féminin: 
29) -"bàdàp-i 'époux'(R) (.......) 
28) L"6hito *belle-soeur* (R+A) BW,HZ 
30) -pèhÙ 'belle-soeur' (R+A) (........) 
31) -bi&k% 'beau-frère" (R+A) HB, ZH ' 
32) -"psbok-i *'neveu@ (R) BS, DH 
.32’) pàk-& (A)=(32) 
33) -"p%bok-o gni&e*(R) BD, SW 
33’) “wàbé (A)=(33) t.........) 
7 ) A est variable: “d&i> si elle n'a pas enco;e,d'en.&nt~i, 
si elle a un enfant on l'intefps$lq 'mere,,de,bqbe.*[sua pako/, 
ou’mère de (nom propre)!*/byyo pako/, /wi% pakol: p,elle a 
P 
lusieurs qnfants *mère de mes 
..) Le prefixe est conservé en 
enfants:'/yipUdga pako/. 
A, de même en (23, 24, 25, 26). 
i 
P ar .des règles. . . . ...) On peu$,imaginer une composition **"bàà+"yik-i /(?)- 
grand-pere/; "baa correspond aux homophones'l.'ara; ?.'chem+n'. 
( . . . . ...) A- aux indications de (.), en,m$tant /pakt/ au lieu 
de /pàk&/l s'il n'y a pas d'enfants: "dabe. 
( . . . . . ...) En esp. il existe des termes proches de (27) et (30): 
concuPlado, concufiada. 
( . . . . . ...) Egalement vocatif attribué aux enfants qui n'ont Pas 
reçu de nom. Slagi$-il d*h?mophonle ? Ce dernier cas est a rap; 
procher du N -+-wabe 'nom‘ equivalent grosso modo de 'nom,entite, 
variété de'. 
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11.4.8. Les augments nominaux ---__- __----------...- 
Il s'agit de deux suffixes nominaux facultatifs: le 
diminutif -- "àkà et l'augmentatif -V&. Ils peuvent accom- 
pagner aussi bien une base nominale qu'une base pro-nomi- 
nale, à l'exception toutefois des toponymes et de la cons- 
truction de rattachement locatif. Avec les bases déictiques 
et anaphoriques locatives, on n'a trouvé que le diminutif. 
11.4.8.1. Le diminutif -"àkà ---..-------------- 
Il est fréquent d'entendre .le 
du temps, a valeur hypocdristique. 
un ZN, c'est-à-dire qu'il apparait 
classe et nombre. Ses possibilités 
diminutif qui, la plupart 
Il se suffixe au N ou à 
après les formants de 
combinatoires sont plus 
vastes que celles du diminutif français, et même que celles 
de l'espagnol sudaméricain (.)t en voici des'exemplesr 
la) 
lb) 
‘ùùi-àkà *petite tortue' (Nl + dim.) (..) 
wii-%i--àkà *petites maisons' (N2 + dim.) 
ZN + difa. (...)I 
lc) -adi--àkà *ce-petit-ci' (D6ic.l) 
Id) "k$i--àkà 'lui-petit' (Anaph.) 
le) -hik&il- "àk% 'un-petit' .(Qnteur) 
(.) Dans ce dernier on trouve une distribution proche de celle 
du tatuyor uno > unito éste > estico. aoui > w. De plus, - -.- 
en tatuyo une base interrogative peut recevoir les deux augments. 
(..) La première syllabe du dim. tend vers un affaiblissement 
aussi bien tonal que,nasalJ un ton haut à gauche la fait deve- 
nir hauter - ."8 akà > /%kâ/t un contexte non-nasal peut la dénasa- 
liserr ='&y/&k%/ ,w /àk&/. 
( . ..) Le référent des ZN ci-dessous est de CL 11 (cl. -il)' 
avec le déictique 1 le cl. est insécable et cette forme est 
irrégulière: au lieu de l ati-il on a "adi (1~). Enfin, la tra- 
duction par *petit* est forcément maladroite, mais le fr. n* 
offre pas d'autre possibilité. 
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lf) y$-y&+- "àkà 'le-mien-petit' (Rattach.pers.) (.) 
lg) "yabà-il- "àkà 'qui-petit..?' (Inter .) 
Déic. locatif + dim.: 
lh) ati-rol-%kà 'ici-dim.' (locatif) (..) 
li) yu'ki-"àkà *maintenant-dim.' (temporel) 
lj) bÙh;yé-"àkà gdemain-dim.'(temporel) 
En dehors de ces possibilités, il existe une construction 
ZN diminutive, formée par la ReN "oka- 'petit' suivie du cl, 
du N référent et de -Mr 
ZN diminutive = "oka + cl. + "àkà 
2a) %k&il-"'àkà 'petit-cl.ll-dim.* (...) 
2b) -oh&-ri-"àkà 'petit-cl.2(=marmite) 'petite marmite* 
Dans un énoncé, 
2a') ;tik%gk& &$bf , kf% / 'C'est lui qui est petit.8 
%k&il- "àkà $-"~~-@-"bi "k$j- 'à 
/petit-cl.ll-dim./non rév .-être*-évid.-inac.+CL ll/lui-focal./ 
2b') /&câritik& yihogyà/ 'Passe-moi la petite marmite :m 
-àk&ri-"àkà .yi-hoo-yà 
/petit-cl.2(=marmite)-dim./i.je-envoyer-impér./ 
A la place du cl. on peut insérer le NI aussi bien -'oka- 
que -u sont incidents au N ou à son ZN. On trouve plus fré- 
quemment cette construction avec le cl. qu'avec le NI avec ce 
dernier; le sens diminutif semble intensifié: 
îd -;k&&-àkà 'une toute petite tortue' 
3b) '%ka-bot;-"àkà 'une toute'petite marmite' 
(.) Pour la construction de rattachement personnel cf. 11.5.2.1.. 
(..) Lt:-roi-5s. Le sens de ces trois formes serait à Peu 
prèsr(lh) 'ici tout près',(li) *dans un petit moment',(lj) 
'demain au petit matin'. 
(...) La nasalité de - "oka- se transmet au cl. composé d'une VI 
pour un cl. CV les solutions sont variables Le ton haut de sa 
deuxième syllabe assimile un cl. atonique. . 
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x:4.8.2. L'augmentatif -VA -eV- _--..--------- 
L'augmentatif est beaucoup moins fréquent que le dimi- 
nutif. Il présente la même distribution que -"&, sauf en 
ce qui concerne les bases déictiques tOpOlOgique (.)a 
4a) S-V& 'grosse tortue' (Nl + augm.) 
4b) w<i$i-Vro 'grosses maisons' (N2 + augm.) 
ZN + augm.t 
4c) @adi-Vr& (D6ic.l + augm.) 
44) "kg&-V& 'lui-augm.' (Déic.4 + augm.) 
4e) ~h~kka-il-Vr~'~un-augm.8 (Qnteur + augm.) 
4f) yi-y&&,- Vrà gle-mien-augm.g (Rattach.pers.'+ augm.) 
4g) -y6bà-i,-Vro *qui-augm...?' (Inter.. + augm.) 
Dans un énoncé: 
sa) /y&&&b kf1$(3)tf / 'Qui est (ce) grand type ?' (..) 
-y6bà-%,-Vr& kj' +"&pl-ti 
/qui-cl.ll-augm./CL Il-non rév.-être'-évib.-inac.'+inter ./ 
5b) /y%b%r% $%bf/ 'C'est un gros cerf.' .l _ 
'"yàt&Vr& $-"a<-$-"bi 
. /cerf-augm./non rév.-être'-évid.-inac.*CL ll/ 
-VA est un morphème qui a les propriétés morphophono- 
logiques suivantes8 il redouble le segment vocalique qui le 
précède - procédé qui s'accorde parfaitement avec son sens (...)I 
il a.un ton propre, toujours bas: il s'assimile en nasalité 
au morphème qui le précède. 
(i-j- Acec le dim., .. ces basës désignent une petite distancer pour 
une grande distance on joue sur l'intonation, l'allongement et/ 
ou la gestualité, au lieu de l'augmentatif. 
(.,) Il est difficile de traduire ces formes augmentatives au- 
trement que par une périphrase; 
être animé, 
gtype' a été choisi puur tout - 
suivant la traduction esp. des Taiuyo: tipo. . 
.( . ..) Un certain symbolisme phonétique est lié à la V 01 les 
particules exclamatives àb%b6 dénotent respectivement la p@- 
titesse/la grandeur. 
11.5. Les substituts du nom ! 
On traite ici des constructions pouvant se substituer 
à un nom. Elles se caractérisent par la présence d'un cl., 
représentant de la CL du N substitué. Elles assument dans 1' 
énoncé les fonctions propres aux noms. 
Les substituts,du N peuvent être grammaticaux ou lexicaux. 
Les constructions qui ont fonction de substitut'sontr a) les 
déictiques et anaphoriques. b) les pro-nominaux, c) les 
interrogatifs. a) les quantificateurs, e) la construction de 
rattachement personnel, f) la construction diminutive, g) 
des nominalisations. 
Les substituts peuvent recevoir les mêmes suffixes que 
les noms: les augments nominaux, d'une part, les spécifica- 
teurs et' les fonctionnels nominaux, d'autre part (.). 
On remarque que les possibilités de substitution du N 
sont nombreuses. La condition pour qu'une construction puisse 
assumer cette fonction est qu'elle explicite la classification 
de l'item référent. C'est encore un des aspects de la morpho- 
logie nominale qui met en relief l*imp?rtance du système clas- 
sificatoire. 
On se souviendra que, dans la plupart de cas, la forme 
du mot ne change pas, que sa fonction soit de détermination 
ou de substitution. De même, on ne 
la présentation des deux fonctions 
dans les paragraphes qui suivent. 
dissociera pas complètement 
pour.une construction donnée, 
(.) Pour les augments nominaux cf. 11.4.8. ; pour les spé- 
cificateurs nominaux cf. II.?. I pour les fonctionnels 
nominaux cf. II.8, 
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11.5.1. Les déictiques et anaphoriques _-_-___--_ ------c--- ---- --- 
On regroupe ici quatre grammèmes: deux relèvent de la 
deixis, deux de l'snaphorer 
l.Proximalr a- 
Déictiques / 
\ 2.Distal: M- 
l.Altéritér 8T>é- 
Anaphoriques / 
\ 2.Anaphorer &- . 
Déic.1 'celui-ci': son référent est proche du centre de la 
deixis. 
Déic.2 'celui-là': il situe le référent loin du centre de la 
deixisl le référent peut-être proche ou distant de l'in- . 
terlocuteur. 
Altérité 'autre': il identifie son référent par opposition à 
un autre déjà identifié dans la situation d'énonciation. 
Anaphore 'ce dont il a été question': renvoie à un référent 
identifié préalablement dans la situation d'énonciation. 
Ce dernier ne se combine qu'avec les cl. d'inanimé. La 
reprise anaphorique d'un réf<,rent 'anim6,' est assurée par les 
pro-noms (.). ti*+cl. s'insère dans ce paradigme pro-nominal; 
bien que rarement, il arrive que -02 apparaisse comme re- 
présentant unique, neutralisant ainsi ies oppositions clr 
ti*-ro2 > /tè(è)/. 
Les traits morphologiques qui rapprochent ces grammèmes 
sont: leur combinatoire avec le paradigme long des cl., aussi 
bien *sg' que 'sg-1, et la possibilité de neutralisation des 
formes de 'sg" au profit du cl. général -2 (..). 
1.) Cf. 11.5.2. 
(..) Cf. distribution p.130 et neutralisation ex. (3a-b)infra. 
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Les bases locatives reprennent les quatre positions 
précédentesr 
ati-ro, > / étè / 'ici' 
(h)i-rol > / h?iLb / 'là-bas' 
apè-roi > / Gpè-ro 11 *à un autre endroit, ailleurs' 
ti*-roi > / t&(o) / *à l'endroit en question' 
Pour constituer un mot, les déictiques (.) doivent être 
suivis d'un élément nominal: soit un nom ( # d6i.c. + N # ), 
soit d'un cl. ( # déic. + cl. # ). Ils ne peuvent recevoir 
aucun préfixe. 
# Déic. + N # est une construction marginale. El1e;n.a 
lieu qu'avec des inanimés qui désignent des objets fabriq.uéti 
d'usage C?urant: 
la) &ti-"kùbù-a2 'ce canoë' 
lb) &ti-"kobè-a2 'cette hache' (..) 
En dehors de cette zone de commutation possible entre N 
et cl., le Déic. n'est pas accolé directement au N, notamment 
lorsqu'il s'agit d'un N animé ou d'un inanimé à cl. -e, leur 
cl. g&&al. Avec le même déic. on ne peut pas avoir: 
2a) l &i-yai mais -6di yài *ce jaguar' 
2b) +&i-yài-o - hi-0 yài- 'ce jaguar-femelle' 
2c) *&i-yài-a1 - &ti-"bàha yài-a, 'ces jaguars' 
2d) +&i-patù- - &i-e patù 'cette coca' 
2e) +&i-rià - ati-ya rià 'cette rivière1 etc... 
(.) Ce qui sera dit des déictiques par la suite s'applique 
aussi bien aux anaphoriques. 
(..) A cette liste on peut ajouter la marmite, le panier, le 
banc, la calebasse-récipient, la plaque chauffante. 
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# Déic. + cl. # ne présente pas de restriction quant au 
cl. A l'intérieur de CL 2, tout cl. 'sg.-' peut alterner avec 
le cl. 2 'général' -er 
3a) ati-wi:Vri pii-'Vri y &i-e pii3ri 'ces paniers' 
/d&c.l-cl.-pl./panier-pl./d&c.l-cl./panier-pl./ 
Jb) &ti-ri-%i h%%i _ ati-e hot$iVri 'ces marmites' 
/déic.l-cl.-pl./marmite-pl./d~ic.l-cl./marmite-pl./ 
Le Déic. peut fonctionner comme Dt. du N ou comme base 
nominale. La présence du,cl. le rend tout à fait apte à assu- 
amer cette deuxième fonction. En fonction 'déterminative, sa 
, place est à gauche du N (Dt. + N), comme.dans les exemples 
(i. 2. 3). La topicalisation déplace le N ver'sla gauche et 
on a alors affaire à deux syntagmes. Cette inversion entraline 
l'apparition du cl. à-droite du déictique dans les exemples (1): 
la') "kÙbÙ-a2, &i-a2 'un canoe. celui-ci...' 
Parmi les déterminants du N, le déictique est celui qui 
apparaît le plus en amont, avant le Qnteurr 
Déic.#.Qnteur.# N # 
&a) / &tiè pigàw& piIl.) yiy& ad/ 'Ces deux paniers sont à moi. 
&i-e pi&-wi pii // y;-y%e pl-"&&9/ 
/déic.l-cl./deux-cl./panier~je-rattach.pers.-cl./non r&.- 
être'-&id.-inac./ 
Lorsque dans une séquence textuelle le N référent n'a pas 
été posé au préalable, ou lorsqu'il y a ambigufté référentielle 
possible, Dt. et N sont cooccurrents. Autrement, la fonction 
assumée le plus souvent par le Déic. est celle de substitut no- 
minal. Cette préférence donne un rendement optimal au système 
cl.1 ZN = # déic. + cl. # 
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11.5.2. Les bases pro-nominales et personnelles ----_-_--_ --_--___-------- _-___----me 
Les bases pro-nominales sont des éléments anaphoriques 
qui ne peuvent être que substituts du nom. Ces bases entrent 
en paradigme avec les bases d&ctiques,personnelles; c'est 
pourquoi - bien que ces dernières n'aient pas un sntécé- 
dent nominal, mais soient auto-référentielles - on les pré- 
sente dans un même paradigme. D'ailleurs, elles seront toutes 
amenées à fonctionner comme indices, intégrées soit au nom, 
soit au verbe. Dans le premier cas, ce seront des indices 
possessifs, dans le deuxième des indices actanciels. 
La relation entre base et indice apparaît clairement 
dans la liste présentée ci-dessous. Les indices auront la 
même forme préfixés au N ou au V, exception faite de celui 
de CL 2, oÙ la base et les indices présentent des fOrnh?S 
































(.) Une pause peut être insérée ici. 
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Qn remarquera, à la 1 pep PQoppositPon qui marque l'ex- 
clusion (ext.) ou l'inclusion (inc.) de l'interlocuteur (ou des 
interlocuteurs). L'inclusif est en réalité une conjonction de 
la I et la II personnes. Quant au >pl.' de II p., il s'agit de 
la marque de II p. suivie du 'sociatif' -a 'toi & Cie.'. 
Bien que les bases de CL 1, 11 et 12 soient insécables. la 
qualité des voyelles est celle des cl. respectifs. 
Ce paradigme a des propriétés morphophonologiques fort 
intéressantes, qui ont trait au rapport entre poids phonique 
et poids;sémantique ou grammatical (.). En renvoyant au trai- 
tement des aspects phoniques affectés par le passage de base 
à indice, on indiquera les traits qui marquent leur hié- 
rarchie dans le syntagme. Les bases & forme CVV - qui sont sys- 
tématiquement réduites à CV lorsqu'elles deviennent indices - 
ne se réalisent longues que dans trois environnements. Fremiè- 
rement, quand elles constituent un mot, i.e. sans aucun suffixe. 
Deuxièmement, quand elles sont suivies du suffixe -'s,.le 
spécificateur nominal d'identité 'même*. Troisièmement - mais 
pas toujours - si elles sont suivies du suffixe fonctionnel 
locatif ->. Dans tout autre contexte, elles sont déjà réduites 
à la forme CV. Cependant, la différence fonctionnelle est mar- 
quée par une différence de puissance du trait [nasal]. Le trait 
de la base - qu'il soit positif ou négatif - .est puissant. 
Mais Pour les indices, il y a deux oas1 a) peux qui CON:- 
Portent une C voisée nasalisée gardent leur nasalité dans 
tous les cas, mais perdent leur puissance, b) les restants 
s'harmonisent en nasalité avec la base nominale ou Verbale(..). 
(.) Je reprends ici l'expression créée par 1. Fonagy (1973), 
en étendant la notion de ."poids sémantique" au rôle grammati- 
cal des unités. 
(..) Ceci est développé dans la morphophonologie, notamment 
dans 111.6. et 111.7. 
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1n.gp.g. Les interrogatifs m--e --_- --- _-_-_ 
On distingue les interrogatifs sélectifs des interro- 
gatifs non-sélectifs: L'interrogatif sélectif implique une 
cpération préalable de restriction, de délimitation d'un do- 
maine à l'intérieur duquel on effectue une sélection: 'lequel'. 
L'interrogatif non-sélectif est ouvert: 'qui, quoi'. 
Cette différence quant au champ d'extension sur lequel 
porte la question se traduit morphologiquement.par les possi- 
bilités combinatoires des morphèmes respectifs: le 'sélectif' 
se combine avec tout le paradigme cl., alors que le *non-s& 
lectif' se réduit au schéma CL de base: 
Non-sélectif: ' 
CL 1 : "y&à-"ra 'qui sg- * 
CL 11: "yabà-il *qui sg+ fém-* 
CL 121 "yabà-o 'qui sg+ fém+' 
CL 2 1 "yéè I 'quoi' (.) 
Sélectif~ 
CL1 ,"doà (..) 
CL 11: "dl* L& 1 *lequel parmi les entités à cl. -'il' 
CL 12: *di*-o 'laquelle 0, -0' 
CL 2 I -ai@-e *lesquelles " -e" 
"dig-ro2 'lequel II 
"di@-a2 'lequel 8, 
-ro; w 
-a ' etc... .2 
(.) On reconnait l'indice -e de CL 2. Cependant, la segmenta- 
tion en *"yé-e ne se justifie pas, puisque -e ne commute avec 
aucun autre morphème dans ce contexte. Une reconstruction 
l -yabà-e, qui est certainement à l'origine de la forme actuelle, 
pose le problème de l'effacement syllabique, que l'on n'est pas 
en mesure de résoudre pour l'instant. 
(.'.) On peut remarquer qu'il s'agit d'une forme irregulière qui 
aboutit à /dafi/, que l'on pourrait difficilement dériver de 
* "dl/'-"ra, la forme attendue. Cf. 111.3.1.(52). Q 
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Le degré d#indéfinition du nominal recherché est expri- 
mé par le choix & l'intérieur de la CL - lorsque cela est 
possible - du terme non-marqué quant au nombre et à la classi- 
fication. Si la question porte sur le sujet ou l'objet d'un 
événement, dont on sait seulement qu'il a eu lieu, on dira: 
la) "yabà-"ra ;dé8 -$-èh~-$-r~ *Qui sont arrivés ?' 
/qui-cl.l/CL l-non r&.-arriver-évid.-acc.+inter./ 
J 
Si l'on sait qu'il s'agit d'une personne dont on n'a pas 
identifié le sexei 'on la situe en CL 11; . 
lb) "y&&-il ki@-&èh&$-ri 'Qui est arrivé ?' 
CL 12 ne peut apparaître que si l'on sait qu'il s'agit 
d'un être féminin: 
lc) "yabà-o kil-&èh&$-ri *Qui est arrivée ?' . 
La distinction entre. sélectif vs. non-sélectif apparaît 
dans les questions portant sur le rattachement personnel (.). 
La question sur la possession (aliénable) d'un item se fait 
avec le sélectif (2a)r celle sur la propriété d'un item cul- 
turel, avec le non-sélectif (2b),z 
?a)-&& . y$-e' t&&"&&$-ti , iti-e #atÙ 
/quel+cl.l/rattach.pers.-cl.2/i.CL 2-non rév.-êtreO-évid.- 
inac.+inter./déic.l-cl.2/coca/ 
'Cette coca; à qui appartient-elle ?' 
28) "yabà-"ra.y&e t&$-H<~-$-ti "hok&'p 
/qui-cl.l/ratt.pers;rcl.2/CL 2-non r&.-être'-&id.-inac.+int./ 
+inter./râpe-pl./ 
*Les râpes,' à qui appartiennent-elles ?* (la. propriété 
d'un item culturel ne peut être attribuée' qu'à un groupe. 
ethnique, dont on cherche l'identité), 
(.) Cf. II.6.2.1. 
- 228 - 
Les interrogatifs non-sélectifs fonctionnent; le plus 
souvent, comme substituts du N (ex. 1). Ils peuvent cepen- 
dant être incidents a un autre nominal, comme dans (2b) et 
dans:# Int.Dt. # Ndé. # 
2c) "yabà-il . "bàk-o k;'-$-"&$-ti 
/qui-cl.ll/fils-cl.l2/CL P-non r&.r.-exister'-&id.-inac.tinter., 
'Fille de qui est-elle ?* 
Les interrogatifs sélectifs sont également déterminants 
ou substituts: 
# Int.Dt. # Ndé. # 
2d) "di8-a2 "héda-a, "bi -$-b&$-t< 
/quel-cl.2(=rond)/ananas-cl.2/tu-non r&.-vouloir-inac.+inter./ 
'Quel ananas veux-tu ?e 
# Int. 2 i# 
2e) -dfl-a, "bi -P'-b&$-ti 
'Lequel veux-tu ?* 
Voici d'autres interrogatifs construits sur "d<*-s 
3a) "dia-r01 /dÔc/ *où ?' 
3b) "di'-ro2. "kg& /dÔi?i kï%/ 'combien ?' 
("k&t 'compte, mesure') 
3c) "diU-ro2."kade!ka+cl. 'quelle quantité ?' 
3d) "di'-pi; 'quel lieu 7' 
3e) "ail-wàti 'quel moment, quand ?* 
Il reste un interrogatif qui n'est pas dérivable des 
précédentsr 
3f) "dopé 'pourquoi, comment 7' (.) 
(.) Cf. III.3.1.(52) 'pour une interprétation possible de ce 
morphème. 
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11.5.4. Les quantificateurs 
L'observation des quantificateurs est intéressante parce 
qu'elle met en évidence la relation entre quantification et 
qualification, c'est-à-dire entre nombre et classification 
nominale. Tout d'abord par la présence obligatoire du cl. de 
l'item référent avec le quantificateur; ensuite par l'accord 
qui régit la construction.déterminé par le type de quantifi- 
cation, d'une part, par la qualité animée ou inanimée du ré- 
férent, d'autre part. 
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/quel-cf.2/quantité-cl. ll/i.rel.-homme-cl,l/i. CL l- 
non rév.-arriver-évid.-acc.+inter./ 
'Combien d'hommes sont arrivés ?' 
la') pggà-"ra $-èha-$-“wa 
/deux-cl. l/non r&.-arriver-évid.-acc.+i. CL l/ 
lb) "diV-ro2."k6d6ka-i2 yu'kg-i2 "bi-$-paa+t&-$-ri 
/quel-cl.2/quantité-cl. 2(=cylind.)/arbres cl./i. tu- 
non r&.-frapper-sectionner (=Couper en frappant)-&id.- 
acc:+inter./ 
'Combien d'arbres as-tu coupés ?' 
Quantification objective et subjective --------_-------- -----m-e----- ----m- lb') p;gà-i, yi-$-paa+taa-$-wi 'J'en ai coupé deux: 
Cette opposition s'avère utile parce qu'elle permet un Cl 'chaque': 
regroupement des quantificateurs d'après leur distribution lc) /tokidikti$ bà?p$3 yika%p$ / 'J'y allais chaque mois.' 
avec les cl.(.). La quantification est dite objective ou sub- ti'-ro2. "k8d6k&il "bÙipi-a1 y$-ka-&a-$-wi 
jective suivant qu'elle exprime ou non le juce3en.t du locuteur. _ /=wh .-cl.2/quantité-cl.ll/soleil~lune-cl.l/i.je-rr5v.- 
La quantification objective est expriméé par les numéraux aller-évid.-acc./ 
et, en génér$, par les constructions oÙ intervient la ReN 
-"kadaka- 'quantités. Il s'agit d'un morphème lié à gauche 
-et à droite: à droite apparaît le cl. des items dénombrés',. 
toujours au ‘sg.’ 1 à gauche on trouve: a) un groupe nominal 
(dans les chiffres à partir de 4). b) l'interrogatif 
"dl'-ro2 dans: 'combien de ?II c) Ilanaphorique ce CL 2 
. 
Id) ti'-ro2. "kad&k&ri y;-$-wat&$-wi 
/anaph.-cl.2/quantité-cl.2(=marmite)/i.je-non &v.-polir- 
&id.-acc./ 
'J'ai poli chaque marmite.’ 
Il est important de remarquer la différence d'accord 
en nombre qui existe dans ce type de quantification, aussi 
til-ro2 /t;(o)/, dans une construction équivalente à 'chaque' I 
Gnt. objective8 
a) Numéraux: le système sera présenté en détail plus loin 
b) Interrogation portant sur la quantité: 
la) / di%kii(d#kd$ k$fb$& dti'.èh&-f / 
bien dans le cl. que dans le N, suivant qu'il s'agit d'un 
référent animé ou inanimé: dans le premier cas l'accord a 
lieu, pas dans le deuxième. On voit clairement cette diffé- 
rente de comportement avec les cl. homophones -il/-i2, res- 
pectivement animé/inanimér 
“'dis-ro2. -kÉdaka-il k6-W$b$-a//md61-$-èh6-$-ri 
(.) On trouve cette,opposition dans B. Pottier (1974):21.5-16. 
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# Qnt. + cl. # N# 
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Anime'3 (le) "hik&il ka-"w<bà-il /hfk% k8wîb?&/ 
/un-cl./i.rel.-(.)-cl./ 'un garçon" 
(If) pggà-?a k&"wibà-"ra /p'$g%& dwîb"ar%/ 
/deux-cl./i>rel.-(.)-cl./ 'deux garçons' 
Inanime'z (lg) "hfk&i2 .yikki2 /hfk% yuki/g/ 
/un-cl./arbres-cl./ Oun arbre' 
(lh) p;gàLI2 yu'kg-i2 /pggà; yGk;g/ 
/deux-cl./arbres-cl./ *deux arbres' 
La contrainte -"kadak< + cl. SE. s'exerce quelle que 
soit la qualité du référent, mais la différence de traite- 
ment apparaît dans le N (..). 
Le Bit. totalisant /dîp*pétir&' "tout', neutralise l'op- 
position animé/inaniméc 
li) "df+p&$-ro2 "b;-y&"ra -d&#-"yUÙ,.ato 
/être' -se terminer-cl.2 (=tout)/i.tu-rattach.pers.-cl.l/ 
i. CL l-être bon-optatif/ 
'Que tous tes parents se portent bien !'(formule depditesse) 
Le quantificateur subjectif kz%à + & désigne une grande 
quantité! pour une petite quantité on nie qu'ii s;agisse d'une 
grande quarlité grâce au suffixe privatif -'&& I kap&+cl.+-b& 
'pas beaucoup. Seuls des cl. 'sg-"sont admis dans ce cas: '. 
-"ra 'animés', -2 'inanimés~. L'accord en nombre entre le 
quantificateur et le nom a lieu3 
Animé: kapz%-a k&-"wibà-"ra 'beaucoup d'enfants' - 
Inan:: kap&e yuk; 'beaucoup d'arbres' 
t.1 -"wfbà- est un verboïde qui signifie litt&alement *non-mûr*. _ 
(..) On ne peut avoir ni *"kadak&-"sa, ni *Ykadak&-e, ni un cl. 
plurelis& l "kadak&-wi-%i. 
Le système numéral -_-- ____-___---_- 
Les numéraux sont des formes liées, auxquelles est tou- 
jours postposé le cl. des items dénombrés. A l'exception des 
trois premiers chiffres qui sont des N simples, tous les nu- 
méraux sont des groupes nominaux grammaticalisés, où apparaît 
comme dernier élément la ReN -"kadak& 'quantité', juste avant 
le cl.(.). Les nombres d'appui du système sont les multiples 
de 5 (..): on compte successivement les doigts des mains et 
des pieds. Au-delà de 20, on s'approprie à chaque fois les 
membres d'un autre humain. Voici les 5 Lremiers chiffres: 
1 a "hik& 
2 a p;gà- 
3 a itià- 
4 : bàpàri."kadak& 
5 : "hik&"wàbo.-kadaka- (...) 
4 doit être un N complexe: bàDà 'paire' -'Jr.i 'pl.'(....). 
5 est égal au compte d'une maint /un-cl.main/'com$c,'quantité~. 
De 6 à 10 on compte sur l'autre main: 




1.1 Le cl. ne peut pas être effacé: s'il arrivait de compter 
dans l'absolu - en réponse à un questionnaire linguistique - 
on mettrait le cl. du doigt à cette place: -a2. 
(..) Cette caract&isation m'a été suggérée par A. Cauty. 
(...) Les numéraux, ainsi que la ReN -"kadaka- changent les 
tons du morphème à droite ainsit BH%B, BBMB. 
( . . . .) Que -‘if ri ne produise pas de redoublement ('paires' se 
dit [b&p:&<]) est peut-être explicable par le figement le- 
xical. L'apparition à partir de ce chiffre de -"k<daka- est 
un argument pour le considérer complexe. 
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6 se dit donc: 'En sautant (. ) un doigt (.. ) de l'autre 
main’. La suite est formée en mettant 2 au lieu de 1 pour '7, 
3 pour 8, 4 pour 9 (préciser à chaque fois qu'il s'agit de 
l'autre main n'est pas nécessaire si on est en train de comp- 
ter): 
7 : (api-"wàho-rè).p$gà-%"pédi-r,+"kadaka- 
81 *' . itsà- 
?2 
"pédi-r%"k&daka- 
9' II .b~pÈu-i.Wk~dak&-s2."pédi-r~"kadaka- 
10 : pggà--wàb&-k&.-kadaka- 
, /deux-main/compte/quantité- r,quantité compte des deux mains, 
De ll. à 14 on fait comme de 6 8 9, mais en comptant les 
doigts du pied: 
11 : rip&ré." hika-%"pédi-r9."k&dak&- 
/pied-obj./un-cl./saute&.2/quantité- 
15 est égaL à,un pied se terminant,. I 
"hika-ripo.p&i-r$.'kadaka- 
/un -pied/se terminer-cL.2/quantité- 
16 8 191 même construction que de 6 à 9 et de 11 à 14, en uti- 
lisant l'autre pied: 
16 I apè-ripd-rè."'hik&-$."pédi-ro2"kad&k~- 
/autre-pied-obj./un-cl./sauter-cl.2/qusntité- 
20 est égal a *deux pieds se terminant, I 
pigà-r;po.péti-rq."kadaka- 
/deux-pied/se terminer- cl,2iquantité- 
De 21 à 39 apparaît à gauche un groupe nominal qui pré- 
cise qu'on compte les membres d'une autre personne: 
(.) "&di- décrit le mouvement des singes et des oiseaux qui 
sautent d'une branche à une autre, et du feu qui embrase suc- 
cessivement les branches. -ro2 a valeur participiale; 'sautant,. 
(..) Le doigt est représenté par son cl. -g2. 
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21 8 Ipè-4.yaa--wàbo.-hik~-~-pédi-rq."kadak~- 
/autre-cl.Il/rattach. pers. (.)-main/un-cl./sauter-cl.2; 
quantité- : 'Sautant un doigt de la main d'un autre, * 
30 : apè-' y yaa- -wàbo.p$gà--wàbo.-k&o."kadaka- 
/autre-cl.ll/rattachement personnel-main/deux-main/compte/ 
quantité- r,Compte de deux mains de la main d'un autre, 
3l 1 apè-l.yaa-r~po."hika-%"pédi-r~"kadaka- 
/autre-cl.ll/rattach. pers.-pied/un-cl./sauter-cl.2/quantité- 
35 I apè-Qyaa-ripo."hika-&p~.p&t~-rq."kadak~- 
/autre-cl.ll/rattach.pers.~pied/un-pied/se'terminer-=/.~/ 
quantité-r 'Un pied d'un autre se terminant, 
40 : pigà-- ra.yaa-e.péti-ro..-kadaka- 
/deux-cl.l/rattach.pers.-cl.(..)/se terminer-cl.2/quantité- 
, Les membres de deux personnes se. terminant, 
Théoriquement, on peut continuer à compter en s'aliénant, 
à chaque vingtaine, les membres d'une nouvelle personne. Le 
chiffre limite en compétehce serait 4001 en performance, la 
norme est de savoir compter jusqu'à 20 pour les jeunes, seuls 
les vieux savent aller au-delà(...).En réalité, il est rare 
qu'on utilise un chiffre supérieur à 10, on dira plutôt 'beau- 
coup.. Avec l'introduction de l'argent par les Blancs à l'heure 
actuelle, les chiffres supérieurs ont été empruntés également, 
emprunts favorisés certainement par la complexité du système 
(.) apè4, > /dp?&/. Le morphème de rattachement personnel 
-y&- sera présenté infra 11.6.2.1. La séquence tonale qui 
le suit est inversée. 
(..) Le cl. -e *inan.sg-, représente les membres2 pieds et 
mains. -$é-e > /yéé/. 
(...) Je n'ai pas rencontré de Tatuyo qui puisse reconsti- 
tuer le chiffre limiter je pense que l'on dirait; pi&-rioo. 
péti.ro,."kadaka-%,..y&e.péti-ro,."kadaka-r 'Les membres 
de 20 personnes se terminant, = 400. 
7,235 - 
nu4éral tatuyo (.)* 
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11.5.5. La construction de rattachement personnel ___---___-_-------_------------- __-__-_- 
Le quantificateur: déterminant ou substitut nominal ___ ________-_______------------------------------ 
Toute construction quantificatrice comporte un constituant 
Cl., représenté ici par la série d'allomorphes courts. Avec les 
5 premiers chiffres on a: 
Pour CL 11 (masc.): "h<k,&il, pi&-"ra, it&"ra, bàpàri. 
-k6dak6-il, "hika--wàb&-kadak&il (..) 
Pour CL 12 (fém.)i "hik&o, p&$-"ra, itià-"ra, bàpàri."kadaka-o, 
"hik&-wàbo."kad8k&o (...) 
Pour des objets arrondis, "hika-a2 pigà-a2,itià-a2,bàpàri. * 
"k6d6k&a2 "hika-"wàb6."k6d&k<-a2(....) 
Pour des objets cylindriques: Yhik&lr2, pigà-i,, itià-i,, 
bàpàri."kad6k&i,;"hika-"wàbo."kadaka-i2 (.....) 
Pour des objets tubulaires: "hika-wi, pggà-wi, itià-wi, bàpàri. 
&kad&k&wi, -hik&"wàb&"kadak&wi (......) 
Le quantificateur peut fonctionner comme déterminant (cf. 
(la)) ou comme substitut nominal (cf. (las). Comme déterminant, 
il précède le nom (Dt + N). Cet ordre peut être inversé pour 
des effets de thématisation: on aura alors deux syntagmes, sé- 
oarés uar une oause. 
(.) Le système emprunté n'est pas toujours bien maîtrisé, ce 
qui aboutit parfois à des situations drôles, les gens vous de- 
mandant indifféremment 40 ou 400 pesos [kue.&S].~kuatoros~~t~] 
en échange' de quelque chose. 




( . ...) /hik~~//pigàà//it1'àà/~àpàrik~d~k~~//h~k~w~b~k~d~k~~/ 
( . . ...) /hlfk51e//p;gà;//~t~à;/~'p a àrik~d~kff//hifk'ilw~b~k~d~k~~/ 
( . . . ...) /hikiw;//pigàw;//itiàw;/lbàpàrik5td~k~w~//hfk~w~b~k~- 
dâkawi/. Pour la présentation des propriétés tonales et nasales 
des cl. cf. 111.52. et 111.6.3. 
Dans la mesure oÙ le morphème qui marque le rattachement 
personnel introduit une relation de type génitif. il sera pré- 
senté dans la section sur la détermination plutôt qu'ici (.). 
On indiquera simplement que dans une structure déterminative 
Dt. + Dé. qui exprime le rattachement personnel. le Dé. peut 
avoir deux formes: 
+ yaa + N (i.) 
+ & + cl. (ii) 
C'est la forme (ii) qui assume la fonction ZN. 
11.5.6. La construction diminutive __---- - _-__- -----.----m---e 
Le diminutif étant un augment du N. il a été inclus dans 
la section correspondante, où l'on présente également la forme 
diminutive ZN (,..-). On se souviendra qu'il existe une construc- 
tion diminutive formée par la.ReN s- 'petit', suivie du N, 
auquel se suffixe l'augment -w 'diminutif!. Mais le plus 
souvent, c'est le cl. que l'on trouve à la place du NI c'est 
cette forme que l'on considère un ZN: 
-&kSi + cl. + "àkà 
11.5.7. Les nominalisations _______-__-_-_-_-_--_ 
Lors de la présentation des nominalisations. on a aussi 
parlé de leur fonction. 0n.a souligné, d'une part, la pré- 
dilection de certaines nominalisations des B.V. qualitatives 
pour la fonction ZN. D'autre part, celle des verboïdes pour 
cette même fonction ( . ..). De façon g&&ale on peut dire que, 
en dehors du début d'une séquence textuelle où l'on pose le 
(.) cf. 11.6.2.1. 
(..) cf. 11.4.8.1. 
(...) Pour les premières cf. p 148; pour les deuxièmes p. 156. 
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référent en le qualifiant d’emblée (et on a alors Be N 
déterminé par la nominalisation). la reprise du N serait 
superfétatoire, puisqu’il est représenté par le cl. dans 
la nominalisation. Sauf dans des cas de topicalisation où, 
de toute façon, la nominalisation est ZN. bien qu’elle co- 
existe dans la chaina avec le N. En effet, ils sont hétg- 
rosyntagmati‘ques (N se déplace à droite) (.). 
En guise de conclusion de cette section, on peut relire 
un dialogue exemplaire pour ce qui est de la substitution, 
inclus dans la présentation des cl. (..). On y trouvera di- 
vers nominaux qui se substituent au N, présent une fois au 
début pu texte1 une nominalisation (k&TJà<-rZ”-w% ‘Cehi (pa- 
nier)-qui-est-grand’), un diminutif (“8k6-wi- ‘àkà *le petit’), 
un interrogatif (“di*-wi ‘lequel’). des déictiques et ana- . 
phoriques (ati-wT, tic-w%. &è-wi). . 
X1.6. La détermination du nom 
On traitera de la détermination du nom en deux parties: 
‘la première présente les déterminants du NI la deuxième 
traite de la relation de détermination génitive introduite 
par des racines nominales qui ont la particularité d’être 
des formes liées, aussi bien à gauche qu’à droite. 
11.6.1. Les déterminants du nom -------------------.. .-- 
Le nom Deut Etre déterminé par: a) un préfixe pro-nomi- 
nal ou personnel, b) un déictique ou un anaphorique, c) un 
quantificateur , d) un interrogatif. e) un nom. f) une nomi- 
nalisation. 
La structure canonique du SN déterminatif este Dt. + Dé. 
Parallèlement, on peut avoir l’ordre inverse dans des condi- 
tions qui seront précisées plus loin. 
(.) Cf. infra 11.6.1.7. 
(..l Cf. pp. 85-6. 
11.6.1.1. Les préfixes pro-nominaux et personnels --mm ---a---- --------------- _-__---_- . 
Les préfixes sont des formes réduites des bases person- 
nelles et pro-nominales respectives, à l’exception de l’in- 
dice représentant des N inanimés. Leur apparition par ailleurs 
comme préfixes actantiels dans le verbe montre que, dans 
tous les cas, ces morphèmes renvoient à la catégorie séman- 
tique de la personne, quelle que soit la classe de mot où 
elle se manifeste. En voici le paradigmea 
Indice Base 
Personnels : 
I ssg.1 yi- 0 Yii ‘je’ 
‘pl. ext.@ RB- “hàà @nous* 
‘pl. inc.* “bàdi - “bàdi Oflous’ 
If asg.’ “bi- “bli stu’ . 
‘pl. s “bi +-haà -b&+-h6à ‘VOUS@ t.1 
(.) /tu-sociatif/.Ce n'est pas une forme fi&. 
. 
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Fro-nominaux : . 
CL1 -,&a _ “d& ‘ils, 
CL 11 kg’- ‘“k;i ‘il@ 
CL 12 ko,- -k,% e elle, 
CL 2 k&- ti* -ro2 * cela, 
Dans le passage de base à indice, les conditions de ré- 
duction syllabique et d’affaiblissement nasal sont prévisibles. 
Ceci pose un problème fort intéressant, dont la discussion est 
du domaine morphophonologique, à savoira s’agit-il d’un passage 
qui doit être considéré diachronique, ou est-ce possible d’en 
rendre compte par des règles synchroniques, et postuler alors 
un paradigme unique avec, toutefois, des allomorphes irréduc- 
tibles de CL 2 ? On se reportera au chapitre morphophonolo- 
gique’pour les différents aspects de la question (.). 
Ces indices forment un mot avec le Ndé. (..). Certains N 
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- ou plutôt de ses valeurs - a‘&& un des points difficiles 
de l’enquête’, qüi n’est pas entièrement élucidé à l’heure 
actuelle. 
Premièrement, k& apparaît préfixé aux N relatifs! deu- 
xièmement, préfixé aux déverbaux. Dans le premier cas il 
est en.paradigme avec les autres indices, alors que dans le 
deuxième il ne l’est pas. 
Lorsque le Dé. est un N relatif, G- fonctionne comme 
seul représentant possible du Ndt. inanimé: 
la) pil . “‘kado ‘bande de portage du .panier’ > k&“kado 
Mais g- peut également se substituer à tout le paradigme, 
toujours comme Dt. d’un N relatif. On peut dire qu’il neutralise 
1,oppositioq des marques personnelles et pro-nominales; il 
fonctionne alors comme marqueur du caractère relatif d’un N, 
lorsqu’on ne spécifie pas l’entité auquel il est rattaché. Les 
possibilit{s de substitution de ces marques par G- sont con- 
ditionnées: en quelque sorte, par le type de rattachement exis- 
tentiel entre les deux entités. En particulier, son apparition 
préfixé à une désignation d’une’partie du corps n’est possible 
que lorsque la partie a été détachée du tout: 
‘G + partie du, corpsr 
lb) kg, -r;po-a, @Sa tête 
k&rip&a, 
yi-iga-gà-o-pl je mangerai., (.) 
‘La tête 
& + terme de parenté: 
lc) -d&-“bakà “da, -#---&&a’-t< , k&pàk-o 
/quel+cl.l-aigu.référ./CL l-non r&.-être,-&id.-inac.+intrr/ 
’ -géniteur-cl.l2/ 
doivent recevoir un Dt. choisi dans ce paradigme, en l’absence 
du Ndt. auquel ils sont rattachés dans une relation existen- 
tielle nécessaire, exprimée grammaticalement par la relation 
de détermination: ce sont les N relatifs. Autrement, la de’- 
termination exprime une relation de possession, oÙ l’indice 
représente le possesseur (...). 
Parmi les morphèmes de ce paradigme, & occupe une po- 
sition tout à fait spéciale, qui mérite un traitement à part. 
11.6.l.l.a.Le préfixe kg- --- -------N-n- 
Apparemment, ce morphème n’existe que dans deux langues 
de la famille Tukanor le tatuyo et le karapana. Dans les deux, 
il a une distribution semblable. La définition de sa valeur - 
(,) Cf. notamment 111.6. et III.?, 
(..) Affirmation fondée sur des critères morphophonologiques. 
( . ..) Pour l’opposition N absolu& relatifs cf. 11.4.7.~ 
Pour la possession, cf, également le rattachement personnel 
dans la relation de détermination génitive. 
(,) On dira lorsqu’on s’apprête à manger un animal. &- apparaît 
aussi dans des énoncés équivalents de: ‘C’est la tête(du pois- 
son, de l’animal) que j’aime manger/que j’ai l’habitude de man- 
ger. , Le verbe de cet énoncé est composé del/i.je-manger-dési- 
dératif-cl.L2-inac./~ Construction à Valeur de futur., 
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*Lequel de nous est la mère ?B (.) 
Au cours de l'enquête, G- a été un repère stratégique 
pour dresser l'inventaire des N relatifs. Certains, d'ailleurs, 
sont utilisés le plus souvent avec le préfixe g-: 
ld) k&;p&il *le chef' 
le) k&wapà 'le prix, le troc, la compensation' 
D'après l'observation de cette première distribution de 
k&, il semblerait que sa fonction première soit d'être le re- 
présentant d'un N inanimé8 c'est ce qui expliquerait qu'il soit 
exclu de la place de Dt. dans la construction de rattachement 
personnel, alors que tous les autres indices y sont admis (;.). 
Il serait devenu par la suite le marqueur d'une classe de formes: 
les N relatifs. La propriété qui définit ces N est l'impossi- 
bilité de les poser dans l'absolu - sans les rattacher à une 
autre entité - aussi bien du point de.vue grammatical que sé- 
mantique. G- leur confère l'autonomie s;fntaxique nécessaire 
pour fonctionner comme N à part entière - en l'absence de spé- 
cification de leur Dti, tout en signalant qu'ils possèdent 
cette propriété. La valeur de la substitution du Ndt. par & 
admet différentes interprétations: en supposant qu'à l'origine 
il ait été le représentant d'un NI. et qu'il y ait eu extension 
de son usage à la place d'un NA, il marquerait une sorte de 
'dépersonnalisation* de la relation (en entendant *personne 
au sens général de la catégorie), on pourrait alors le définir 
comme un préfixe 'impersonnel'. Si on privilégie sa capacité 
de neutraliser'le paradigme des indices, on pourrait le con- 
(.) Question posée par une mère’à son.fils insolent, en lui 
rappelant l'autorité maternelle. A remarquer la 
tion de la tournure - passage 8 la non-personne 
la forme non-marquée, le pluriel. Littéralement 
'Lesquels à leur tour sont-ils, la mère.?' 
(..) Cf. 11.6.2.1. 
dépersonnalisa- 
- et ia mise 21 
ce serait8 
0 
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sidérer comme un indice @neutre'. Si on retient plutôt sa 
qualité de marqueur d'une classe de N, le type de relation 
dont il est l'indicateur, à une sorte de 'relatif'. Ces di- 
verses interprétations ne sont pas incompatibles et, pour 
privilégier l'une d'entre elles, il faudra voir ce qui se passe 
du côté des N dérivés. 
Les nominalisations occupent une place importante dans 
la morphosyntaxe de la langue. De façon sommaire, les cons- 
tructions équivalentes aux relatives sont des nominalisations, 
avec la préfixation obligatoire de j$- à la base verbale nomi- 
nalisée. Dans ces constructions , & 'n'est pas en paradigme 
avec les autres indices: ceux-ci apparaissent préfixés à & 
- avec la fonction d'indices actantiels - suivant l'ordre 
propre aux constructions verbales. Bien que les relatives ne 
soient pas présentées dans ce travail, il est utile de signa- 
ler que & y est obligatoire, fait qui rendrait cohérente 
une glose du genre 'relatif' ou 'indice de relation*. . 
.Au domaine des nominalisations appartiennent les N dérivés 
formés à partir d'une base verbale. Les conditions d'appari- 
tion de && dans ces formations ayant été pre'sentées dans la 
section correspondante (.), on résumera ici les aspects qui 
permettent de mieux cerner la valeur de ce préfixe. Dans les 
nominalisations de type (i) (..), sa fonction syntaxique est 
assimilable à celle dégagée 'a propos des N relatifs (...). On 
peut dire la même chose des dérivés formés'à partir des ver- 
boïdes ( . ...). Ceci amènerait à le considérer essentiellement 
comme un indice de relation. 
(.) Cf. 11.4G2.2.b. 
(..) = &'+ B.V. + cl. 
(...) Cf. passage du participe au NI &&jl 'mangeant' 9 
k&ig&il 'le msngeur@ (pp. 146-47). 
( .a..) Cf. pp. 156-7. 
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Cependant, sa distribution avec les nominalisations 'de 
type (ii) construites sur une base verbale qualitative - c'est- 
à-dire sa possible disparition, en liaison apparëinment avec 
des opérations de définition/indéfinition - entre mal dans ce 
cadre d'interprétation (.). Peut-être est-il en train de devenir 
une sorte d'article,. Sa distribution bancale dans ces cas 
- à savoir possibilité d'effacement si le référent est inanimé, 
impossibilité s'il est animé - peut être un signe d'instabili- 
té, d'évolution. En l'attente de données supplémentaires sur 
ce sujet, on opte pour la dénomination - puisqu'il faut bien 
le gloser - d'indice de relation (i.rel.). 
11.6.1.2. Le déterminant déictique ---_----------------- -_ 
Un déictique ne peut être accolé au nom (#Déic.+N#) que 
dans quelques cas que l'on peut considérer marginaux (..). En 
règle g&rale; le déictique doit être suivi du cl. du Ndé.: 
# Déic. + cl. # N # 
2a) &i-wi -pid&w& 'ce pressoir à manioc, 
/d&c.l-c1.2(=tuhulaire)/anaconda-cl.2(tub.)/ 
2b) ati-e fi 'cette coca, 
/déic.l-cl.2/ErythroSylon coca/ 
11.6.1.3. Le déterminant quantificateur --=m~-.w---m.-.m--- ---------mm_- 
Le Dt. quantificateur précède également le Ndé. Il ne 
peut, en aucun cas, apparaître immédiatement avant le N, mais 
doit toujours être suivi du cl. du Ndé. (...): 
(.) Cf. 148-52. 
(..) Ces cas sont exposés p.222 . On y trouve également la 
présentation des déictiques. 
(...) Les détails de ces constructions sont traités dans 
11.5.4., notamment des phénomènes forts intéressants d'ac- 
tord entre le Dt. Cht. et le Ndé. 
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# Qnteur + cl. # N # 
Ja) "hik&wi p&-wi 'un pressoir à manioc, 
3b) &&-wi "p<d&wi 'deux pressoirs a manioc’ 
3~) "h<ka-o kg-'"robi-o 'une femme, 
3d) kkao&-"ra ka-"robi-a,'beau.coup de 
11.6.1.4. Le déterminant interrogatif _-_-__-_-___-_--_--_------- 
L'interrogatif sélectif apparaît 
femmes, 
souvent comme Dt. du N, 
toujours à gauche de ce dernier. Lefisot interrogatif Dt. 
comporte le cl. du Ndé.: # Int. + cl. # N #: 
4a) '"di,-wi '"pido-wi ,quei pressoir à manioc...?' 
/quel-cl,2(=tubulaire)/anaconda-cl.2(tub.)/ 
4b) "di,-"wa "b?& 'quel chemin...?' 
yquelTcl.2(=vaie)/chemin/ 
Aussi bien l'interrogatif sélectif que le non-sélectif 
fonctionnent comme déterminants dans les questions. portant sur 
une relation d'appartenance 
Les trois déterminants 
déictiques, quantificateurs 
souvent comme substituts du 
l.1. 
qui viennent d'être présentés - 
et interrogatifs - apparaissent 
N représenté par le cl. C'lest pour 
cette raison qu'ils sont .discutés dans la section concernant 
les substituts:'II,5, 
11.6.1.5. Le déterminant est un nom ------------------------- 
La hiérarchie de détermination entre deux noms est tou- 
jours exprimée tactiquement: # Ndt. # Ndé. # 
h) oko "yàbi 'nuit de pluie' 
/eau/nuit/ 
$) [k&Ù] aéhè 'le potager de Charles' 
/Carlos/potager/ 
6.) Ces questions sont présentées dans 11.6.2.1. 
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Il.6.1.6. Le déterminant est une nominalisation ----------------_---_^__________^____ 
5~) ka-"ràbi-o pi{ 'le panier de la femme' 
/kel.-femme-cl.l2/panier/ 
5d) "biyo . pàk-o 'la mère de MiHo" * 
/anthroponyme/g&iteur-cl.12/ 
5ei yài . ripa-a, 'la tête du jaguar' 
/jaguar/tête-cl.2(=arrondi)/ 
Dans (4b-e) le Ndt. est substituable par un indice pro- 
nominal ou par un déictiquez 
Substitution par un indice pro-nominal: 
5b') kg*-wéhè 'son potager' 
5~') ko'-pii 'son panier' 
5d') ki'-pàk-o *sa mère' 
5eV) k$'-rip&a2 'sa tête' 
Substitution par un déictiquet 
5b" ) "adi wéhè 'le potager de celui-ci' 
5~“) ati-0 pii 'le panier de celle-ci' 
Sd") -&di . pàk-o 'la mère de celui-ci' 
5e”) -adi . r&po-a, 'la tete àe celui-ci' 
Lorsq.u'on traitera de la relation fénitive de rattachement 
serscnnel, on verra les conditions d'apparition d'un marqueur 
; 
de rattacheyent, qui s@in&re entre Dt. et Dé., tout en faisant 
partie de ce dernier (.). 
Dans une suite de plusieurs N, on doit commencer la Iec+ 
ture par celui qui se trouve dans la position la plus,& droite, 
et remonter vers la gaucher 
5f) ko'-pàk-o . pàk-il . bài-o . "bàdàp-il 
/i.CL 12-g~niteur-cl.12/g~niteur-cl.ll/cadet~-cl.12/~poux-d.ll/ 
*leépoux de la soeur cadette du père de sa (=à elle) mère' 
(.) Cf. infra 11*6.2.1* 
La détermination par une nominalisation est de type ad- 
jectival. La catégorie 'adjectif' n'existant pas dans la 
langue, cette fonction est assumée par des déverbaux obte- 
nus & partir des bases verbales ou des verboides. Des qua- 
lités telles que: grand, haut. large, laid, noir, rouge etc. 
sont exprimées par des verbes; joli, neuf, vieux, non-mûr 
le sont par des verbozdes (.). Le bt. adjectival précède le 
Ndé.: # Dét. adj. # Ndé. #: 
6a) yG-ri--i, "pUi-i, y;-$-bob-$-$ 'Je veux un Long hamac.’ 
/être long-d&,-cl.2(=cylindre)/hamac-cl.2/je-non rév.- 
vouloir-évid.-inac./ 
6b) pài-ri**-"yo "d%"yo k&"a(di)-yu'-pa"-e 
/être grand-dév.- cl.Z(=palmier)/Mauritia flexuosa-cl.2 
(=palmier)/rév .-être-indir.-rapp.-CL 2/ 
'Un grand palmier Mauritia il y avait, dit-on.' ' 
Dans la présentation des nominalisations des B.V. quali- 
tatives on a montré que celles-ci peuvent être précédées 
ou non du préfixe nominal G-, sa présence obéissent probable- 
ment 8 une opération de définition (6~). G- ne peut pas être 
effacé lorsqu'il s'agit d'un référent animé (6d), ou lorsque 
le N dérivé est un verboïde (6e)r 
6c) kg-pài-ri"-"yo "dèè-"yo y;-$-p&&É&$-wi 
/i.rel.-être grand-dév.- cl.2(=palmier)/Mauritia f.-cl.2 
(=palmier)/i. je-non rév.-frapper-sectionner-évid.-.acc.i 
'J'ai coupé le grand palmier hkuritia.' 
6d) k&pài-il yài-rèyi-$-"hi&-g-w& 'J'ai tué udle grand jaguar.' 
/i.rel.-être grand-cl.ll/jagua~obj.,/i.je-non rév.-tuer:évid.- 
(,) Ils ont été présentés dans II.4.2.2.b. , où lpon se re- 
portera pour des détails supplémentaires sur ces ConstrUctions. 
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acc./ 
6e) ka-"wàba-ro2 hutai-ro2 yi-#-b&$-$ 
/i.rel.- neuf-cl.2(=non-rond)/vêtement-cl./i.je-non rév.- 
vouloir-&id.-inacc./ 
"Je veux un/le vêtement'neuf.' 
11.'6.1.'7.' Le nom à gauche --------- ----e 
Dans la combinaison d'un déictique, un quantificateur, 
une nominalisation (plus rarement un interrogatif) et un N, 
l'ordre peut être inver&;le N apparaissant en première 
position et suivi d'une pause. Le nominal qui passe à droite 
- h&&osyntagmatique - est alors apposé au N. Ceci est mar- 
qué phoniquement par la pause, grammaticalement par la pos- 
sibilité de reprise du fonctionnel nominal sur les deux dl& 
ment's. L'apparition du'N à gauche est un procédé de topicali- 
sation. En voici des exemples OÙ l'ensemble - N suivi d'appo- 
sition - est extrait soit vers la marge gauche, soit vers 
la marge droite de lSénoncét 
7a) "pu';-i, , k&pà:-ri"'-i2 , k&y&-ri"-i2 , y;-"bi-"dé&&<- 
b&h&wà 
/hamac-cl.2(=cylindrique)/i.rel.-être grand-d&.-cl.Ê/ 
i-rel.-être long-d& .-cl.2/i.je-i-tu-porter-cpète-bénéf.- 
invitatif/ 
'Un hamac, qui soit grand, qui soit long, voilà ce que 
tu devrais m'apporter: 
7b) ka-"i-yu-pas-il , "kii-'à , "ÙbÙ-ri,, wéhè "b&'pi 1 
"GbY-rè , k&pài-ri"-"ÙbÙ-rè 
/r&.-dire-indir.-rapp .-CL ll/CL ll-fooal./tronc-obj./ ' 
potager/chemin-loc./tronc-obj./i.rel.-être grand-div.-cl.2 
(=troncj-obj./ 
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*On raconte qu'il dit, lui, à un tronc, sur le chemin du 
potager1 à un tronc, à un grand tronc.' 
713) yài-& , "hik&il-rè , 'yi-$-"hià-#-wi 
/jaguar-obj./un-cl-Il-obj./i.je-non rév.-tuer-évid.-acc. 
'C'est un jaguar,.un, que j'ai tué.’ 
. Avec deux formes adjectivales - et de facon tout à 
fait exceptionnelle - le Ndé. est toujours à gauche, le Dt. 
à droite. Il s'agit de formules que l'on peut considérer 
figées, situant toutes les deux leur référent en relation 
au cycle vital. La première s'emploie lorsque l'on nomme 
un mort, 'ou que l'on parle d'un objet hors d'usage1 c'est 
une nominalisation de type (iii) du ve,rbe 'être' ('celle- 
gui-fut ma fille (feu ma fille)','celle oui-fut une râpel). 
La deuxième, lorsque l'on se réfère 8 un humain ayant atteint 
la maturité sensorielle1 il s'agit du verboïde w- (.). 
Elles peuvent être incidentes au même N. suivant un ordre 
immuable: N + ‘mûr* + 'qui-fut' (..)I 
8a) y%-"bàk-o "a(di)-ri"-ka-o (...) 
8b) yi-"bàk-o bik;-o 
8~) y$-"bàk-o bik$-o -a(d$)-ri" k&o 
(.) Pour les nominalisations (iii) cf. p.152. pour les ver- 
boides p.156. 
(..) Il est difficile de trouver des gloses appropriées pour 
ces deux tournures: 'feu ma fille' correspond assez bien a 
la plupart des usages enregistrés, mais je l'ai aussi enten- 
due à propos de vieillards proches de la mort. dont les fa.- 
cuités mentales avaient diminué. 'Mûr' n'est pas tout à fait 
l'équivalent de bik$- -. pas plus que 'vieux' (qui est la tra- 
duction des Indiens), puisque ce terme s'applique aux enfants 
depuis à peu près l'&ge de 10 ensi par ailleurs, son usege 
est souvent hypocoristique. notamment combiné avec un N propre. 
Une conception du cycle de vie essentiellement différente de 
la natre transparaît ici. 
t...) > /%dhLb/r cf. pp. 307-8. 
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11.6.2. La relation de détermination génitive 
On traitera de trois morphèmes qu'on a appelé de 
'rattachement'. Ils ne peuvent apparaître que comme élé- 
ments du Dé. dans une structure déterminative Dt. + Dé. 
Ils introduisent une relation de détermination génitive. 
Ce sont des morphèmes liés à droite et à gauche, qui éta- 
blissent un lien: ils 'réfèrent il. 'rapportent à!. 're- 
lient à*. d*oÙ leur rassemblement &US le terme de ‘rat- 
tachement'. Il s'agit de: 
a)-&- 'rattachement personnel’ 
b) - -“u’d:* - 'rattachement essentiel' 
cl*- "bék& *rattachement locatif' 
11.6.2.1. Le rattachement personnel -------------e-e ------a- 
-.. -B- est la ReN qui exprime le rattachement personnel. 
Ce morphème exerce une contrainte sur son Dt.: seul un no- 
minal dont le référent est *animé* peut se trouver à sa 
gauche (.). A sa droite on peut trouver soit un N, soit 
un cl. Il ne peut pai se trouver en position initiale de 
syntagme: 
Dt. + 'Dé. 
'sninlé' + yéé I'N 
I cl. 
-y& établit une.relation d'appartenance, qu'il SO 
agisse de possession proprement dite, ou d'appartenance 
à un groupe social. 
(.) Parmi les préfixes nominaux , &$- est exclu de cette placer 
il peut représenter, en effet, un Dt. *inanimé@. Pour k& 
cf. 11.6.l.l.a. 
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Typiquement, la relation de possession péut exister entre 
un possesseur 'animé' et un possédé (de préférence IinaniméO) 
de' type aliénable, c'est-à-dire un N absolu. L'observation 
du comportement de -&- renvoie, d'une certaine façon, à 
la propriété d'aliénabilité (.). L'apparition de N à droite 
n'est possible que s'il est à référent 'inanimé': 
Dt. + Dé. 
la) [kiri].y&-pig 'le panier de Christine' 
/(..)/rattach.pers.-panier/ 
Mais -y& est ici facultatif; on peut aussi bien avoir 
Jkiri] $i. La présence de -y&- correspond à une explicitation 
du lien de possession. ,Aussi bien l'interrogation que la réponse 
portant sur la possession se construisent avec -&-a 
lb) 9.1 -d&à.y&pi< t&$#-"a&$-ti *A qui est le panier ?' 
/quel+cl.l/rattach.pers.-panier/CL 2-non rév.-être'-évid.- 
inac.+inter./' 
lc) R.: [kiri].y%wi $- "%-$-$-a' *C'est celui de Christine:! 
/Christine/rattach.pers.-cl./non rév.-êtrel-évid.-inac.-CL 2/ 
La question sans -s- est.impossibler *-"d& . 1~11'. Par 
ailleurs, peu de N peuvent suivre -y&, 'a l'intérieur même 
de CL 2, et notamment aucun pouvant être classifie' par -e, 
ni aucun N relatif.' 
Lorsque le Dé. est -y& + cl., le cl. représente l'en- 
tité rattachée au Dt.> ainsi, dans (lc), -a représente 
l'item possédé, 'panier' en l'occurrence. Cette forme fonc- 
tionne comme ZN, oÙ -&- est incident au cl. Elle permet 
l'expression de la relation de possession, ainsi que de la 
relation d'appartenance à un groupe social1 l'apparition du 
N à droite - de loin moins fréquente que celle du cl. - ne 
(.) L'opposition N absolu/ N relatif est présentée dans 11.4.7. 
(..) [ ] signale un N d'emprunt < esp. Cristina. 
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peut exprimer que la possession. 
L'expression de l'appartenance à un groupe social (sexuel 
ou ethnique) se distingue dé la possession par l'interrogation 
qui y Correspond. Alors que dans la possession on dilise l'in- 
terrogatif sélectif (Dt.), dans celle-ci apparaît l'interroga- 
tif non-sélectif, différence qui est à attribuer à la possibi- 
lité ou impossibilité d'aliénation. On pe,ut comparer (lb) à: ' 
2a) Q.: "y&&-"ra.y&o k6@-$-"6a-$-ti 
/qui-cl.l/rattach.pers.- cl.lZ/CL 12-non rév.-être'-évicl.- 
inac.+inter'./ 
'A quel groupe appartient-elle ?" 
2b) R.: "hi&.y%o $-'"a&$-"bo 'Elle est du groupe hZnX.@ 
/(.)/rattach.pers.-cl.l2/non r&.-être*-&a.-inac.+CL 12/ 
(2) est le seul moyen d'exprimer l'appartenance à une 
ethnie. L'ethnonyme en fonction de Dt. est un collectif, le 
Dé. fait office de singulatif (..).L'appartenance d'un item 
culturel à une ethnie est exprimée de la même façon: 
2c) Q.r "y&bà-"ra.y&e t&$--&#-ti k&i 
/qui-cl.l/rattach.pers. -cl.2/CL 2-non rév.-être-évid.-inac. 
+inter./Banisteriopsis dapi (esp. &)/ 
'A qui appartient le y& ?' 
2d) R.I kg-";bj- yy&&e-hé& -"&a-$-$-$ k6pi 
/rel.-homme-cl.l/rattach.pers.-cl.2-restric./tion r&.- 
être'-évid.-inac.-CL 2/Banisteriopsis &api/ 
SLSh.allticinogène B. appartient seulement ~àux hommes.' 
En ce qui concerne. la possibilité de substitution 
d'un N relatif par son cl., on notera que l'interrogation 
(.) Ethnonyme. ., 
(.'.) DloÙ l'exclusion du cl. 1 -> de ce contexte. Pour la 
*présentation des ethnonymes cf. 11.4.4.4. 
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portant sur la parenté exclut -y&-: 
3a) Q.; "yabà+"bàk-o k~'-&"&$-ti 
/qui-cl.l/fils-cl.l2/CL 12-non rév.-être'-évid.-inac.+inter./ 
'De qui est-elle la fille .?* 
3b) R.: yi:h$g&k-+"bàk-o "Çfs";;+f-"bo 
. /je-aîné -cl.l/fils-cl.l2/non rév.-être'-évid.-inac.+CL 12/ 
'Elle est la fille de mon frère aîné:* 
Au sens strict , la substitution du terme de parenté 
-"bàk-o par -yaa-o est impossible. Cependant, ce sont des 
formes avec cl. 'animé* qui permettent d'affirmer 1 ' ap - a 
partenance à un même groupe exogamique: 
4a) kg@-~66-0 'sa parente à lui' (..) 
4b) k&y&+ *son parent à elle' 
4c) ii-y&"ra 'mes parents' 
Ces mêmes désignations peuvent être le résultat d'une 
substitution d'un N absolu aliénable de CL 1 (..): ., 
&a') kg'-yài- 'sa chienne à lui' > k/'-yai- *la sienne' 
4b') ko'-" bidi ‘son oiseau à elle'> k6'-y6<-il 'le sien' 
4c') y;-wài-a 'mes poissons' > y;-yi%-"ra 'les miens' 
Enfi,n, la substitution des désignations des parties du 
corps par -y&&cl. n'a été relevée que dans deux contextes 
très particuliers: premièrement aans la numération, où on a 
besoin d'utiliser les membres d’autres personnes pour comp- 
ter au-delà de 20 (...); deuxi&mement, aas des plaisanteries 
(.) (4a) et (4b) sont souvekt utilisés avec une connotation 
d'interdiction d'alliance. (4~) est le terme employé, par 
exemple, aas les formules de politesses ‘Que tes parents se 
portent bien iS "bi-yaa-"ra “cIa*-“y$-‘&6 /tu-rattach pers 
cl.l/CL 1-êtrè bon-optatif/ 
. .- 
(..) Animal domestique, prduit de la chasse ou de la pêche. 
(...) Cf. le système numéral-dans 11.5.4; 
- a$b - 
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allusives au sexe (.). 
11.6.2. Rattachement essentiel ---___-_-------__----- 
--G(ai*)- est la ReN qui exprime le rattachement es- 
sentiel. Elle établit un lien d'identité d'essence entre 
son Dt. (à gauche) et l'entité représentée par le cl. (8 
droite). La contrainte introduite par ce morphème est que 
les éléments à sa gauche et à sa droite doivent appartenir 
à la même classe d'entités (..)I 
Dt. + Dé. 
3a) -ki($).%(d{*)-il 'identique à lui' (...) 
3b.j "ko(o)."d(di')-o 'identique à elle' 
3c) -d<(à).%(di#)-"ra 'identiques à eux' 
3d) a(t:)-rol."u'(di*)-rol 'lieu identique à celui-ci' 
Les Dt. sont ici des.bases déictiques: dans (3a) de 
CL 11, dans (3b) de CL 12, dans (3~) de CL 1, dans (3d) 
une base locative. Les cl. renvoient, respectivement, à 
chacune des classes. Si une base personnelle est Dt., le 
cl. renverra également à la classe du référent% 
3e)'-b;(;)."'G(diW)-o 'identique & toi (femme)' 
3f) -bi(i).%(di')-il 'identique à toi (homme)' 
(.) J'ai développé ceci dans mon article: "La expresi& de 
la posesi& en tatuyo" (1980-81). 
(.;) Il ne s'agit pas d'une simple comparaison, qui s'exprime 
autrement. 
(...) Pour la morphophonologie cf. III.3.l., notamment à la 
p. 280. 
11.6.2.3. Rattachement locatif __------------------ 
--b<ka'- est la ReN qui exprime le rattachement lo- 
catif. Elle établit un lien spatial entre un lieu (d'origine 
ou habituel) et quelqu'un ou quelque chose (représenté par 
le cl.). --b<ka'- admet comme Dt. un locatif (toponyme. 
base déictique de lieu, nom locatif): 
Dt.(=Locatif) + Dé.(= -"baka'- cl.) 
4a) wài-ya."baka'- -ra 'Les gens(originaires/habitants)du Pi&' 
/poisso&cl:/rattach. lot. -cl.l/ (.) 
4h) éiti)-ro,. Y&$*-o *femme d'ici' 
/déic.l-cl.2(=loc.)/rattach. 100. -C1.12/ 
4~) ri&-t$;."b&k&*-e '(inanimés) du bord de la rivière' (..) 
/rivière-bord/rattach. lot.-cl.2/ i+ 
Le lien peut aussi être temporel: 
bd) "yàbi."bak&il *habitant de la nuit' (...) 
/nuit/rattach. lot. -cl.ll/ 
Cette construction est utilisée pour distinguer le soleil 
de la lune, désignés par un, même lexème8 
4e) "biipi ‘soleil’ . 
4f) "yàbi . "bz!k&g-il "bùip; *lune' 





(.) Morphophonologie: 111.3.1.(61). 
(..) Il peut s'agir de végétaux qui poussent au bord de la 
rivière, d'argile que l'on y trouve etc. 
(...) Les animaux nocturnes sont désignés ainsi. 
0 
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11.6.3. Synthèse sur l'orientation de luincidence 
Pour conclure cette section sur la détermination, il 
a semblé bon de faire une synthèse sur l'orientation de 
l'incidence & différents niveaux dans les constructions 
nominales. 
On vient de voir dans la présentation des déterminants 
du M la structure canonique du SN.d&erminatif: 
Dt. - Dé. 
On a donc: 
la) yi - pii 'mon panier" 
lb) ati 4 pi{ 'ce panier' ' 
lc) "h$k&wi - pli 'un panier' \ 
ld) [kir;] - pii 'panier de Christine* etc. 
L'ordre linéaire inverse est observé dans des cons- 
tructions que l'on a interprété comme h&&osyntagmatiques, 
se guidant par l'indice prosodique qu'est 1"insertion d'une 
pause, et par l'indice grammatical de possibilité de re- 
prise du fonctionnel nominal . On a dit qu’il s’agit 
d'appositions, oÙ la relation Dt. - Dé. n'intervient pas (.): 
t.1 ;' . ..description for a sequence of units which are cons- 
tituents at the same grammatical level, and which bave an iden- 
tity or similarity of reference." D. Crystalr A first Diction- 
ary of Linguistics and Phonetics. Andre Deutsch, London, 1980. 
Ainsi, la pause est insérée lorsque les deux nominaux sont en 
apposition (identité du référent); pas lorsqu'ils ont des ré- 
férents différents: 
Es-0 ' y&pàk-o 'celle-ci, 
\ 
ma mere... - 
&i-o pàk-o 'la mère de celle-ci' 
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2ci) “ùbù-& , kg-pi<-ri"-"ÙbÙ-s (.) 
'à un tronc, à un grand tronc' 
Deux cas exceptionnels ont été signalés où; à l'en- 
contre des précédents, le N est obligatoirement à gauche; 
on ne peut ni marquer une pause après le N. ni reprendre 
(le cas échéant)-le fonctionnel, ce qui indique bien leur 
caractère homosyntagmatique. De plus, le mot à droite ne 
peut pas, tel quel, constituer un syntagme. On peut éprou- 
ver une certaine hésitation à orienter l'incidence de la 
gauche vers la droite, et se demander si leur caractère 
d'.expressions figées n'en fait pas des cas à part: 
2~) yi-"bàk-q ; biki-o '(..) 
? 
Pour en faire des éléments en apposition, il faudrait 
introduire le préfixe kg- et marquer une pause: - 
2b') yi-"bàk-o > k&bikg-o (...) 
Qu'il y ait possibilité d'apposition peut faire douter 
du caractère figé de (2b). Ceci apparaît si on substitue 8 
bhic;- un autre verboide ou une base verbale; g- ne pourra 
alors s'effacer: 
2c) y;-"bàk-o , k&"w$bà-o 'ma fille, la jeune' 
2d) y;-"bàk-o > kg-pài-0 'ma fille, la grande' 
Maist 
(.) Le fonctionnel est -&. Cf. p.. 247 (7b). 
(..!' Cf. p. 248. 
(...) Dans ce cas j'aurais plusieurs filles, dont une qui a 
atteint l'âge mûr. La différence entre (Zb) et (2b') est 
parallèle à celle entre: 'ma petite fille' et 'ma fille, la 
petite '. 
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~~9) *y;-"bàk-o "wibà-o (.) 
2d') +y;-"bàk-o $60 
A l'intérieur du mot, on retrouve des micro-structures 
qui reflètent celles illustrées dans (1) et (2). 
Les nominaux composés (II.4.2.2.a) sont orientésr 
dt. - dé.1 
3a) wèki-bàhb *tique sp. (grosse tique)' 
N-N /tapir-tique/ 
Ici encore, dans un nombre restreint de composés 
- oÙ l'un des composants réfère à une qualité ou un compor- 
tement - le N est ?a gauche, tout comme dans les construc- 
tions appositives (2) dont elles proviennent (..). Tout 
comme pour (2b), on hésitera à décider d'une orientation 
- . car c'est l'élément à gauche qui fournit la dénomina- 
tion de la nouvelle unité, et celui de droite qui lui est 
attribué (dans (3b) il s'agit d'une 'tique de petite taille', 
à moins qu'on ne l'envisage.comme 'petitesse de tiqueg(;..)): 
3b) bàhè: hià 'tique SP.' /tique-menue/ 
? 
Poser une orientation Dé.-Dt. parallèlement à Dt. - Dé., 
fausserait la vue d'ensemble de la structure déterminative. 
On rappellera que ces cas rejoignent, de par les notions 
*. 
(.) On rappelle que (2b) illustre le seul contexte oÙ ka- 
disparaît devant un verboide - en dehors descas de compo- 
sition nominale. 
(..) Manifestent, à l'heure actuelle, divers degrés d'inté- 
gration (cf. p.144). 
(...) Observer la dissymétrie dans la désignation de la plus 
grosse et la plus petite sp. d'un même ordre.(3a, 3b). 
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qualitatives qu'ils recouvrent, les lexèmes dits verboldes 
- petit nombre d'unités qui se situe en marge des deux 
grandes classes; nom et verbe. Lorsqu'on approfondira 1' 
étude syntaxique, on sera en mesure de mieux argumenter 
ces considérations qui restent, malgré tout, intuitives. 
Mais on peut voir, d'ores et déjà. que la relation n'est 
pas du tout la même dans les deux sortes de composés. 
Dans les N oÙ le classificateur a un fort contenu 
lexical, il apparaît que l'orientation sémantique de la 
relation va dans le sens - : 
4a) p&ù-ràpè 'boîte cylindrique de/& coca' (contenant ou 
destinée à contenir la poudre de coca) 
4b) p&Ù-b&i 'ensemble de rangée parallgles de cocaiers*(.) 
Cette relation n'est pas différente lorsque le cl. est 
fortement grammaticalisé: 
4c) patù+, 'cocaïer' (i-e. objet cylindrique de sp. coca) 
Les différentes constructions déterminatives oÙ N et 
cl. commutent, signalent le même type d'incidence: 
Sa) # Déic.-N # : ati-pii 'ce panier' 
, 
# D&c.-cl.#s &i-wi *celui-ci (tubulaire)' 
5b) # i.pers,-N # I y;-pi1" 'mon panier' 
# rattach.pers.- N # : yaa-pii 
yi- 
( . . ) 
i.pers,- 
# rattach.pers.-cl.# D y&Wi 
i.pers.+ y;' 
(.) Ces exemples ont été longuement présentés pp.116 suiv. 
(..) Cf. rattachement personnels 11.6.2.1. 
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Dans la construction diminutive, le N ou le cl. sont 
: 
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11.7. Les spécificateurs nominaux __--__---_- ______ -_-^_---_- 
entourés par les marques de celle-ci (.): . 
5~)’ # petit- N---dim. #. I "ok6-pil'-"àkà 'petit panier' 
# petit- cl.-dim.# I '"okarui-"àkà 'le petit (tubulaire)' 
Les spécificateurs nominaux sont des morphèmes qui 
peuvent être suffixés à tout nominal. Ils occupent - avec * 
les fonctionnels nominaux - la marge droite du SN; certains 
pr&dent les fonctionnels, d'autres les suivent. Dans la 
mesure où ils n'affectent pas la fonction du nominal, ils 
*peuvent se combiner avec les divers fonctionnels. Ils ne 
constituent pas un paradigme strict dans le sens où quelques 
uns d'entre eux peuvent se combiner dans la chaîne. Du fait 
qu'ils forment un ensemble fini on pourrait les considérer 
des grammèmes, bien que leur nasalité et leur tonalité soient 
généralement fortes, et que leur contenu les rapproche par: 
fois du domaine lexical. 
On appelle ls&ificateursg des morphèmes qui spécifient 
le nominal de plusieurs façons, mais toujours par,rapport à 
d'autres nominaux possibles Y qu'ils soient explicités dans 
le texte ou présents dans l'esprit du locuteur. En voici la 
liste: 






- '& 'focalisateur' 
_ '"dà 'identificateur* 
(.') Cf. le diminutifs' 11.4.8.1. 
-"bakà a été identifié comme 'aiguilleur référentiel 
(.). Il joue un.rôle de premier ordre dans les séquences 
-1 Traduction du referential switching anglais. 
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/i.CL Il-regarder-cl.l2-ident.(=même)/i.CL Il-r&.-avoir 
mal-se faner (=être en colère)-dur.-indir.-rapp.-i.CL 12/ 
textuelles. Sa présence signale qu'il y a changement de ré- 
férent par rapport à ce qui précèdes autrement dit, il ai- 
guille la référentiation vers un autre nominal. Cet aigui- 
llage peut être effectué 8 propos du sujet, de l'objet ou 
d'un circonstant. Il se révèle particulièrement Utile dans 
des récits oÙ il y a reprise anaphorique qui renvoie à 
deux acteurs différents appartenant 8 la même CL et repré- 
sentés donc par un même pro-nom. En ce qui concerne le pro- 
cès auquel le nominal en question participe, il peut être le 
même’ ou différent du précédent. Les deux exemples qui suivent 
- extraits de deux mythes - illustrent la fonction de --bakà 
avec changement de procès (la) et sans changement de procès 
(lb) : 
la) / kgdid?SkdydpT& ,'k$d%b8b&d$, k$'yaawii / 
k&-~di-"d~k&y6-p&il kg-'.-"dib-o-"bèda ki'-y&&~i 
_ /r&.-être-. dur..-indir .-rappdCL'll/i.CL Il-épouse-cl.l2- 
soc./i.CL Il-rattach.pers.-maison/ 
'On raconte qu'il vivait avec sa femme dans sa maison.' (0) 
la') / kfra , k&éèdtiktiydpdld ; k:'d$btibgk?i 7 
"kii-r& k&t&"dok6-yd-p6'-o ' kiJ-"dib-o-"b6kà 
/CL Il-obj./rév.-détester-' dur..-indir.-rapp.-i.CL 12/ 
i.CL ll-Gousecl.l2-aigu.référ./ 
'Son épouse, elle (le) détestait, lui.' (..) 
/ k$'t;h;od% , ki'k8pddi'h?d?d?Skdydp88 / 
k$'-t$h$-o- '- dà kg'-kg-"p;di+-hidi--dok;-y&p&'-o 
(.) Bien qu'un peu long, cet exemple permettra de comprendre 
les conditions de l'aiguillage, marquée par (la), (la'), (la")... 
'On raconte que...* est valable pour toute la séquence, excep- 
té le discours directe (la"). Le su jet a été présenté aupara- 
vant dans le récit: [Ùb&il 'Arc-en-ciel de lsouest'. 
(..) Le SN circonstant sociatif de (la) 'avec son épouse', de- 
vient ici le sujet (aiguillage). 
'Même en le regardant (ou: rien qu'à le regarder) elle éprou- 
Yait. toujours de la colère (contre) lui.' 
/ kj'wadah?6... k$'htidty%... kdikéhbp% / 
kg'-wada+h&6 kil-"hédi+"yà kg-"i-"ké(ti)-y&p<'-o 
/i.CL Il-parler-envoyer/i.CL ll-demander-orientateur(=ques- 
tionner)/r&.-dire-nég .-indir.-rapp.-i.CL 12/ 
'Il ,arlait de loin...,il questionnait..., elle ne disait 
rien.' i.) 
la" ) / " ddp%ïti y;ko'baiti " kd<ydp$$ , kP'bdk!f , tibZ!t&dk% / 
"dopài-o y&-!:o"-#-bai-$-ti kg-"i-y&p&il -k$i-"bakà 
/(..)-cl. 12/i. je-i.CL 12-non r&.-(...)-&id.-inac.+inter./ 
["ùb&i]-"bakà 
CL Il-aigu.réf&./Arc-en-ciel-aigu.référ./ 
'WPourquoi est-elle (ainsi avec) moi ?" dit-il, lui' Arc- 
en-ciel.'(....) 




'Un autre c'était Poisson-blanc.' (L....) 
(.) 'Il parlait...il questionnait...' sont des phrases en pa- 
rataxe qui indiquent une succession d'actions, mais le sujet 
de la principale est toujours le même2 'elle' (i.CL 12); donc, 
pas d'aiguillage., 
(..) 'Pourquoi, pour quelle raison ?' est probablement décom- 
posable: "do'- 'WH', -pi'- 'destination' -i- ‘cause.‘. 
(...) Une glose unique de ce verbe est difficile à trouver. 
Il désigne un état transitoire du genre: 'se comporter, demeurer, 
avoir lieu , estar (esp.)', face à la copule m- *être' qui 
localise, dénote un état permanent, une essence. 
( . ...) A nouveau, Arc-en-ciel revient en scène comme agent. 
( . . ...) On introduit un nouveau personnage1 pas d'aiguillage. 
. 
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Ces exemples illustrent également la distribution de -"baka 
avec les fonctionnels nominaux: le 'sociatif' apparaît à sa 
gauche.(la"'), le marqueur de l'objet a sa droite (2a). Il 
est compatible avec le 'focalisateur (2a) , avec le 'conjonc- 
tif' ("kg;-"bakà-"kédà 'lui-aiguillage-aussi'), e!. avec le 
'restrictif' ("kg;-"bakà-h& 'lui-aiguillage-seul') (.). 
/ kg'& , épérik%ik/t%k6 kahùpt% / 
"kj&+.è épé-&@ -k&$l+k$ti+-;(di)-o k&a(ti)-y&pa'-o 
/CL ll-obj./jouer-d~v.-pat.-cl.ll(=amant)-avoir-être-cl.12/ 
rév.-faire-indir.-rapp.-i.CL 12/ 
'C'était lui qu'elle avait pour amant.' (.) 
la"') / kf@b&ddbgk% ép&ikiik$t<dkd , kd'b$id%p%r& k&t~h&&y6pr%/ 
"kg;-"bèda-"bakà épé-ri"-kg-il+k$ti "a(di)-o k6*-'"bàdàp-il- 
/CL ll-soc.-aigu.référ/jouer-dév.-pat.-cl.ll(=amant)-avoir- 
-ri k6-t;h$+t&yd-p&1-o ' 
être-cl.l2/i.CL 12-époux-cl ll-obj./rév.-regarder-d&ester- 
indir.-rapp.-i. CL 12/ 
'Etant fiancée avec lui, elle détestait voir son époux. O(..) 
-2a) / kf'bZ$k&r%à) y&b$ , ka*bdk&r% %b%rèko kdydp& / 
"k%"bakà-ré-% "yàbi "k&"bakà-rè-'à %bi+rèko k& 
/CL Il-aigu.réf&.-obj .-focal./nuit/CL 12-aigu.réf&.-obj.- 
"a(di)-yi-pas-e 
focal./jour(... )/r&r.-être-indir,-rapp.-i.CL 2/ 
'Pour lui, c'était la nuit1 pour elle, le jour.*(....) 
Comme on peut le voir, il ne s'agit pas d'unaiguillage 
mécanique, mais dicté par une possible ambiguïté référentielle. 
(.) Le prédicat est ici une construction p&iphrastique,pro- 
gressiver 'L'ayant pour amant, elle faisait'. 8Amant/fiancét 
est une nominalisation orientée vers l'objet: 'celui qui sert/ 
qui est voué àjpuer'avec . Ce nominal, intégré dans une BV avec 
+k;ti- - 'avoir', signifie: 'être fiancé/avoir pour amant'. La 
présence d'un SN objet "k$i-r& obéit au V principal 'faire'. 
(..) La première phrase est une subordonnée, dont dépend le 
SN sociatif. 
(...)'"Jour' est probablement un N composés *"$b$+réko /haut- 
milieu/, bien qu'il soit difficile d'expliquer lès modifica- 
tions tonales. 
. 1 . . . ...) Lui est un humain8 elle, une étoile. Alors que pour lui 
c'est la nuit,:,pour elle c'est le jour. 
-"bàh;ù 'intensif' spécifie le nominal insistant sur 
son identité; 'vraiment cela (et rien d'autre)' (..): 
3a) / yii&hdCr y%tik&dw$ tisérè / 
y$;-"bàh;; yi-Jd-ati-"k%-P(-wi ti*-e-rè 
./je -int./i.je-non'r&.-faire-emph.-évid.-acc./ 
déic.4-cl.2-obj./ 
'C'est vraiment moi (personne d'autre) qui a fait cela.' 
L'intensif s'emploie notamment pour marquer le sens réflé- 
ohi de l'action - coïncidence du sujet et de l'objet - ainsi 
que le réciproque. Dans le premier cas, la réflexivité n'étant 
pas marquée dans le verbe, c'est uniquement l'intensif qui per- 
met cette interprétation (3b, 3~). Dans le deuxième cas la ré- 
ciprocité est marquée dans le.verbe (3d). l&à (je) on notera 
la conjonction dans un énoncé interrogatif de l'intensif sur 
le nominal, et de la modalité exclamative sur le prédicat, qui 
exprime la perplexité face à un fait inexplicable:. 
3b) / k$b%hdti , hfkd$d;SI , kd?ktidydp& / 
"kg;-"bàhuù "hfk~-il-e'"& k~-"i-"k~~-y~-p~'-&l 
/CL ll-int./un-cl.ll-ident./rév.-dire-emph.-indir.-rapp.- _ 
(.) -"bakà est tonique et a nasalité forte: il assimile ce qui 
se trouve à l'aval: -"bakà-ré-'& > / bâk%rb(@/. 
(..) Il apparaît aussi comme déterminant du verbe, avec le même 
sens:. -&&"bàh&--k%-$-"bi /non r&.-int.-emph.-évid.-inac. 
+CL Il/: 'Il mange vraiment (il fait cela et pas autre chose/ 
beaucoup).' 
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+i.CL ll/ 
'Il se parlait bel et bien tout seul, dit-on.' 
3c) / y;b?îhdU y;t$hP @y%&@ / 
y;;.-"bàh$ yi-$-tih$-$-$ "èy8o-ro2-rè 
/ je-int./i. je-non r&.-regarder-évid.-inac./ 
miroir-cl.2(=non-rond-obj./ 
'Je me regarde dans le miroir.' 
3d) / db8d8d?gàrdb& dgb%hdb / 
"abè-"dodi-gà-"ra-"ba "daà-"bàh6ù 
- /récip.-donner-désid.-cl.l(=futur)-inac .+i.CL l/ 
'Ils se donneront(des cadeaux) mutuellement.’ 
3e) / yi%b%hdh ti%t'ib8 / 
-y&.-bàh& t&$--&&f$-ti--b~ 
/quoi+cl.2-int./i. CL 2-non r&.-être'-évid.-inac .+inter.- 
KOC. . admirative/ 
'Tiens: Qu’est-ce que cela peut bien être ?1: (.) 
-"bàh& est compatible avec tous les fonctionnels nOmi- 
naux (en aval du marqueur d'objet et du locatif, en amont du 
sociatif). Il peut se combiner avec d'autres spécificateursl 
le focalisateur ("k$i-"b&huÙ-'à), l'identificateur ("k$ir 
"bàhu'ù- '"dà), le privatif ("k$i-"b&hGÙ-"b& 'pas vraiment 
lui'), le restrictif ("kg;-h&&"bàh6Ù 'vraiment lui tout 
seul'). 
-s, le 'privatif', est une négation incidente au no- 
minal. Il est intéressant de signaler son comportement avec 
un prédicat d'existence (.. )I à l'affirmatif, l'énoncé signifie 
'C'est/il y a un jaguar.' (4a). Suivant que la négation porte 
sur le nominal ou sur le prédicat, on aura.privation de la 
(.) Un paquet tocbe du ciel sous votre nez ?: 
(..) Exprimé par la copule a- 'être, exister'. 
notion posée par le nominal (4b), ou négation de l'existence 
(4~): 'C'est un non-jaguar'/ 'Il n'existe pas (il n'y a 'pas) 
de jaguar': . 




'C'était/il y avait un jaguar, dition.' 




'C'était un non-jaguar (=ce n'était pas un jaguar) dit-on.' 
/ yài kdbdydp'#% / 
yài kg-"ba(d$)-y&-pi'-$1 
/jaguar/rév .-nég,.+être (.)-indir.-rapp.-i.CL ll/ 
'Il n'y avait pas de jaguar, dit-on.' 
Le privatif est compatible avec tous les fonctionnels 
nominaux' ainsi qu'avec les spécificateurs suivants8 l'in- 
tensif ("kr'f- "bàh&-"béé), le restrictif ("kg;-h&&-'"béé), 
le focalisateur ("k$i-"béé-'à)'et l'identificateur ("kg;: 
"béé-'-'dà). 
-a, 'restrictif*, délimite l'extension du nominal: 
'seul, rien que': 
5a) / d&d&hét& hàigaw; / 
"dà6-ro2-héto hà-$-;ga-#-wi 
/galette de manioc-cl.2(non-.rond)-restr./i.no'us exc.- 
non r&.-manger-évid.-ace./ 
'Nous n'avons mangé que de la galette de manioc.' 
(;-) Alors que partout ailleurs la négation est suffixé à la 
B.V., --kéti-, elle 8' exprime dans la copule par la préfi- 
xation d'une consonne. 
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Le restrictif se combine avec l'aiguilleur référéntiel, ' 
l'intensif, le privatif, le focalisateur et l'identificateur. 
-"kédà, 'conjonctif', indique la conjonction ou coordi- 
nation d'un nominal antécédent et de celui auquel il est 
incident: @aussi'> 
6a) / yi$d% , kf&d% y;k&!gèw; ; 
b%k2!d% , k$&dh b$k'&?gèrx / 
*Moi-même, de lui-même j'ai rêvé8 
a 
toi aussi, de lui-même as-tu rêvé ?' (.) 
yil- '-& "&-ré- '-dà yi-$-"kéé+gà(?)-$-wi 
/ je-ident./CL Il-obj.-.ident/i.je-non r&.-se battre- 
d&id.(=rêver)-évid.-acc.! 
-b;;-Nk&à "kc;-rè- "& 'bi#-"J&é+gà-91-l-i 
/ tu-conj./CL Il-obj.-ident./i. tu-non rév.-se battre- 
désid. (=rêver .)-évid.-acc.+inter./ 
L'éventail combinatoire du conjonctif est restreint; il 
peut être accompagné du marqueur de l'objet t'k%"kédà-ré), 
du sociatif-instrumental ("k;;-"bèda-"kédà;*avec lui aussi'), 
de'l'aiguilleur référentiel ("k;i-"bakà-"kédà). Avec le foca- 
lisateur et l'identificateur, il se déplace vers l'aval (-& 
,. a-'-dà-"kédà /obj.-focal.-ident.-conj./. 
-& 'contrastif', indique une opposition, un contraste, 
une pr.éférence en relation à un autre nominal antécédent: 
'plutôt, alors': 
Ta) / to-rokè , bth%tikl!t%d'dkdydpti , b%h'C(& , kdr'é / 
t$@-roi-& "bb+~haà-~-j-ati-"kéti-"dokJ-yu'-pa "b$+Wh&-'à, 
/CL 2-contr./i. tu+soc.(=vous)-non rév.-faire-nég.-dur.- 
. . .-. 
‘"k&rè 
indir.-inf&./tu+cie.(=vous)-focal./CL 12-obj./ 
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a Tout indique, alors, que ce n'est pas vous qui habi- 
tuellement (lui) faites (l'amour) à elle.' (.) 
-@ se combine avec le fonctionnel nominal objet ("kg;- 
rokè-'rè) et avec le sociatif-instrumental (éti-e-"bèda-r6kè 
@plutôt avec ceci'). 
Tous les spécificateurs précédents sont à tonalité et na- 
salité fortes. De façon générale, ils apparaissent plutôt à 
gauche'des fonctionnels. Par contre, le focalisateur et l'iden- 
tificateur apparaissent à leur droite. 
Le focalisateur - 'i concentre l'attention sur un élément 
de la classe de référents possibles, cette classe étant limitée 
(cf: supra (2a)). C'est un morphème à nasalité faible et à to- 
nalité forte . Il est compatible avec tous les fonction- 
nels. Sa distribution avec les autres spécificateurs a été 
signalée précédemment. 
L'identificateur -3 'même', met l'emphase sur l'identi- 
té. Il est moins fort que l'intensif. Il a une très large dis- 
tribution, aussi bien avec les fonctionnels qu'avec les spé- 
cificateurs (cf. exemples (Jb, 6a)). Il apparaît souvent avec 
le focalisateur, et constitue la borne droite du mot. Il.ést 
nasal et à tonalité forte (..). 
(.) L'époux trompé par sa 
oiseaux ses amants, et il 
suader de leur innocence, 
par la femme et son amant 
rente dans l'assertion). 
(.'.‘) On représente un ton 
femme est convaincu que ce sont des 
les accuse. Ils arrivent à le per- 
en lui montrant les traces laissées 
(d'où la modalité cognitive d'infé- 
flottant à gauche de ces deux mor- 
phèmes pour indiquer qu'ils produisent une hausse tonale sur 
la syllabe à gauche, dans une suite BB,L#idée qu’il8 expri- 
ment et l'effet phonique qu'ils produisent s'accordent par- 
faitement. Cette propriété évite des homophonies entre focali- 
sation e$,pl. sur certains N: wài- 
wài-a /waia/ 'poissons'. 
'à /poisson-focai./ /wàià/, 
I 
(.) Paroles d'une chansonnette. 
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11.8. Les fonctionnels nominaux em_- ---___- ------w-v----- 
Les fonctionnels nominaux - ou marques casuelles no- 
minales - sont des suffixes localisés sur la marge droite 
du SN. Ils forment.un mot avec le nominal dont ils marquent 
la fonction, constituant ainsi la borne droite du mot, sauf 
lorsqu'ils se combinent avec le focalisateur -3 et/ou avec 
l'identificateur -.s, qui viennent encore plus en aval (.). 
Les fonctionnels sont peu nombreux et, de ce fait, peu 
spécifiques. Leur fonctionnement a été présenté dans le trai- 
tement des actants et circonstsnts (..); c'est pourquoi on 
se bornera ici à en donner la liste. 
Le SN qui explicite le prime actant n'a pas de marque 
formelle. On pourrait envisager de postuler un fonctionnel 
à forme -@. Cependant, cette solution n'est pas satisfaisante 
du fait que, aussi bien le second actant que les circonstants 
peuvent apparaître sans fonctionnel. On dira qu'il est non- 
marqué. . 
Le fonctionnel -$ peut marquer le second, le tiers ac- 
tant, et les circonstants locatifs spatiaux et temporels, dans 
des conditions que l'on a montré. La seule place oÙ il ne 
puisse pas S'effacer c'est sur le SN qui explicite le tiers 
actsnt (...). 
(.) Cf. les spécificateurs nominaux2 11.7. Une fois, on a 
trouvé le spécificateur 'conjonctif' -"kédà à droite du 
fonctionnel (alors que sa place habituelle est avant), dans 
une suites +objet+focal.+ident.+conjonctif. 
(..) cf. 11.1.3. et 11.1.4. 
(...) La glose 'objet' n'est pas des plus heureuses dans ces 
conditions. Elle est utilisée de façon conventionnelle dans 
le sens; marqueur de ce qui n'est pas le sujet. 
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A esté de ces possibilités, il existe.un fonctionnel 
spécifiquement locatif -3, qui peut être remplacé par 
-&, ou se combiner avec! -'pi-ré (.). 
Le circonstant sociatif (compagnie, instrument) est 
marqué par le fonctionnel --béa: 'avec'. Il semble,cependant. 
qu'il ait existe' un morphème différent pour le sociatif de 
compagnie, que l'on retrouve aujourd'hui comme pluralisa- 
teur de certains noms animés, et quelquefols à la place 
de -"bèd<;il s'agit de --J& (..). Ce morphème ne peut mar- 
quer le sociatif instrumental. La fréquence prédominante de 
-"bèda rend ce dernier tout à fait marginal. 
(.) Cf. 11.1.4. 
(..) Ces aspects ht été fllustr& dans 11.1.4. Pour la 
pluralisation des noms cf. p.168. 
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III. MORPHOPHONOLOGIE 
III.1. Introduction 
Ce chapitre sera consacre' à l'examen de la structure 
phonologique des morphèmes, ainsi que des phénomènes de 
sandhi qui ont lieu lors de l'agencement de ceux-ci dans le 
mot, et qui affectent les consonnes, les voyelles, la tonali- 
té et la nasalit;. On essaiera de déterminer dans quelle me- 
sure les propriétés phonologiques dégagées dans.cet examen 
reflètent l'organisation sémantico-grammaticale de la langue, 
en s'appuyant pour cela sur les données du chapitre précédent (.). 
Les éléments de phonologie mis à contribution dans 
ce chapitre ont été esquissés dans le premier. Les quatre 
rubriques annoncées recouvrent l'ensemble des modifications 
du signifiant dans le domaine segmental - consonnes et vo- 
yelles - et suprasegmental -nasalité et tonalité. Il convient 
de préciser d'ores et déjà que l'on ne prétend pas montrer 
un isomorphisme absolu et que la sensibilité de la forme 
aux propriétés sémantiques et grammaticales n'est pas la 
même dans les deux domaines. 
Dans un premier temps on exposera, dans des sections 
séparées,.les observations qui concernent chacun des aspects 
phonologiques, en passant en revue les différentes construc- 
tions nominales (..). Dans un deuxième temps, on fera une 
(.) Au cours de l*exposé morphosyntaxique certains rappro- 
chements ont déjà été esquissésr ils seront repris et déve- 
loppés ici. 
(..) Eventuellement les constructions verbales, pour montrer 
la portée d'une modification donnée. 
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synthèse des comportements dégagés pour chaque classe de 
morphèmes et on s'interrogera sur les correspondances 
entre leur profil phonique et leur statut grammatical. 
Dans les contextes grammaticaux touchés par le sandhi 
sont souvent impliqu<s les marqueurs CL; la morphophonolo- 
gie sera donc prdsentée par ce biais-là, et on ne traitera 
pas systématiquement de tous les contextes où un phénomène 
a lieu. Elle contient, cependant, les principes essentiels 
en vigueur dans la langue. 
Pour permettre une esquisse du profil' phonique des 
morphèmes on. a eu recours à une métaphore de puissance qui 
les caractérise en termes de force et de faiblesse (.). 
Elle a pour origine l'observation des jeux d'harmonie qui, 
dans ie cadre du mot, manifestent des vrais rapports de 
force renvoyant à la hiérarchie de la construction. Le mot 
contient toujours au moins un morphème fort qui, sur le 
plan grammatical, appartient à une des catégories majeures 
(..). 
Il faut souligner que l'on a affaire à une langue dont 
le signifiant semble instable, car il y a une tendance très 
nette à l'harmonie et la réduction (...). Certaines consi- 
(.) Ceci a été ébauché dans 11.3.3. 
(..) Les critères de définition du mot apparaissent dans 
1.4.. 2 . Dans le chap. II les frontières de mot ont été 
précisées pour les différentes constructions. 
(;..) Plutat‘qu'à la prothèse. A cet égard, il est inté- 
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dérations sur la structure syllabique reliée au type 
de morphème (ou catégorème) permettront d'introduire des 
- 
observations sur la structure segmentale et ses modifica- 
tions et d'apprécier que, déjà sur ce plan, des tendances 
se dessinent vers les pôles de force ou faiblesse des uni- 
tés morphologiques. 
111.2. Structure syllabioue des morphèmes 




(iv) +CV v+. 
(VI ## +v cv+ 
(vi) +cv cv+ B 
(vii) +(C)V (C)V (C)V+ I # 
Le's grandes lignes qui caractérisent ces structures en 
relation au type de morphème sont: a) les monosyllabes sont 
des grammèmes, b) les dissyllabes sont des grammèmes ou des 
lexèmes; c) les trissyllabes sont des lexèmes. Les dissyllabes 
sont de loin les plus fréquents (.). 
ressant de rappeler qu'il existe un seul phénomène de prothèse 
- l'insertion facultative de [') & la frontière du mot - q1 - 
bloque des assimilations d'un mot & l'autre. On pourrait 1' 
terpréter comme une réaction contre une trop grande réducti 
(. ) A ceci on ajoutera que le mot est minimalement dissy- 
llabique. 
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(a) est une généralisation intéressante dans l'optique 
adoptée ici. Pour pouvoir apprécier sa portée, ainsi tue 
pour essayer de saisir les répercussions du statut morpho- 
logique sur l'évolution de la structure segmentale, on entre- 
ra dans le détail: 1) d'un cas qui échappe & cette formula- 
tion 2) de cas d@allomorphisme de lexèmes qui affectent la 
composition SYL. 
111.2.~. Correspondance: monosyllabe = grammème __-__- -_-__ y-- _.--_-- _--0____ - _--_-_- 
111.2.a.l. A l'encontre de la généralisation monosyllabe = 
grammème, on trouve un hapaxr le RV s- 'dire'. La haute 
fréquence de ce lexème pourrait être un facteur qui a con- 
tribué à l’usure de sa forme (.). 
III.Z.a.2. Ce’même facteur doit entrer en ligne de compte 
* 
dans des cas d'allomorphisme de certains'lexèmes, OÙ inter- 
viennent des effacements. Ils concernent le Y et le N.' 
(21) Dans la morphologie verbale on relève un petit 
groupe de V irréguliers avec des allomorphes mono/dissylla- 
biques. Avec 2- ce sont les seuls. à avoir en surface une 
structure (i, ii). Leur statut est particulier1 (21b) intro- 
duit une relation d'existence, (21~) une relation d'apparte- 
nance (..)r (21d) fonctionne comme auxiliaire, i2le) co.mme 
(i) Employé, notamment, dans les to$n'nures citatives 'il a 
dits...', et conune'auxiliaire des verbes de 'dire', tel a- 
'mentir'. Elle expliquerait aussi le fait qu'il produise des 
modifications imprévisibles des indices personnels (III.4.1(24)). 
(..) Cf. respectivement p.52 suiv. et p.56 suiv. 
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directionnel centripète (.). (21f) est un cas à partr M- 
'être blanc/mûr (pour certains fruits)' en tant que RV ne 
subit pas d'effacement (..); -b& 'blanc' ne fonctionne ac- 
tuellement que comme élément de composition nominale, suivi 
d'un cl. d'animé (il est en fait à rattacher au groupe des 




(vii) (vi) (VI _ (iv) (iii) (ii) (il 
21a) 'dire' Cd l- 
21b) 'être' [ -Lai.- -&& -a<- u' a- P 
21~) 'avoir' [ k$ti- kii- ki- ] 
21d) 'faire' [ ati- aà- é- 1 
21e) 'venir' [ àti- a- 1 - 
21f) 'blanc' [ boti- bo- ] 
(22) Dans la morphologie nominale, des effacements sem- 
blables ont lieu. On remarquera que &ns les deux cas il s'a- 
git de morphèmes combinables avec tout le paradigme (....), 
ce qui leur donne une fréquence au-dessus de celle des autres 
(.) Le centrifuge étant & 'aller' qui - tout en ayant un 
signifiant stable - produit les mêmes irrégularités que ce 
groupe, ce qui est peut-être un indice d'effacements dont on 
n'a plus de trace aujourd'hui. 
(..) P.e. dans la nominalisation ka-boti-&"-a2 /k&b?&irikà/. 
(...) En composition cf. 11.4.2.2.a. ex. (9). Pour les,ver- 
boides cf. p.156. 
r.... ) Cf. tableaux pp. 133, 135. Cette combinatoire est, 




(vii) (vi) (VI (iv). (iii) (ii) (il 
(22a) f.1 e- -u'& * - -"Ulm 11 
(22b)[ -b&i- "boè- )/ 
Dans la mesure .oÙ ces effacements renvoient au type de 
C impliquée, _ ils seront traités dans la section suivante 
avec l'ensemble de cas de ce genre (..). Leur présentation 
ici avait pour but de signaler que les quelques lexèmes mo- 
nosyllabiques en surface, sont à rattacher à des dissyllabes 
l...), et que leur affaiblissement n'est pas sans relation 
avec leur fonctionnement grammatical. On verra par la suite 
si cet affaiblissement affecte davantage les unités grammati- 
cales ou les unités lexicales. 
Les grammèmes ne sont pas tous monosyllabiques', mais 
pratiquement tous les monosyllabes sont des grammèmes ce * 
qui t on le verra, rejoint des propriétés nasales et/ou tonales 
faibles. Par ailleurs, une caract&istique exclusive des 
grammèmes est celle d'avoir un signifiant (ou une partie de 
leur signifiant) non segmental, tels: -2, :a, -V&, -2, 
t.1 --' ud<l- est le morphème de rattachement essentiel 'iden- 
tique à* (cf. 11.6.2.2)1 "boèti- est le dépréciatif (11.4.6.2). 
Bien que dans ce dernier cas le résultat soit un trissyllabe, 
on l'inclut ici parce que la SYL concernée est du même type. 
(..) De même, dans la section sur les.Y, on traitera d'assi- 
milations et effacements aboutissant à une perte de SYLI 
-y&a, - /y~%/, -yG-e - /yéé/. 
(...) On peut le vérifier en parcourent les sections qui 
- 277 = 
-3 etc...(.). 
111.3. Les consonnes 
111.3.1. Les données ----e--e--- 
(Rappel des traits,des consonnes) 
pbwtdrkgyh 
[vois&] - + + - + + - + + ' - 
[o+] + + - + + - + + - - 
([approx.] - - + - - + - - + + 
[labial] + + + - -- y - - 
t[alvéol.] 9 + + - - 




Les C'de l'ordre alvéolaire causent la plupart des irré- 
gularités consonantiques de 1; langue (combinées avec la Vi). 
On verra la façon dont leur effacement modifie les C en aval, 
dans un contexte verbal (1). Dans un contexte nominal (2). 
il affecte la forme des cl. ainsi: lorsque, dans un contexte 
neutre on a un cl. -1, il devient -CV; lorsque le cl. est à 
forme -C.J (OÙ c = r), le mode d'articulation de C est modifie'. 
Cependant, on peut observer.ces mêmes changements, sans qu'in- 
tervienne un effacement.(~-6)r 
traitent du N, en particulier 11.4.4. et 11.4.5. On y trou- 
vera des exemples oÙ frontière SYL et morphématique ne coin- 
cident pas (11.4.4.2. ex. (4)), sa& que, toutefois, le le- 
xème puisse être dit monosyllabique. Dans un cas isolé de ce 
genre, la C du RN s'efface: le pl. de (4~) est /td8/ (cf. 
note ( . . ...) p. 167. 




























-toi, --dol ' 
Du fait que le conditionnement ne transparaît pas tou- 
jours, on donne tout de suite une liste des cas dont on a &. 
rendre compte, en reprenant ceux mentionnés dans 111.2. 
(1) L'effacement dans certains RV d'une SYL "di ou ti - - 
se répercute sur la C en aval, comme dans les contextes sui- 
vanta, représentatifsdesdifférentes modifications. . 
(11) Dans la conjugaison: 
(1) (II) .(III) 
4.1 $-BV+-hi $-BV-$-"wi $-BV-y;-pi'-il 
lla) -1'- ./ fbf / / fw'i: / / fydpf3 / (..) 
llb) -adi- / #bf / / hf / / dydpf$ / 
llc) kgti- / ki;bP / / k;bji / / kihu'pii / 
lld) &i- / aàbt / / abf / / ahùpi; / 
Ile) àti- / àtjb? / / àbf / / àhJp$i / , 
(.) Cette ligne donne l'interprétation morphologique: les 
formes (1) et (II) ont été présentées‘p.61 (Mc d'évidence), 
(III) p.62 (MC rapportée). 
(..) Formes témoins qui donnent le résultat en contexte 
neutre. On ne donne pas de contexte oÙ RV reste long. 
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(12) Toujours dans la morphologie verbale, le morphème 
de négation - '"kéti- est soumis aux mimes effacements (.): 
12a) g-@;- "kéti-&"bi * / ~k&&b? / 'il ne dit pas' 
12b) 6 -$-"kéti-$-"wi -. / fk$!b"i / 'il n'a pas dit' 
12c) f,&'i-" kéti-y&pa'-i,l- / ik'éhfip$$ / 'on dit qu'il n'a pas dit' 
12d) ."i-"kéti-yà - 1 fdh$ / 'ne dis pas !' (..) 
dans 
(13) Ces RV suscitent les formesl des cl., par exemple' 









cl. 1 cl. 11 cl. 12 cl.2(- ) . . . . . 
eu* l- / ir8 / /fL / / $9 / 1' frb /(.... ) 
"&i-' / idd / / tikf / / tikd / 1 ddb / 
kjti- / k$da / / k$k: / / k;k6 / / kito / 
éti- /ad&/ /ak;/ /Oak&/ /&/ 
àti- /àdti/ /àk$/ /'àk6/ /àt6/ 
(14) En composition, $&+cl. animé - -b& (.s.ao.): 
"6a+b&ti-"ra - / ?!tibtids / 
%a+b?&.il - / %boki / 
"zia+b&t<-o - / titiboko / 
(.) Structures semblables à celles de (11). 
(..) -$ *impératif'. 
( . ..) Cf.II.422.b. Nominalisés, ils seraient précédés de G-; 
sans & ils ont valeur de gérondif. 
( . ...) Je ne vois pas dans quelle situation, pourrait-on par- 
ler du *dire@ d'un inanimé: je donne simplement une forme té- 
moin. Il9 un objet qui fait du bruit/r&onne, on dirait ,ada- 
'parler', car z- implique la pensée1 il s'emploie avec le 
.sens del 'je me dis que.../je pense que...'. 
( . . ...) Le représentant dans ce contexte est -ro2. 
( . . . ...) Cf. 11.4.2.2.a. ex. (9). 
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(2) Avec les lexèmes nominaux répertoriés dans la 
section précédente, les effacements sont cruciaux dans la 
mesure où, n'ayant pas lieu partout, ils dévoilent le condi- 
tionnement. 

















.%dig-'"ra / dd% / (effacement) 
.-u'd:'-il / F(k$ / " ' 
"u'di-o / dkti / " . 
.%di*-e / dd% / (pas d'eff.) 
. %dil-a 2 /' ddiâ / " 
.%di' -ro2 / dd8 / (eff.1 
.%di'-i2 / dd?? / (pas d'eff.) 
. %di*-rol / ddB / (eff.) 
(22) La combinaison *dépr&iatif*+cl. subit le même sort: 
"bdèti-"ra / b&%d% / 
"b&i-il / bd%k% / 
"bdèti-o / b@k?i / 
"b&%i-e / bZ%t% / 
-b&ti-a, / b@tt& / 
"b&ti-ro2 'e / bL%tLd / 
"b&i-i2 / b@!t?$ / 
t.1 
(3) Le déverbal -&- (..) introduit les changements 
(.) Je ne peux pas certifier bue l’on puisse déprécier un 
endroit. Si cela était possible, la forme serait identique 
à (22f). 
(..) Cf. 11.4.2i2.b. 
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suivants: 
(31) Il conditionne l'allomorphe L d'un cl. -V (.): 
31a) ka-pài-ri"-e - / k&p&ihè / 
31b) ka-pài-ri'-a2 - / kapàirikà / 
31~) ka-pài-ri'-i2 .- / kapàiriki / 
(32) Il fusionne avec les cl. -roi et -ro2:-ri**-ro - /ro/> 
32a) ka-pi;-ri"-ro (1 m 2) - / kapàir& / 
32b) ka-bÙhJ-ri*@-rol - / kabÙh&o / à caté de! 
32~) kg-bÙhu-r$**-pg$ - / kabÙh&ipài / (..) 
(4) Dans les constructions Déic+cl., divers changements 
se produisent (....) I 
(41) le déic. proche a- suivi du cl. -il se sonorise 
et se nasalise (il intervient également une harmonie et une 
chute vocaliques), alors qu'avec -i2 cela n'a pas lieu: 
41a) X-il - / dd^i / 
41b) &i-i, / atii / 
. 
(42) Avec les cl. -roi et -ro2 il y a chute d'une SYL: 
42a) ati-rol / éto / 
42b) &i-ro, / 6th /,- /,&iro / (....) 
(. ) Dans cette construction, il ne peut*être suivi que d'un 
cl. d'inanimé (cf. ex. (3, 4) des nominalisations. &-@ê.grand*. 
(..) (b) et (c) sont deux désignations pour 'aube'. Cf. ex. 
(6).des nominalisations. Cette tendance de' deux.r qui se suivent 
à fusionner apparaît encore dans 'rii-ràoè - /riàpè/(cf. p. 94 ). 
Le cl. -&& reapparaît dans la reprise: ati-ràr>è. 
(...) On rappelle ici la distribution donnée p,l30. 
( . ...) Avec -E. Cf. 11.3.2.5. 
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(43) Le déic. lointain (h)i- a déjà un signifiant ins- 
table: tantôt il se réalise G- tantat i- (.)I de plus, il 
suscite les allomorphes ', sans qu'il y ait de traces,d'effa- 
cernent: 
43a) (h)i -il 
43b) -0 
43c) -e 
/ h^il / (..) 
/ (h)ikd / 
/ (h)ihé./ 
43d) -a 2 / (h).ika / 
43e) - % ... L. / (h)ik$ / 
43f) -ro2 / hLd2j /(..) -./ ira' / (.:.) 
43d -ro 1 / ht@5 / ( . . ) 
(44) Alors que la SYL JJ est par ailleurs un facteur 
d'irrégularité, le déic. anaphorique dl- se maintient - en 
produisant une faille tonale qui est peut-être la trace d'un 
effacement antérieur - sauf dans: 
/CI(~) _ /tir& / (...) ' 44a) ti* -ro2 
44b) tig-rol / toto1 / 
(45) Bien qu'il s'agisse d'une remarque qui ne va pas 
dans le sens des précédentes, on note la forme irrégulière 
du cl. -2 avec le déic. d'altérité: 
45a) apè-e / apèyè / 
(5) Dans les constructions avec les interrogatifs on 
(.) Variation dialectale. 
(..) Dans Diall, où la réalisation standard est i-, h est 
maintenu dans ce contexte. 
(...) Avec -c. Cf. X.3.2.5. 
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remarque les faits suivtits (.): 
(51) L'interrogatif sélectif w- 'lequel" a un com- 
portement parallèle ,à (44) I 
5la) -di8-il / dl? / 
51b) -0 / d$ki?l / 
51~) -e /d?hti/' 
51d) -a2 / d'ik& / 
51e) -i2 -+ / dik% / 
51f) -ro 2 / d@ / . / dfro / 
51g) -ro 4. 1 / dif'd / 
(52) La combinaison de ce même interrogatif et du cl. 1 
aboutit à la forme / d8?l / , que l'on a hésité a reconstruire 
*- soit comme t'"di'-"ra soit comme *"do'-"ra. Si on partait de 
la première, en suivant des modèles comme (42, 43f-g, 44, 
Sf-g) t on aboutirait à *"a& qui serait homophone du pro- 
nom de la même CL fils'. Faut-il attribuer à cela le passage 
à 0 ? Dans un autre mot interrogatif "dopé 'pourquoi' on re- 
trouve la même V ("dopé a peut-être été construit à partir de 
*"do'-pa-e /QU-destination (..)-cl./), ce qui rendrait plau- - 
sible une reconstruction *"do'-"ra. Mais, faute d'arguments 
décisifs pour trancher la question, on a maintenu la forme 
amalgamée '"do& -* On remarquera aussi que -3 ne s'affixe 
pas aux déic. 1 et 2, comme on pourrait s'y attendre dans 
une‘dérivation régulière. 
(.) Cf. tableau p. 132 et présentation dans 11.5.3. 
(..) Morphème qui apparaît dans la morphologie verbale. 
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(6) Il reste des RN q.ui suscitent les formes I des cl. 
sans qu'intervienne un effacement: 
(61) --baka'- 'rattachement locatif' (.) qui pro- 
duit, de surcroît, une faille tonale: 
61a) ."baka*-"ra - / b3kdd?l / 
61b) -il / bdkZ?k$ / 
61~) -0 / bdktikti / 
61d) -e / bdkdha w &k$h% / 
6le) -a2 / btikgk% / 
61f) G2 / btikdk% / 
61g) -ro 2 - / bdkdtL6 / 
(62) Cette irrégularité se complique d'un changement ' 
vocalique dans le cas de -"bAha 'êtres sociaux, gens' (..): 
62a) k&"bàha (N de CL 1) 
62b) k&"bàh+ - / k&b&hbk% / 
62~) k&"bàh&o - / kgb%hdk;T / 
(63) D'autres N, enfin, ont été répertoriés à la fin de 
NA (...). 
111.3.2. Discussion _-----e-e- 
On vient de pr&enter la façon dont la forme de certains 
Cl. est affectée par un contexte grammatical donné se trouvant 
en amont. Dans quelques cas (13, 14, 21, 22, 32, 42, 44) cette 
transformation suit l'effacement d'une SYL à gauche; dans 
d'autres, cependant, aucun conditionnement de ce genre ne 
(.) Cf. tableau p. 134 et presentation 11.6.2.3. 
(..) 11.4.4.5. . 
( . ..) Cf. p.177. 
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transparait dans l'état actuel de la langue (31, 43, 45, 51, sur la SYL qui suit, sans C en l'occurrence. On pourrait 
61, 62). Par ailleurs, on a inclus. des formes verbales té- imaginer la création d'une C qui reproduirait les traits 
moins (11-12) qui montrent que des effacements semblables de celle effacée (c'est-à-dire un report de C d'une SYL 
- de par la qualité des segments impliqués - ont toujours sur l'autre). L'origine de ces C (& et h) doit visiblement 
une répercussion sur la C en aval, OU est transmise la va- être cherchée ailleurs, puisque les traits ne correspondent 
leur des traits d'occlusivité et sonorité de C effacée (.). pas. On s'orientera tout naturellement vers les autres mani- 
111.3.2.a. Forme de base des cl.: -V ou -CV ? _____ --- _--_____-. e.-e- -___-_--_c _.- 
festations de la même catégorie sémantico-grammaticale, 
quelle que soit la classe de mots oÙ elles apparaissent. 
En relation au paradigme cl. ces effacements posent On trouve alors une correspondance entre pro-noms, indices 
problème: si la forme de base du cl. est -CV (-a, -0) pro-nominaux et cl. - sauf pour CL 2 - ainsi.8 
le résultat est prévisible8 mais lorsqu'elle est -V on voit 
surgir les. C & et h. On doit alors se poser deux que s- 
tions: la première concerne la qualité de la C apparue; la 
deuxième le constat présenté dans II.J.'J., . qui allait dans 
Pro-nom Indice Classificateur Formant du N 
(seulement) 
CL 1 -d& ",j&* _ -"da, -"ra -a; 0 
CL 11 “ki; ’ 
le sens d'un affaiblissement du paradigme cl. au fur et à CL 12 -k6& k& -ko, to 
mesure qu'il se grammatic'alisait. Or, il semblerait ici que CL 2 ti'-cl. k6- -he, -ye, -e sans marque 
- suite à l'affaiblissement d'une unité grammaticalement 
forte - les cl. en sortent renforcés. 11 s'avère, en fait, 
que les deux questions sont liées. 
On a donc, de par l'effacement d'une SYL en amont, des 
traits d'occlusivité et sonorité qui devraient se manifester 
L'hypothèse diachronique d'une origine commune ‘ne peut 
pas ne'pas 8tr.e retenue. Ceci repose le problème de la repré- 
sentation morphologique: morphe -1 ou morphe -CJ ? Doit-elle 
refléter une évolution qui a dfi avoir lieu, ou doit-elle s'a- 
dapter au mieux aux données actuelles ? Y a-t-il une solution 
(.) Cette règle pourrait être formulée ainsi: dans des con- 
textes grammaticaux définis (CC), la dernière SYL de certains 
morphèmes (+...#c+) - composée d'une C alvéolaire et la V i - 
s'efface; la valeur des traits d'occlusivité et voix de C 
effacée est reportée sur C de ia SYL en aval (C'): 
qui concilie les deux ? 
L'explication et la présentation faites dans ce travail 
ne se trouveraient certainement pas améliorées par la trane- 
position de cette hypothèse au plan synchronique. On peut 
.+ -,y&àp-$ 4P'téy-k& -'-téy+ s,. compter ,..;;E;;;r" 
imaginer la lourdeur de restitutions telles que: 
Bien que cette règle se Vérifie partout ailleurs, elle Pose 
problème dans le passage y - h; on y reviendra Plus loin. * 
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freignent la loi SYL (.). Le fait d'avoir dévoilé, par 
ailleurs, des effacements SYL et leurs réperCUSSiOIIS sur 
d'autres C, ne permet pas de traiter ces deux ensembles de 
phénomènes séparément: même si le résultat n'est pas équi- 
valent, le parallélisme doit être mis en relief. Que les C 
résultantes ne soient pas déductibles de l'environnement 
phonologique, et que l'énumération des contextes grammati- 
caux soit nécessaire (..), constituerait alors une excep- 
tion dans l'exceptions après quoi on se permettrait un rap- 
prochement des autres marqueurs de' la même catégorie. 
A moins que l'on imagine une autre solution qui ne 
fasse pas appel à la diachronie, oÙ elles seraient effecti- 
vement dédyisibles de l'environnement phonologique, à savoir 
que le trait de postériorité de la C créée soit fourni par 
la Y à droite, car on remarquera que dans tous les cas il 
s'agit de V postérieures (8, 0, A) et que, si l'on peut rap- 
procher -Al et -0 d'autres morphèmes de la langue, il n'en 
est pas de même pour -k2 et -a2, où la présence de & demeure 
mystérieuse. Cette solution n'est pas non plus idéale puis- 
que la sonorité de C effacée ne se retrouve sur & dans aucun 
exemple (-%di*-o - / dkL6 / et non *dgi?i), et que les allo- 
morphes -s2 et -ka2 apparaissent justement dans les con- 
textes oÙ il n'y a pas d'effacement, celui-ci ne se produi- 
(.) Cela ne resoudrait'd'ailleurs pas le problème de (43a) 
face à (43e) ni de (5la) face à (jle). 
(..) Elle l'est de toutes façons; puisque'tous les morphèmes 
finissant par 2 ne sont pas amputés d'une Syl, et que l'effa- 
cement ne semble pas imputable à C en aval. 
sant pas avec ces cl., lorsqu'il a lieu avec ceux d'animé 
(21, 22). L'existence ou la non-existence des formes *-kg2 
et *-ka2. pourra vraisemblablement être induite lors dl;- 
tudes comparatives (.). 
Celle-ci n'est d'ailleurs pas la seule faille dans les 
processus concernés; faille attribuable sans doute au dyna- 
misme du système, comme on essaiera de le montrer au sujet 
de -& (..). Pour terminer ces observations sur les cl. à 
C k, on se penchera maintenant sur la dérivatio'n qui fait 
que -il et -A2 arrivent à se différencier dans des contextes 
où *normalement' on attendrait des homophones, et ceci jus- 
tement par la présence dans un cas et pas dans l'autre de C. 
Or, ce qui est curieux c'est que pour les distinguer la 
langue présente de's solutions antithétiquesr 
alors que dans (21, 22) -il - / ki / (après effacement), 
et que -A2 demeure vocalique (-/i/ par assimilation), dans 
(43, 51) c'est -4 qui devient /ki/ et -il reste -V (sans 
effacement). De surcroît, dans (41) les deux demeuient voca- 
liques,' mais le déic. se nasalise en même temps que -il s'as- 
simile et chute (aboutissant à un amalgame). 
Si l'on pense au rôle préférentiel de substitution des 
formes grammaticales à cl., on peut concevoir une gêne à ce 
que -il et -f2 ne puissent pas être identifiés sans ambigui- 
té (bien que dans la substitution l+entécédent soit dans le 
contexte) alors que l'opposition de base animé/inanimé est 
(.) Dont on apercevra l'utilité et la nécessité dans les pa- 
ragraphes suivants. 
(..) Dont on s'occupera dans la sous-section suivante. 
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en cause (.). On ajoutera que dans les contextes nominaux 
où ils sont homophones, la propriété animé/inanimé est con- 
tenue ailleurs la plupart du temps, par exemple dans la base 
pour le N . On pense que celui-ci doit être un facteur de 
conditionnement de cette évolution divergente. On remarquera 
ensuite que -i -1 - /Ri/ toujours à la suite d'un effacement 
(13, 14, 21, 22) (..). qu'il est donc conditionné dans ces 
contextes, et qu'il demeure vocalique seulement là où le con- 
ditionnement n'apparaît pas (43, 51). On se rappellera aussi 
que -Al est marqueur de CL 11 et dans le verbe et dans le N, 
alors que -g2 n'est que cl. d'un ensemble à l'intérieur de 
CL 2, restreint aux nominauxr autrement dit, le premier est 
à un stade de grammaticalisation plus avancé que le deuxième, 
d’où découle une plus haute fréquence, effectivement consta- 
tée ( . ..). C'est ce qui pourrait être à l'origine de l'effa- 
cement dans (21b, 22b) et pas dans (21g, 22g), ainsi que 
d'une plus grande usure, allant jusqu'à l'amalgame de -il 
dans (41a). Ceci n'explique pas, bien sûr, la nasalisation 
dans (4la, 43a). Est-ce que -$ a été nasal 8 un moment 
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(,.) Mais, après tout, on a bien constaté que dans certaines 
langues à classes nominales, les désignations à référent 
'mâle' et celles des objets durs/longs/élanc&, sont asso- 
ciées dans une même classe (par opposition à l'association 
du féminin et de 'la rondeur, la multiplicité). Il ne serait 
pas impossible que, d'une forme unique, on ait abouti au- 
jourd'hui à la différentiation constatée. 
(..) Mais non exclusivement, (6). A remarquer aussi que dans 
(61) ils sont homophones, 
(...) Rien que dans le domaine nominal on peut remarquer une 
donné de son histoire ? Ceci en serait la trace. Ou est-ce 
encore par souci de différentiation (mais on ne voit pas 
très bien la raiso,n de l'émergence de la nasalit;, à moins 
que ce ne soit son caractère prosodique) ? (.) On doit avouer 
que ce point'reste encore à explorer. 
III.3.2.b. Les consonnes y,-h-e$-s ___- - ------- -- 
On revient maintenant sur deux cas laissés en suspens: 
l'origine de la C dans -& et le passage y& - &, ya - M. 
La classe des allomorphes de -e comprend [-e,-he,-yen 
(..), où on retrouve un lien entre y et 1. Le fait que le 
déic. avec lequel -ye apparaît soit le moins fréquent et le 
plus régulier des quatre (...), lié à 1'observation:yu - hu, 
nette différence de fréquence, du 'fait que (22a) p. e. s'em- 
ploie comme une insulte très courante qui recouvre 'vaurien, 
imbécile, sale/pauvre type etc...', ainsi que, comme terme 
qui classe les animaux non-comestibles; pour ce. qui est de 
(2Zg), il faut dire qu'on a moins d'occasions de dép,récier 
un objet cylindrique, et que si l'opposition arbres,comes- 
tibles/non-comestibles existe, c'est en général à propos du 
fruit qu'elle est fait;. 
(.') Tout comme dans (52). l'évitement d'une homophonie 
pourrait être à l'origine de cette irregularité. 
(..) Un contexte d'apparition de -e a été présenté dans 
(45). Ailleurs, on ne le retrouve que comme nominalisateur 
de quelques RV, dont le trait commun est de signifier un 
pro& interne détrimentaire: ria-ye 'maladie' (< 'être ma- 
lade'), b$g&ye 'fièvre' (< 'avoir la fièvre')' "bjyo-ye 
'vomissements' (< 'vomir'), tùu+-hià-ye 'diarrhée' (< 'avoir 
la diarrhée'), pop<-ye 'épuisement par excès de travail' 
(que je n'ai entendu dire qu'à propos des femaies). 
( . ..) Cf. tableau p. 130. 
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ya"l!s, signale -E comme une forme antérieure à -&. En 
supposant que +-ye - -he, quel conditionnement a pu produire 
ce changement ? 
Du fait que -2 ne marque pas toujours la CL 2 dans les 
contextes verbaux. (.) , on a moins d'occasions d'observer un 
quelconque conditionnement. On se contentera de constater, 
dans un premier temps, qu'il suit le mouvement (i.e. * -CV) 
lorsqu'un effacement n'intervient pas (31. 43. 51. 611, mais 
que l'effacement avec -e n'intervient pas dans des contextes 
où il a lieu pour les cl. d'animé (21, 22). 
Pour ce qui' est du passage de y à &, on fera d'abord 
quelques observations sur le système phonologique tel qu'il 
se présente 4 l'heure actuelle. Dès les premières tentatives 
d'élaboration du réseau des traits phonologiques, on a été 
.gêné par la géfinition à donner aux segments y, h et s, gêne 
qui n'a cessé de croître lorsqu'on a vu'que la morphophono- 
gie mettait en relation y et h, comme s'il s'agissait d'ar- 
ticulations partageant un même ordre. g pose un tout autre 
problème, à savoir cel,ui de son statut phonématique, fait 
que 1'on.a souligné dans la phonologie (..). Par des chemins 
détournés, on est arrivé à la conviction que l'on se trouve 
face à un même point bancal du système, dont découlent ces 
deux problèmes. En voici un essaide reconstruction historique. 
On supp&e que, au moment oÙ sont intervenus dans la 
langue les effacements et modifications consonantiques, y 
(.) Où lgon'trouve aussi -ro2, l’autre cl. Kvocation géné- 
ralisante, et $. 
(..) Cf. 1.3.5. 
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avait un partenaire s dans la zone palatale, qui était l’an- 
cêtre de l'actuel h. A ce moment-là on peut poser un passage 
qui rétablit une systématique de ces changements: *y - s 
(i.e. C sonore.devient sourde) dans les mêmes contextes 
où .F - Q et g + 4; une évolution ultérieure aurait effectué 
le passage *S - if. aboutissant &. la forme actuelle (.). Des 
arguments pour cette reconstruction - en dehors de ceux qui 
viennent d'être évoqués - proviennent d'un rapide survol des 
langues proches du tatuyo. 
En karapana'et barasana, les I'dmeS t.ranSfOrmatiOnS Ont 
lieu, avec le résultat: y~ --. En barasana, on retrouve 
le cl.,-- et, là où en tatuyo on a un cl. à forme invariable _ 
-;y- *cours d'eau', on,a des allomorphes [ -sa. -ya 1 (..). 
(.) Rappel des ordres concernés par la règle SYL-EFF. (p285)t 
'i d 
(SI 
Y r Y 
2 a des allophones a attaque occlusive, les affriquées &] 
et &]; ainsi, les conditions de-la règle.sont remplies lors- 
que, suite à la chute d'une SXL . ..a+. y - *s - h. Quant à 
y. on voit qu'il n'existe pas d'opposition d'occlusion des 
sonores dans l'ordre palatal - y a des allophones à attaque 
occlusive et approximants - et on a l'impression que y rem- 
plit les deux cases: d'un côté, je peux l'associer à w de par 
le paràllélisme des dérivations telles que, +"ké(ti)+wà - 
/...#P%/(nég.-invitatif), +"ké(t!.)+yà - *k&& - /...kgh?L/ 
(nég.-impératif), et sélectionner l'allophone approximant; 
mais d'un autre côté, vu le parallélisme entre: -a(d$)+wà - 
/,dbb/(être-invitatif). et "a(d<)+va - /gy&/(être-impératif), 
OÙ y reflète le trait d*occlusivité de A. on peut sélection- 
ner l'allophone affriqué. Ceci. lié au fait que y présente 
des allophones pré-oralisés et pré-nasalisés - ce qui est 
propre des phonèmes occlusifs - m'a fait décider en faveur 
de cette dernière solution. 
(..) Dans des contextes qui suscitent l'allomorphe -Ye en 
tatuyo on voit appai.aître -- en barasana: / widise / 
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Visiblement, il existe un courant‘ d*évolution dans. le 
domaine Tukano, qui affecte les C y, & et 9 -plus ou moins 
avancé suivant la langue concernée - qui rend plausible une 
reconstruction: -y& - *se .--& --e (.). Ceci renforce le lien 
1 
que l'on a établi entre pro-noms, indices et cl. d'animé, . 
mais laisse en suspens l'origine de -&2 et -ka,(..). 
et /y&&face à /kawitiriw et /ri;& ('mauvaises herbes'. 
'maladie'). Pour -ya, l'apparition de --.en baras. semble 
conditionnée par la présence du déverbal -2-r /hairisa/ et 
/waiya/ face à (ka)-pài-ri"-E et wài-ya )'grand cours d'eau'. 
'rivière Pira'). 
(.) Les correspondances n'apparaissent pas encore nettement;. 
il faudra plus qu'un rapide survol pour les établir. Je re- 
marque pour l'instant que celle entre karap. et tat. g - h 
est assez systématique. h du baras. a deux correspondants 
dont un 'fort' et l'autre 'faible'8 b - p, h - d (ap- tat., 
paremment, de même que l s - h en tat., *p - h en baras.) I 
h du tat. a deux correspondants baras. h - S, h - y. En tat., 
on peut voir la chute de h en train de se faire dans le d&.c. 
m-, qui justifie encore le passage -& - -e (et dans les 
variantes idiolectales le RV ipihiti- . ipiti- *être sucré/ 
pétillant'). 
Statistiquement, la réalisation -y des cl:est la 
règle et -E l'exception, et l'interprétation synchronique 
ne peut que traduire cet état de choses. Mais de l'examen 
des différents marqueurs de la CL nominale on. peut inférer 
que, dans la plupart de cas exceptionnels, l'évolution s'est 
faite en sens inverse. On doit soulever ici unproblème, sem- 
blable à celui que l'on a rencontré à propos de la nasalit;, 
', 
en ce que leinterprétation synchronique va à contre-courant 
des hypothèses diachroniques que l'on peut construire d'après 
divers indices (.). Si cette hypothèse était une contrainte 
suffisante pour devoir interpréter autrement la synchronie, 
le résultat serait que dans au moins 90% des cas on d&rait 
opérer une restitution de C pour l'effacer ensuite, ce qui 
(..) Qui existent aussi en baras. (les informations sur le 
baras. m'ont été communiquées personnellement par S. Hugh- 
Jones). Pour donner au lecteur une idée des correspondances 
entre les deux langues, je donne en échantillon 2 paradigmes 
baras. équivalents de ceux qui se trouvent p. 280. Dans (21') 
on observera que.la règle SYL-EFF concerne aussi le baras. 
avec, de surcroît, le résultat régulier de l'effacement (cf. 
p. 287 à propos de *dgLb). Dans (22'). l'équivalent est 
verbal et requiert le déverbal, suscitant les formes -b2 
et -k+, tout comme en tat. (p.281 (31))~ 
21a') /dd?X/ 
2:: 1 p& 
(22a') /b&%/ 
(22b') /b&gi/ 
semble lourd et antiéconomique. On maintiendra donc indépen- 
dants 1;axe synchronique et l'sxe diachronique, en se permet- 
tant toutefois des rapprochements pour suggérer l'origine des 
C apparues. Pour les cas -hz et -g2- oÙ ce rapprochement 
n'est pas fondé à l'heure actuelle, on peut imaginer que les 
C ont été suscitées par analogie avec les autres éléments du 
paradigme. 
Ceci enchaîne sur la question posée précédemment à pro- 
pos de l'interpr&.ation dans 11.3.3., oÙ l'on posait un pa- 
rallélisme entre grammaticalisation et affaiblissement du 
signifiant des cl. Il est certain que dans les cas d'efface- 
ment, ce sont d'es catégories majeures qui sont touché& et I 
21d') /ddil/ 
21e') /ddïZX 







(.) Cf: 1.4.6.2: 
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amputées d'une SYL , et que le cl. en sort - apparemment - 
rënforcé (.). On peut voir, cependant, que ceci peut tou- 
cher également des catégories mineures, comme la négation 
(12). En fait, on s'aperçoit qu'on se trouve face à des 
courants d'&olution phonique idiosyncratiques assez forts. 
Il n'est pas inintéressant de constater que les C 'instables' 
son non-extrêmes du point de vue articulatoire (ni posté- 
rieures - ou vélaires si l'on préfère - ni labiales), ce 
qui est à rapprocher du cas des V, dont les plus stables 
sont celles oÙ les traits de labialité (arrondissement) et 
postériorité ont une même valeur (..). On verra, d'ailleurs, 
a propos des Y, que des unités grammaticales fortes arrivent 
On gardera ces idées en tête pour le développement ul- 
térieur. 
111.4. Les voyelles 






des traits des voyelles) 
i e i a U 0 
+ - + +. - 
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-. - + -t 
+ + + + 
~ . 
à réagir contre des contraintes phoniques fortes (...). 
L*affaiblissement de la forme, con&cutif (ou simultané ?) 
à une perte d'autonomie ou à une 'descente' dans la hiérarchie 
syntaxique, semble bien être le cas des marqueurs de CL - si 
1°hypoth&e diachronique est correcte - et abonderait dans 
le sens de loi,dée développée dans ce travail (....). Il n'est 
peut-être pas vain de penser que dans l'opposition -il/-&,, 
cette même raison fait que 1~ premier se comporte différem- 
ment du second. 
(.) On remarquera, néanmoins, que les autres propriétés fortes 
de ces-morphèmes se maintiennent: le ton de la SEL effacée 
persiste et s'actualise en aval, la nasalit& - le cas échéant - 
est trvsmise au grammème. 
(.'.') Soit [?labial, +post.), soit l-labial, -post.]. Cf. sec- 
tion suivante. 
t.‘..) Cf. III.'+.1 (13). 
( '.'.'.';) Ce cas sera repris k propos des V, de la nasalité et 
des tons', puisque cea traits y sont impliqués. 
Les V sont également une source de réduction syllabique. 
De par la forme canonique de la XL:(C)'?, on rencontre de 
nombreuses séquences vocaliques, qui sont soumises à des 
harmonies et/ou des effacements. L'harmonie est progressive 
ou régressive; elle n'a pas la même force dans les deux sens. 
Il faut se souvenir que le sendhi n'a lieu qu*à l'inté- 
rieur du mot. Lorsque des séquences V contiennent une fron- 
tière de mot intercalée, celle-ci conditionne l'insertion 
de [v], qui prévient assimilations et effacements . Dans 
le mot, on trouve couramment des groupes bi et trivocaliques, 
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à nouveau un problème en relation au morphe de base des cl. 
Il semblerait que l'introduction des allomorphes -CV inter- 
vient avant cette harmonie, autrement on aurait des résultats 
erronés dans des cas comme (43e, 51e) de 111.3. Que la règle 
qui efface les Sfi u et a (faisant apparaitre les cl. -CV) 
est préalable, se trouve confirmé par le fait que l'on a 
-l& et non *ki: ces allomorphes seraient donc restitués uni- 
formement à ce moment de la dérivation. Cet ordre'des règles 
semble d'ailleurs tout à fait normal, .dans le sens oÙ celles 
à conditionnement grammatical interviennent avant celles 
rarement quatre Y qui se suivent. Dans le morphème, on 
trouve des groupes bivocaliques, rarement trivocaliquest 
on s'occupera d'abord des premiers. 
Comme pour les C, on procédera d'abord à une récapitu- 
lation des cas. On y fera parfois allusion au débit d'élo- 
cution, qui peut avoir une incidence sur les assimilations 
et les effacements (.). On attire l'attention sur le fait 
que' les contraintes phoniques qui, régissent la combinatoire 
des V sont plus ou moins fortes (ce que l'on explicitera au 
fur et à mesure), et que l'on trouve des assimilations qui 
sont obligatoires dans certains contextes grammaticaux, fa- 
cultatives dans d'autres. 
(1) Des modifications parmi les plus importantes con- 
cernent les V i, 2, &. Une contrainte phonique forte pèse sur 
les séquences +iP et l e&l elle se traduit par une antériori- 
sation de la Y postérieurer 
i + i./i 
e - (..) 
(11) Les suites intermorphématiques concernées par cette 
règle contiennent souvent les cl. -il et -A2 (...). Ceci pose 
(.) Ce serait amusant de faire une caractérisation du style 
de pronunciation en.termes musicaux, comme cela a été fait 
pour 1'esp.r largo, andante, allegretto, presto (cf. J.W. 
Harris: Spanish,Phonology, M.I:T. press, 1969). 
(..) ou: V 
[ 1 




(...) cf.,da.ns 111.3. les ffx. (21g, 2G, 41, 43as 514. 
purement phonologiques (.). ._ 
(12) On peut aller jusqu'à parler d'harmonie dictée par 
cette loi à l'intérieur du morphème. Ainsi, on n'a trouvé 
ces suites intramorphématiques, même avec des C intercalées, 
que dans très peu de morphèmes: 
12a) wèk; 'tapir' 
12b) "béki- '%tre fou, saoul' 
12~) éw; 'boue' 
12d) "éb$i 'papillon morpho' I' 
Ces suites sont toujours fi, jamais'&, ce qui indique 
une incompatibilité très forte entre i et &. La qualité des 
C qui interviennent dans eCi, a sans doute produit un blo- 
quage du passage de i vers i. En parcourent le lexique on 
s'aperçoit que, très souvent, les lexèmes ont la forme 
(.) Cette notion d'ordre d'application des règles a sa per- 
tinence en tatuyo, notamment dans l'interaction entre assi- 
milation V et contour tonal. 
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(C)ici, (C)ici, (C)@Ce, (C)iCe, (C)eCi, ce qui montre bien 
ce courant d’harmonie dans le morphème. 
(13) Alors que cette contrainte est des plus fortes dans 
le domaine vocalique - comme en témoignent les considérations 
précédentes - on relève deux structures grammaticales 06 l’as- 
similation peut ne pas se produire: a) les bases composées 
(N et V)I b) la jonction de l’indice personnel “bàdi- 'nous 
inc. ’ et d’une base: 
13a) rià+yèhxtà -. / r%yèhEtà ,. ,riàyèhst$ / 
13b) “bàdsg&to - / b?idsg&o . b&dcg<to /I Mangeons: ‘.( . ) 
Cette faille ne peut s’expliquer-que par leaffrontement 
de deux courants adverses: d’une part, celui qui fait que lea 
morFh&?es des catégories majeures sont Duissantsr d’autre 
part 9 celui d”un trait phonique idiosyncratique qui bannit 
de .la langue les suites *ii et *ei. 
(2) Les suites en miroir des précédentes G- et & I 
sont soumises à des contraintes moins fortes. 
(21) On ne trouve pas dans un même morphème les sequences 
*+ ii + *+ ie +. Cependant, avec une C intermédiaires + &Ci +, 
+ &Ce +, il existe.une trentaine de lexèmes, dont moins 
. d’une dizaine sont fi (..). I?n Diall, on remarque une 
forte tendance à cette harmonie: 
(.) Pour (13a) cf. 11.4.2.a. ex. (6g). Dans (13b) -2 'in- 
jonctif’. L’assimilation se produit en élocution rapide. 
(. .) Exemplesr k;ti- 9avoirg, b&- ‘croître’ hiri- *être jaune’, 
-“k$d< ‘zone d’influente magique du shaman’ ,‘s * sentir, 
dégager une odeur forte, a- ‘puer’; t%r& ‘ronger’ , d&%- 
*sSenrouler* , “hibé- 'être bleu/vert’, “h&&- ‘être amer’, 
- ‘mordiller’ etc.. . w;ré- 
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21-a) - 'Cké-a 2 - / $kti'a ,., ?k?!X / 'nez' 
21b) yità+ah&-ro - /gi$&ro . ;i;fhir&/ ‘jarretière’ (N camp.) 
2 1 
.(22) L’affixation à un verbe ou un nom oes indices pro- 
nominaux et personnels (.) donne lieu aux séquences inter- 
morphématiques: 
22a) yi+i.. . , y-00-yà - /‘y&Z%y~/ ‘Montre-moi : ’ ( . . ) 
22b) y;+e.. . I yi-&“éà-#-wi* /ygtiw$/ a J’ai toussé’ 
22~) kg’ +i.. . I k$‘-&“ii$-ri- /k-ri/ ‘A-t-il dit ?’ 
22d) kg’ +e.. t k-ha-$-ri - /ksh&i/ gRst-il arrivé ?* 
22e) “bi+i.. : “buy&wà -/bgyti&w%/ *Tu peux montrer-(...) 
22f) “bi+e.. 8.“b$-$-èha-&ri - /bsh&i/ ‘Es-tu arrivé(e)?' 
L’assimilation régressive ne se fait pas automatiquement; 
seules les V de (22a-c) s0 harmonisent : 
yi+ - yi / +i 
e - 
kg’+ - kil /-+i ( . ...) 
(23) D’autres contextes phonologiques à droite permettent 
l’harmonie, mais seulement dans le cas de s-1 
23a) ~&+y. . . a yi-“vèbè-ro - /y&$?b&Lb/ 'ma langue’ 
,;q&&, - /&y&$/ ‘Je suis tombé(e)’ 
23b) y;+hi.. I y$-Ç!-“hi&-&wi - /M%w$/ ‘J’ai tuéa 
Autrement dit, pour que la V postérieure i puisse de- 
venir non-postérieure dans une assimilation régressive, il 
(.) cf. 11.6.1.1. 
(. .) Rappel: la SYL /yï/ se prononce [fïï]. 
( . . . ) -&; #permissif/invitatif . 
( . ..‘.) Dans ce dernier cas l’assimilation peut ne pas se 
produire; on remarque des alternances8 kg-ihi-a2 - ,/k$ihià 
- kiihià/ *sa fesseo. 
- ylE - 
faut d'abord un 'contexte favorable à gauche, qui exclut les 
C labiales et postérieures. Ensuite, il faut à droite soit 
une V, soit une C qui ne soient ni postérieures ni labiales. 
A ce'propos on remarquera que les seuls morphèmes qui échappent 
a l'harmonie formulée dans (12) contiennent des C labiales 
. 
et postérieures (.). De plus, il faudrait peut-être ajouter 
au contexte C le trait non-alvéolaire car, si on regarde 
I 
les suites intramorphématiques ici (..), on s'aperçoit que 
C est toujours alvéolaire (...). 
- go2 -. 
assimilations entre V, comme si elle n'existait pas, en 
quelque sorte, ce qui évidemment rappelle sa tendance à de- 
venir $ (.). 
(24) Enfin, les indices-s- et s- se dissiailent de 
façon imprévisible aux côtés de z- 'dire' (..): 
L'assimilation de &- dans (22~) et pas dans (22d) . 
peut se comprendre par le fait que & et.i ont en commun deux 
traits (hautéur et non-labialité), alors que i et e ne par- - - 
tagent qu'un trait (non-labialité). Dans ces conditions, la - 
première est nettement plus favorisée, puisqu'il faut seule- 
ment changer la valeur d'un trait. Ceci rejoint les contraintes 
intramorphématiques, plus fortes dans le premier cas que dans 
le deuxième. 
Il reste le contexte +u (23b)r on peut dire que h est 
la seule C qui permet - dans d'autres contextes (....)- des 
(.) Les ex. (12) n’ont pas été sélectionnks en vue 'de ce rap- 
prochement. On a fait des remarques dans le même sens à pro- 
pos des C. 
(..) Cf. note (..) p. 299. 
( . ..) Je n'ai pas exploré exhaustivement le domaine de l'har- 
monie intramorphématique, car je n'avais pas mesuré toute sa 
portée, ne pouvant pas envisager alors la possiblité que, de 
même que la nasalité est un prosodème du morphème, on puisse 
faire des formulations en ces termes à propos d'une certaine 
harmonie, g&&alisables peut+?t.re à tout le système. 
( . ...) Cf. infra (51) P- 307. 
24a) "b;-$-"i-#-rz - /b%r?/.'As-tu dit ?' 
24b) y;-$--i-$6wi - /ygfw$/ *J'ai dit ' 
(3) Les V a et & sont liées par des assimilations. Ce- 
pendant, elles subissent un sort différent des prkédentes: 
elles ne sont pas frappées d'interdictions aussi fortes et, 
dans ce couple, csest 3 l'élément dominant. La réalisation 
de a au contact de 5 est automatiquement modifiée: son niveau 
d'articulation est relevér Ce]. Ces V peuvent‘se combiner 
dans les deux ordres8 a& ou &. 
(31) A l'intérieur du morphème, ces suites sont tqut 
de même assez rares: '-& 'cl. lieu') @ 'd'accord :', 
-I$i !monticule’, '"si&&- 'se rider, vieillir', aia 'singes 
sp.'(...)r elles le sont beaucoup moins àvec C intermédiaire 
(sans que l'on ait remarque' des contraintes particulières 
liées à C). Mais on rencontre souvent des.morphèmes (C)ici 
et (C)aCà (....). 
(.) Je renvoie à ce qui a 66 dit sur h dans 111.3.2.b. 
(..) On se souviendra de ce qui a été dit sur la fréquence 
deceRV. ' 
(...) Il est possible que dans cs$s$a- la dernière V soit un 
morphème; de même dans 6& N collectif où 2 final est proba- 
blement ~1. Cf. p. 163. 
( . ...) J'ai relevé un cas d'alternance dans le lexème: s&i6- 
, /I . sapta- 'avoir le hoquet'. 
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(32) Les suites'intermorph6matiques sont fréquentes. 
Dans les suites & sont impliqués les suffixes -gl '~1.1' 
(.), -?2 'cl. 2 arrondi' .et -2 'focalisateur'. Lorsqu'un de 
ces morphèmes s'accole à un élément à finale ci, .il n'y a . 
pas d'assimilation entre les V (..):. 
32a) wèk&al - /wèk$a/ 'tapirs' 
32b) wèkj-•p - /wèk&/'tapir-focal.' 
32~) -wàb&-a2 - /wbb$%/ 'fruit Poracueiba sericea' 
32d) "wàbi-'; - /w&b$%/ 'fruit P.-focal.' 
32e)-pàk-il-al - /pàk;à/ 'pères' 
32f)-pàk+-'2 - /pàk$à/ 'père-focal.' 
. Cependant, on remarque que dans ce dernier contexte, 
l'assimilation se fait préférentiellement dans un cas: 
34g) ka-hokà-$ - / k<hokii - kahokài / 'menteur' (.) 
(35) Dans les formes gram.+ gram. les solutions sont 
variables. On envisagera quatre contextes: Qnteur+cl.', no- 
minalisations de type (iii) BV+ri"+ka+cl., conjugaison à 
modalité cognitive rapportée, Interr.+cl. 
Dans Qnteur+cl. l'assimilation n'a pas lieu (..); on 
(33) Dans les suites & sont impliqués les cl. -il et 
i2. On doit traiter séparément une jonction lex.+gram. d'une 





(34) Lors d'une jonction lex.+cl. l'assimilation n'est 
39) 
pas de règle (i..): 
pensera au fait que les quantificateurs sont des lexèmes gram- 
maticalisés (inventaire fini)d'une catégorie majeure: 
34a) kg-hi-il - /k6ipà$/CktSzp'è;~ 'chef' (N+cl.) 
34b) k6-r6pi'-&2 - /k&6pai/ 'forme cylindrique entière' 
34~) k&-wàb&&l - i/kdw&b%/ 'adolescent' (verboïde+cl.) 
34d) k&"wib&&l - /k8wfb&%/ 'enfant' 
34e) k&&&$ - /kaigag/ 'mangeur' 
34f) k&iha-$ - /ksha$/ 'suiveur' 
-~~ 
(.) Cf. 11.4.4.1. 
(..) Cette observation est valable pour la jonction des pré- 
fixes à finale & et d'un N ou un V: 
"yabà-il kg'-$"a(dl')-g-r; - /y?Lb$ kf'Z(df/ 'Qui était-ce ?' 
(...) Ni, évidemment, entre lex+lex. 
. 
1: -hik&& - / hfkZ($ / (...) 
2s p;ga-i - / p$gài / 
3 a i-t&& - / itiài / 
'quantité' r.'"kadak&f - / kdddk% / 
'petit': "oki-A-"àkà - '/ 8kZ%k+i / -' 
Par contre, dans les nominalisations et dans la conju- 
gaison à modalité cognitive rapportée, l'assimilation a 
toujours lieu* 
(.) Il est tentant d'évoquer dans ce cas encore le facteur 
de fréquence, car il existe un RV 'mentir' mais non 'dire la 
vérité', qu'on exprime par les tournures: a) k&hokà-i,-"b& .L 
-"a;-&"bi 'il est non-menteur', b) hokà-i,-"béé Ç/-"i-$-"bi .L 
'il n'est pas en train de dire des mensonges'. En dehors de sa 
vocation prédicative (a) (forme qui se fige ?), on peut invo- 
quer des raisons ethno-culturelles qui font que l'on s'inter- 
roge souvent sur la valeur de vérité (cf. modalité cognitive). 
Mais on ne saurait pas pondérer ce facteur f l'heure actuelle. 
(..) Valable pour tous les cl. Pour Qnteurs cf. p.131. 
(...) -& représente -Al et AZ. ., 
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I  
35f) iga-r$"-k&il - / Pg&ikii / 'comestible'(.) 
35g) k&;g&y&p&il - /kaigay6p$;/S11 a mangé; dit-on.* (.) 
Enfin, avec l'interrogatif sélectif il y aurais assimi- 
lation, puis effacement d'une V: 
35h) .'"yabà-"ra - / ydb&% / à comparer avec, 
35i) "yzibà-il - / y8bt / 
I 
355) "yabà-o - / db8 / (. .) 
Les remarques contenues dans (1, 2, 3) présentent les 
traits les plus marquants du système vocalique. Envisager 
chaque combinatoire' possible pour les V restantes n'apporterait 
pas de données pertinentes et se situerait hors sujet. 
(.) Assimilationvalable pour les autres cl. 
(..) On peut envisager une solution différente, à savoir1 le 
a de (35h) serait une V d'appui (contrainte SYL) et la forme 
de l'interr. l "yab-. Si on a opté pour la restitution "yabà- 
dans (35i-j) c'est parce qu'elle s'accorde mieux avec les ten- 
dances à l'effacement (ici, la fréquence entrerait bien en 
ligne de compte); aussi, à cause du contour tonal HB (au lieu 
d'une assimilation du cl.: HH), bien que la hausse du premier 
ton pourrait.être attribuée à la valeur interrogative. Dans 
les deux solutions reste en suspens la dérivation de "péè 
'quoi', que l'on a conservé comme forme amalgamée (au lieu 
de la reconstruire l "yabà-e ou l "y<b-er dans les deux cas la 
C poserait un problème, beaucoup plus que la V. ' 
La règle d'assimilation régressive de i - & - qui devra pré- 
ciser le contexte grammatical - jouera sur le trait de hauteur8 
a - i /-i 
Y 
[ 1 
- C+haut] /.- V 
-haut +haut 
+post. 
-1ab. [ 1 +post. -1ab. 
C'est pourquoi on n'envisage dans les paragraphes suivants 
que les combinaisons oÙ entrent les morphèmes CL. 
(4) Le cl. -0 n'introduit des modifications dans les 
groupes bivocaliques que lorsqu'il apparaît-après 2: -. 
Reprenant les contextes grammaticaux retenus pour -il (33- 
35) 9 on obtient des résultats semblables, sauf dans le cas 
(414. 0 
(41) L'assimilation a lieu dans les formes du féminin 
correspondant à (34a) et (Jlig), leX.+gram.: 
41a) k&ipà-o - / ka;p&o / 'maîtresse' (.) 
41b) kg-hdka-o - / kahok&o . k&&k& / 'menteuse' 
(42) Dans les formes gram.+gram. les solutions sont 
les mêmes, c'est-à-dire que l'assimilation n'a pas lieu 
avec les Qnteurs (42 a-h), alors qu'elle se fait dans les 
nominalisations et dans la conjugaison à modalité cognitive 
rapportée (42 c-d) et que, avec l'interrogatif sélectif on 
a assimilation et effacement ((35j) supra): 
42a) 1: -h$k<-o -e / h?i& / 
42b) 'petite'; "oka-o-"àkà - / i?lkd88k& / 
42~) iga-ri"-kg-o -s / ig&$k&& / 'comestible' 
42d) ka-;&y;-pi'-o - / kaigayup66 / 'Elle a mangé, dit-on.' 
(5) Pour ce qui est du cl.-e on se souviendra que, de 
façon générale, il n'apparaît ni sur les N, ni sur les ver- 
hoïdes, ni dans la quantification objective, ni dans l'ex- 
(;)_Règle qui rend compte de (4) a - 0 /-0 et (5) a - e /-en 
- haut 
.I 1 
-t k bas] /- . 
+ bas 
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pression de l'intégralité. Il reste donc peu de contextes, 
dans lesquels il se trouve suffixé aux V A, 2 (un seul cas) 
et a. Les contextes i, e ont e'té présentés dans la section 
précédente.(.)z il reste ceux en 2. 
(51) Dans les contextes oÙ -2 se trouve après a le cou- 
rant d'assimilation régressive est fort, arrivant jusqu'a 
passer au travers de la C h de l,allomorphe.-& (ce qui 
montre encore la faiblesse de cette dernière). Cette assi- 
milation à travers b est une variante idiolectale, apparue 
- déjà dans 111.3.(61d): 
Rappel 8 
61d) "baka,-e - / bC[kdh&- btiki$hti j,rattach. ~OC. -cl.2 gral.' 
Le miime type d'alternance est observable dans les 
formes d'infinitif des verbes irréguliers signalés p.275. 
La présence de la V a qui précède le cl. dans ces formes, 
semble indiquer qu'elles proviennent du télescopage de 
trois SYL, aboutissant 2 une SYL dont la qualité de la C 
‘résulterait de6 deux première6 et celle de la V de la der- 
nière - c'est-à-dire des nominalisations de type (iii), 
BV..r<"-ké-e _ phtih que de formes SOUS-jaC6nt66 qui Se- 
raient des nominalisations de type (ii)r (ka)-BV-ri,,-e. 
oÙ il serait extrêmement difficile d'expliquer la présence 
de SI 
51a) -i?-ri,,-ka-e - / frPk&& / 'dire, (forme témoin (iii)) , 
éhà-ri,,-e -, / éhàrihè / 'largeur" (forme témoin (ii)) 
(.) cf. 111.3. ex. (zld, 22d, 31a, 43~. 45a. 51~). 
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51b) "a(di)-ri,,-kg-e - / ddZ!h& . ddgh$ / 'stre, 
51~) k$(ti)-ril,-kare - / k$t<hè . kitéh; / 'avoir, 
51d) a(ti)-ri,,-kg-e - / atàhè ,.. &tèhè / 'faire, 
51e) à(ti)-ri,,-kg-e - / àtah& . àtéhè / 'venir, 
En supposant que la règle SYL-EFF s'applique ici 
en cascade, le résultat sur le plan consonantique I une 
, 
C alvéolaire avec perte du caractère vélaire de 1 i sera 
à justifier. Donc, si -G- n'est pas reconstruit dans la 
forme sous-jacente, on ne peut pas expliquer la présence 
de a et, s'il est reconstruit, on a des problèmes avec la 
disparition de la vélaire. Il semble bien que le caractère 
alvéolaire l'emporte, renforcé par la présence de deux seg- 
ments. Car, en dehors du constat que.'dans d'autres formes 
verbales, là OÙ les verbes réguliers ont clairement la 
suite -r<** -'kg- -1 ces verbes irr&uliers exhibent toujours 
les formes en a illustrées dans (51), on trouve parallèment 
des nominalisations (ii) différentes des précédentes, où 
il y a effacement d'une SYL (respectivementt /Sd%$/, /kg&/, 
/atiè/, /àtrè/,. 0 n retiendra de ceci l'assimilation régres- 
sive entre a-e, qui a lieu même dans les infinitifs réguliers 
(51a) (.). 
(52) Pour conclure la présentation de l'harmonie des 
suites bivocaliques, on signalera un cas exceptionnel d'as- 
similation de 2 vers a: lorsque le fonctionnel nominal -rè - 
(.) Elle se produit également dans la conjugaison à modalité 
de discours rapportée: ka-"a(d<)-yu-pi,-e - / kdyaydp@ /
/r$v.-être-indir.-rapp.-i. CL 2/. 
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est suivi du,focalisateur --, 'à il se produit une assimi- 
lation régressive, alors que -2 ne produira cet effet 
sur aucune autre V 2 qui.le précédez 
52a) pàk-il-ré-'& - / pàk%à / *père-obj.-focal.'. ' 
52b) ;hè-'à - / ;héà / 'raisin-focal.' 
52~) til-e-'à - / t<èà / 'déic. 4-cl.-focal.' 
(6) Les effacements'dans des suites bivocaliques ne 
constituent pas la règle, mais pluti3t l'exceptionr on envi- 
sagera quatre cas8 1) les bases pro-nominales et personnelles1 
2) le préfixe JC&- et les V irréguliers; 39 le8 effacements 
en position finale de mot; 4) l'effacement de -a1 ' 
(61) On revient donc à la classification nominale et 
ses diverses manifestations - que l'on a déjà évoquées dans 
la section précédente, pour suivre-la trace des consonnes 
des cl. On montrera maintenant les conditions sous les- 
quelles les Y des bases pro-nominales et personnelles s'ef- 
facent, pour voir ensuite la relation aux indices respectifs. 
Lors de,leur présentation morphosyntaxique on avait déjà 
fait allusion à ces deux aspects. Si l'on observe le para- 
digme (.), on voit que dans .six cas sur neuf il s'agit d'une 
structure CVV, oÙ les V sont identiques, Lorsque la basse 
constitue à elle seule un mot (qui fonctionnera alors comme 
syntagme), elle apparaît sous sa forme dissyllabique. Mais 
si un suffixe l'accompagne, on a deux sqlutionsr soit elle 
(.) Cf. 11.5.2. 
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reste longue, soit elle perd une V. Les suffixes qui lui 
permettent de garder sa V sont le spécificateur d'iden- 
tité -x @même* et le fonctionnel locatif -2, mais pas 
toujours: 
La V est double: 
6la) y;i-'-dà - / yrida / *moi-même' 
61b) -k&-'"dà - / kdLdd3 / 'elle-même' 
61~) "b%;-‘p; - / b%p% / 'toi-lot: 
61d) y;&-'p; - / y;$p$ / 'moi-lot.' 
La V est simple: 
6le) "k&-'pi - / kap% / 'elle-lot.' 
61f) -d&'p; - / d;ilp% / 'ils-lot.' 
61g) -k&'ph - / k$p% / 'il -~OC.' 
Autrement dit, avec -'"d& la Y est toujours double, 
tandis qu'avec -2 elle est double si le contour tonal 
est BS (61c-d), simple si le contour est HE. Le cas du 
représentant général de CL 2 (ti, -ro2 4 /tb[b)/), et des 
bases topologiques est encore à part, car les solutions 
sont variables (.): 
61h) Déic. 4n # ti'-rol # - / to& / 
ti*-rol-'-dà - / tod?X / 
ti'-rol-'pi - /tapi / 
61i) Déic. 2t # (h)i-roi # + / hLdb / 
(h)i-rol-'"dà - / h%d% / 
(h)i-rol-'pi - / h%pP / 
(.) On se souviendra.que ces bases ont subi un effacement 
SYL et qu'elles auraient dû aboutir à de8 formes monosylla- 
biques (cf. IIIl3. ex. (43f-g, 44). On 8e souviendra également 
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Ces dérivations posent &idemmentproblème, quant à 
la structure SYL sous-jacente, puisque les solutions tonales 
sont si différentes; alors que les deux suffixes produisent 
. par ailleurs un relèvement tonal sur des contextes pré& 
dents très précis (.). Essayer de trancher la question en 
observant un troisième suffixe qui produit ces mêmes effets, 
-2 'focalisateur', n'est pas d'un grand secours, car on se 
trouve face à‘des groupes trivocaliques, oÙ l'effacement est' 
de règle. Comme éléments pour la discussion on ajoute les 
formes: 
61j) "kg-'; + / k'$& / 'lui-focal.' 
6lk) y$$-'à 4 / yià / 'moi-focal.'(.) _ 
Avec les suffixes restants, i-e. spécificateurs et 
fonctionnels, la V est toujours simple. A tout ceci fait 
exception la base '"b;+-hià- 'vous', toujours à finale vo- 
calique double (..). 
*(62) La V du préfixe,G- fusionne avec la V a initiale 
d'un verbe irrégulier, à condition qu'elles aient une va- 
leur tonale égale (...) ; avec les verbes réguliers, cet‘. 
effacement n’a pas lieu: 
de la contrainte qui fait que le mot soit minimalement dis- 
syllabique. 
(.)-Ceci sera repris dans la discussion et rapproché des 
autres bases. Le relèvement tonal à été présenté dans la 
phonologie: 1.4.6.1. 
(..)'Sauf cas de jonction avec une autre Y, oÙ l'effacement 
a lieu. 
( . ..) Ceci est valable pour les deux préfixes &&. 
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62a) 'entendre': ka-<pi-yi-pi'-0 - / kaapiy;poo / (.) 
62b) 'être': k&%di-y&pa'-o - / kgydptiil / 
62~) 'faire': k;-&i-y;-pi'-o - / kahùp& / 
62d) 'venir': ka-àt.i.-y;-pal-0 _- / kshu'pt% / 
62e.J 'aller': k&à&y;-pal-0 e / k&ahip& / 
(63) Lorsqu'un groupe bivocalique VV (..) se trouve 
en fin de mot, il est susceptible de se réduire à une seule 
V, surtout en élocution rapide,. La V effacée réapparaît - 
si on ajoute un suffixe. Ceci concerne, d'une part, les no- . . . . 
minalisations (iii) à cl. -1,'d'autre part les cl. 5 forme 
-fi. Ici également, le contour tonal est décisif: on ne cons- 
,tate la chute que dans des suites BB (...). Le cas'des nomina- 
lisations montre que, l'assimilation (vocalique et tonale) 
précède l'effacement éventuel du segment: 
6ja) #.iga-ri*'-ka-e # y / ig&fkè(è) / 'nourriture, manger' 
63b) # ig&ri"-ka-e-r& # - / ig&ik&è / 'nourriture-obj.* 
Les cl. -m concernés par cet effacement sont: -b& 
'hotte', -& 'cône. tronqué' , -k& 'file', -& 'fibre' et 
-a 'pastille' ( . ...). L'effacement des quatre cl. à V a 
(.) Forme témoin. 
(..) Suite de V identiques. 
(...) Ainsi, elle n'a pas lieu dans la conjugaison à modali- 
té cognitive, ce qui d'ailleurs serait un peu gênant, du fait 
que l'inférence et le discours rapporté ne se distinguent en 
CL 12 que par la double V: /igayu'pd/ # /igayUp&/ 'j'infère 
qu'elle a mangé* # 'on ditqu'elle a mangé’. 
( . ...) Ce dernier cl. est d'usage très peu fréquent. Des cl. 
comme -& 'tige', -= 'grappe' - à contour tonal non mono- 
tone - ne sont pas concernés. 
est sans doute à relier avec des ph&omènes phoniques de 
laryngalisat,ion de cette V lorsqu'elle est prononcée dans 
un registrejanormalement bas (.). I 
(64) Une règle 
que. si la V finale 
duit une homophonie 
(Rappel~ N de CL 11 
spécifique au formant -21 'cl. 1' fait 
du RN est a, il y a effacement (qui pro- 
desNdeCLlletdeCL1) (..): 
+a1 -Nde'CLl) * 
. . 
64a) -&&a 1 - / stld / Obébés' 
64b) "yàbà-a1 - / y&ba /. 'cerfs' 
64~) "àyà-a1 - / %y%/ 'serpents' (générique) 
64d) b&.ék&al - /,b&éka /@poissons Leoorinus.alternus' 
64e) pàpapà-a1 -t / pàpapà / *grenouilles sp: (...) 
(65) On a trouvé des cas isolés d'effacement d'une V 
dans un groupe W', sans que l'on puisse remarquer autre 
chose que la proximité articulatoire des V en question: 
(.) Rappel: un registre anormalement bas est atteint lors-.. 
que p.e. on met de l'emphase sur un motr k&&+"ra 'beau- 
coup dlanimés' peut devenir, dans ces conditions, .quelque 
chose comme [k&pr&t...Fk], oÙ se produit une laryngalisation 
et un prolongement variable de la V laryngalisée suivant 
l'intensité de l'effet recherché. En fin de phrase..lors-' 
qu'on atteint un niveau particulièrement bas, a se laryn- 
galise, s'assourdit ou s'amuit. Ceci peut même arriver à 
une V simple, si elle est précédée de la C &'comme dans le 
diminutif -"àkà en position finale d'une phrase phonolo- 
gique oÙ on atteint'un registre anormalement bas. 
(. .) --fi2 'cl.2 arrondi', homophone de ce formant, ne s'efface 
pas dans un contexte phonique semblable. 
( . ..) Cependant, on observe des failles dans cet effacement: 
a) cas des fi collectifs présentés dans 11.4.4.1. ex. (2)~ 
b) dans les NI owa-a1 * /dwaà/ *sariguesl, yu'k&al '4 /y;kz% 
- yJka/ 'charognards'. 
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65a) / p&hÙ / au lieu de l pèhÙ-o @belle-soeur' 
65b) / p&&b? / au lieu de *"pàràbè-i 1 'petit-fils' 
(7) Contraires aux tendances que l'on vient de présen- 
ter sont les phénomènes de redoublement vocalique. 
(71) La gémination est à analyser comme une propriété 
de trois morphèmes8 deux marqueurs de pl. des NI, -2 et 
-hi, et l'augmentatif -e. Elle s'accompagne d'effets 
tonaux particuliers (.). La conjonction de la gémination et 
des effets tonaux sur le plan.phonique, mise en parallèle 
avec le sémantisme de ces morphèmes, ressemble fort à du 
symbolisme phonique: multiplicité, grosse taille. _ 
(72) Trois des verbes irréguliers, ainsi que le mor- 
phème de négation, ont un allomorphe (C)VV- à côté de (C)V-, 
qui résulte de l'effacement SYL..La deuxième V de ce groupe 
reproduit le ton de la SYL effacée (kjti- - &- -&j{L - 9- 
..a## aa-, e'ti- --ii&, :-kéti- - -s- (..). C'est la double V 
qui marque l'opposition inaccompli/accompli. On peut se de- 
'mander si cette raison est à la base du redoublement, ou 
s'il est le vestige d'une marque d'inaccompli qui aurait 
existé à un moment donné. On ne saurait y répondre, mais 
on peut rapprocher cela d'un allongement fluctuant de la 
V finale des radicaux réguliers - observable lorsqu'ils se 
trouvent à la fin d'un mot (en surface) dans les form& 
(.) La réalisation de ces morphèmes a été évoquée à diffé- 
rents moments. Pour - 'b cf. I.4.4.,,L4.6.1T(d)l 11.4.'5.3. pro- - 
cédé (vii) ex. (4, 6, 7, 9). Pour -& cf. 11.4.5.3. pro- 
cédé (viii) ex. (10). 
(..) cf. 111.3.1. (11-12). 
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d'inaccompli - pour lequel on ne trouve pas d'explication 
satisfaisante (.). Pour le moment; on a préféré conserver 
dans la reconstruction morphologique ces allomorphes (C)VV. 
(8) On dira quelques mots sur les groupes trivocaliques 
ca, même s'ils sont régis par les mêmes principes forts que 
les bivocaliques, leur devenir ne peut pas toujours être 





milation et d'effacement y sont plus forts. Ici plus que ja- 
mais, le contour tonal et le débit d'élocution sont déter- 
minants: un contour %'vV .est d<favorable aux deu'x phé- 
nomènes; en faisant varier le flébit d'élocution on se rend grande force assimilatrice sur la Y a: 
compte qu'il y a deux sortes de chutes vocaliques, dont une 81g) 'y;-y&&e - / yiyéé / (rattachement personnel) .d 
I personnel: _' 
yi-yaa-il - / yiyG / '-mon parent' 
yLyaa-o - / yiyG5 / 'ma parente' (..) 
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kg-wii-il - / kaw<; / 'volaille* (wii- lvoler') 
yi-yG-a2 - / yiyaa / "objet arrondi qui m'appartient' (.) 
kàhaà-'V - / kàhaà / 'nasses' 
"bàà- 'V + / b?i% / 'chemins' 
Dans les suites VV+V', la chute n'est pas systématique; 
se fait, par exemple, dans la construction de rattache- 
est restituable en débit lent‘.(..). Pour ces groupes, trois 
issues'sont possibles: 1) eff.acement définitif, 2) efface,- 
81h) 'kap&e - / kapéè / (Qnteur. subjectif 'beaucoupe) 
81i) "ok&e-"àkà - / tik@ik& / ( I* 'petit, peu') 
ment restituable, 3) conservation des trois V. 
(81) L'effacement définitif touche des suites VV+V et 
vv+vl. Dans une suite VV+V; il est systématique (sauf, con- 
texte tonal défavorable). Trois constructions illustrent 
cette issuer a) les nominalisations de type (i) (=ka+BV+cl.), I 
b) la construction de rattachement personnel, c) la'plura- 
lisation en -0 des NI (le contexte défavorable apparaît 
en (a)); 
(.) Exemple: yi-"wàb6 $-"p&li'-$-$ - /y$w%ba pddf . ..'pddfT?/ 
@J'ai mal a la main". 
parenthèses. On a dit fi propos des groupes bivocaliques 
(..) Dans cette derni&re,la Y restituable apparaîtra entre 
qu'il n'y a pas d'articulation distincte des deux unités 
identiques dans une séquence; ceci est valable dans le cas 
présent. 
(82) L'effacement restituable a lieu dans des suites 
autres que VVV ((81e-i) sont l'exception plutôt que la 
norme). Comme préalable à l'effacement il peut intervenir 
une assimilation qui rend identiques les deux dernières V. 
Ceci est courant lorsque les marqueurs CL se joignent à un 
,groupe.bivocaliquet 
'N.= ReN'+ cl.: 
82a) "k6d&-i2 - / kâd&'(?) / 'arbre Chrysophylum caimito' 
82b)' "d&i2 - / d%(g) / 'arbre sp. 
(.) Pour le rattachement oersonnel cf. 11.6.2;1. 
(..) Aussi dans des N comme-bàS<-il - / b% /"frère cadet‘, 
-b6i-kl - / ba</ 'beau-fils'. 
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N = N1 + cl.11 
82~) ÙÙ-a, - / ùà(à) / 'tortues' 
82d) "hi;-a1 - / h$%('B)/ 'escargots' 
82e) bii-a1 - / bià(à) / 'souris' 
Nominalisations (i)l kg + BV + cl.1 
82f) k&pii+h&il /kapiih;$($)/ 'tresseur de paniers'(.) 
82g) k&paà-o /k&p&(o)/ 'travailleuse (..) 
Indice pro-nominal + BV L N: 
82h) k6*-&;6-$-ri 4 / ko'G(;)ri / 'A-t-elle fumé'?' (...) 
82i) "yabà-Il kg-$--&$i-ti - /ydb$ k$*d(d)tf/ 'Qui est-il?' 
(83) Le.5 trois V sont consqrvées dans une suite VV@V@', 
à moins aue V' soit assimilée par V"I 
83a) kg-pà1/-o * / kapài6 / 'grande, (femme)' à côté de: 
83b) ka-pài-il * / k&ài(i) / 'grand (homme)' 
Cependant, dans la construction diminutive les V se 
maintiennent, m8me une suite' VVV (....): 
83~) "6ka-a2-"àkà - /!5k$&(k2/ 'petite chose arrondie' . 
83d) "oka-o-"àkà - /?Jk##k&/ 'petite (femme)' 
83e) "àka-il-"àkà - /&k@!$k$/ *petit (homme)' 
83'f) ùù--àkà * /ÙÙ&ka/ 'petite tortue' (.....) 
83g) '"hika-il--àkà - /Ih'$ks$dk&/ 'un petit' ("hlk& *un*) 
83h) y;-y$-$-"àkà - /yiy&$gk?i/ 'mon petit' 
(.) & 'panier', h$ 'tresser'. 
(..) &- 'faire de ses mains'. 
(...) (82h): /i. CL le-non rév.-fumer-&id.-acc.+inter./ 
(83i)r/qui-cl. ll/i. 'CL Il-non rév.-être@-évid.-inac .+inter./ 
( . ...) Cf. 11.4.8.1. 
( . . ...) Comparer à (82~) supra., 
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III.4.2. Discussion -__-_----- 
On s'est attardé quelque peu sur les détails de l'har- 
monie et la chute vocaliques, pour donner une idée de la 
coloration sonore du tatuyo. Egalement pour montrer la 
force et l'orientation de certains courants phoniques assi- 
milatoires. Dans ces cas, il était intéressant de soi!ligner, 
d'une part, les tendances vers l'harmonie dans le morphème, 
dlautre part, la différence de traitement que l'on pèut 
remarquer parfois, pour une assimilation donnée, en liaison 
avec le statut grammatical des unités impliquées (13. 3, 4). 
Le parcours de ces assimilations a, par ailleurs, mis 
en évidence la solidarité de certains traits phoniques, par 
delà l'appartenance aux classes C et V (23). ainsi que la 
faiblesse de la C h (23, 51). 
On retiendra quelques unes des données présentées, qui 
sont en relation directe avec le thème de ce travail. Tout 
d'abord, le recours à la gémination vocalique pour l'expres- 
sion de la pluralité et la grandeur, que l'on peut inter- 
préter comme du symbolisme phonique (71)1 ensuite, la ques- 
.tion des effacements, dont deux affectent particulièrement 
les cl.1 (63) et (61). 
Il est intéressant de reprendre ce dernier cas, qui 
soulève à nouveau le problème de la relation-entre la iaee 
pro~nominaleouPerscnnell~ et l'indice respectif. Lorsque 
d'une fonction à l'autre on voit un passage de forme longue 
(CVV) à forme courte (CV), l'idée d'un affaiblissement du 
signifiant, consécutif à une descente dans la hiérarchie 
- 319 - 
syntaxique, se trouve confirmée. Il reste à envisager les 
cas OÙ, tout en ayant fonction de base, .la forme est ré- 
duite à CV, comme cela a été montré dans les exemples (61). 
Si la forme de base de ces morphèmes est CVV, les résul- 
tats.observés dans (61aid)- devraient se produire également 
dans (61è-g). Etant donné que -3 et -3 ont la même 
propriété de relèvement tonal vis-à-vis des mêmes contextes, 
les résultats de (61b) et (61e) devraient être parallèles, 
tout comme (61a) et (61d) le sont. La perte de V dans CVV 
(6le-g) a certainement été 'favorisée par le contour tonal, : 
mais peut-être aussi la qualité de la C qui intervient .(p) 
y est pour quelque chose (sur si peu d'occurrences, il est 
- 320 - 
difficile d'établir une règle). Qu'elle n'ait pas lieu 
lorsque ces mêmes bases apparaissent devant -x est sans 
doute en liaison avec le sens même de ce spécificateur.. 
. On peut aussi imaginer une solution différente, qui 
s'appuierait sur le fait qu'il existe des géminations vo- 
caliques,' ainsi qu'une contrainte'minimale de longueur de 
mot (2 SYL). Le marqueur aurait. une forme CV qui devien- 
drait CVV lorsqu'il constitue un mot (.). La gémination, 
apparaîtrait également dans certains contextes, suscitée 
par la mise en relief du relèvement tonal. Des données 
. 
complémentaires sur les propriétés nasales et tonales de' , 
ces morphèmes,, permettront de continuer- la discussion. 
Ceci est donc à suivre. 
(.) C'est d'ailleurs ce qui doit être à l'origine de la lon- 
gueur des formes (61h-i), bien que dans ce dernier cas elle 
semble définitivement acquise. 
111.5. La tonalité 
Dans la présentation phonologique de la hauteur tonale 
on a dégagé trois profils des morphèmes, d'après leurs 
propriétés tonales (.): 
(i) des morphèmes OÙ, pour chaque SYL, il y a un rap- 
port biunivoque entre V et suprasegment 
(ii) des morphèmes toniques qui, de surcroît, produisent 
des perturbations systématiques sur les morphèmes voisins 
lors du sandhi 
(iii) des morphèmes atoniques, c'est-à-dire sans ton 
propre (.,) 
Dans un premier temps, on procèdera à la mise en rela- 
tion de ces propriétés et du statut grammatical des'mor- 
phèmes. Dans un deuxième temps, on examinera les propriétés 
tonales des marqueurs CL. 
III.5.1. Profil tonal des lexèmes __---------------------- 
Au profil tonal (i)'correspondent, tout d'abord, les 
lexèmes. Qu'ils soient toniquement forts ne signifie pas 
que leur réalisation soit uniforme dans tous les contextes 
grammaticaux. Ainsi, lorsque deux ou plusieurs radicaux 
:entrent dans la composition d'une base verbale ou nominale, 
il se produit deux sortes de conditionnements: 
(.) Cf. I.k.6.1. pp. 27-32. 
(..) On se rappellera que ces morphèmes sont exclusivement 
des suffixes .( en aval dans une construction). 
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(11) Dans une base verbale, les radicaux à ton final 
H produisent une faille sur le ton initial H du radical, 
suivant 1.): 
lla) "bu-t;h;+-bigo+"kJyB-wà - /b$tih$b$&yZ(w%/ (..) -- 
llb) paa+waà-ri*'-kg-e - /paarik&(è)/ (...) 
(12) Dans une base nominale, le ton H final d'un ra- 
dical a tendance à produire, au contraire, une assimilation 
du ton B suivantc(.r..): 
12a) ihi+-kÙbÙ-ro2 - /imbhr%/ (.....) . àcatéde: . 
12b) "wàd6pi+ihi+tà&-ro2 - /w&d&p%hitàà&/ (......) 
(13) Compte tenu de la tonicité des lexèmes, il est in- 
téressant d'observer le cas du RV u- 'être blanc' présenté 
- 322 - 
auparavant (.). Lorsque dans des compositions sa forme se 
réduit à une SYL -&-, on remarque un affaiblissement, con- 
comitant de sa tonicité: 
13a) "Pa+boti-"'ra /8dHd8/ 'poulets' , 
13b) b&éka+b&ti-"ra /b&ék~~d#/ 'poissons Lenorinus SP.' 
13~) "wàdopi+b?&i-"ra /w%dBp?'sd%/ 'pauxis (SP. Cracidae)' 
On peut, bien sûr, rendre compte de cette assimilation 
par le conditionnement décrit dans (12)1 il faut souligner, 
cependant, que son caractère non-nasal s'affaiblit aussi (..). 
(14) On rappelle également la persistance tonale lors- 
qu'il y a effacement d'une SYL tonique (...), car elle ser- 
vira de guide dans l'interprétation de certaines failles to- 
nales. 
(.) Dans ces+cas, la faille est à interpréter comme une pro- 
priété de la construction pluti3t que du radical. 
(..) /i.tu-regarder-orientation vers le haut-être par terre- 
invitatif/ 'Tu peux te mettre par terre et regarder vers le 
haut (vers un palmier)'. 
(...) /frapper-fendre un objet arrondi-dév.-pst.-cl.2/ 'fendre 
un objet arrondi en le frappant'. Je signale au passage la 
sensibilité de certains RV à la classifications la relation 
'sg.'/'sg..-' qu'entretiennent --2/-e transparaît dans une 
opposition comme w&-/wéè- -- 'fendre un objet arrondi en deux*/ 
'fendre un objet arrondi en plusieurs morceaux' ou 'fendre 
plusieurs objets arrondis'. 
( . ...) Mais ceci n'est pas aussi systématique que le cas (Il)8 
le degré de figement pourrait être à l'origine de CeB incon- 
sistances. 
( .,...) /fesses-siège-cl.2 non-arrondi/ ‘hanches’ 
( . . . ...) /pauxi-fesses-herbe(=poils pubiens du pauxi)-cl./ 
'champignon' SP.'. 
. 
AU profil (i) correspondent, ensuite, des morphèmes 
qui appartiennent 8 des catégories majeures1 c'est le cas 
de tous les éléments qui ont fonction de substituts du N 
(11.5.). On peut donc élargir le.champ des correspondances 
entre profil (i) et lexème, en disant qu'elles sont eéné- 
ralisables aux classes de morphèmes pouvant %tre noyau d'une 
construction. * 
Enfin, on ne peut pas dire que tous les morphèmes à 
(.) Cf. le tableau des allomorphes des lexèmes verbaux (111.2. 
p. 275) et III.3.(14). 
(..) On y reviendra à propos de la nasalité, mais on peut 
suggérer d'ores et déjà une coïncidence de facteurs phoniques 
et grammaticaux menant à cet affaiblissement. 
(...) Observer dans 11X.3.1. les exemples (11, 12, 13). 
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profil (i) sont des lexèmes ou appartiennent à une. catégorie 
majeure: on y trouve également des paradigmes comme ceux . 
des spéoificateurs nominaux (II.'/) et des fonctionnels.no- 
minaux (11.8.). En fait, cette façon de formuler les cor- 
respondances n'est pas la plus intéressante, car il est évi- 
. . 
dent que le sémantisme des éléments qui ne sont pas noyau 
d;une+construction n'a pas toujours le même poids (.). Par 
- . 
contre, ces convergences de puissance phonique et poids 
sémantico-grammatical peuvent être saisies dans la dynamique 
d'un processus de grammaticalisation,des unités lexicales, 
qui est celui des cl. 
111i5..2. Entre lexème et grammème ---_- ------ --__- _-_-___ 
Lorsque l'on a abordé le problème de l'ambiguïté du 
statut des cl. (11.3.3.). on a montré 18h$&og&&té mor- 
phologique de ce paradigme - lieu d'intersection entre N 
et cl. On a souligné sa spécificité distributionnelle, à 
savoir, le fait que certains des cl. ne fonctionnent'que 
comme formes liées,' alors que d'autres apparaissent éga- 
. lement comme formes libres. A, titre d'illustration, on a 
localisé sur un.axe - qui visualise leur stade de gramma- 
ticalisation - quelques uns de ces cl. (..). Vers le pale 
grammatical on ne trouve que des unités à signifiant faible, 
aussi bien de par leur structure SYL que de par leurs pro- 
(.) D'autres facteurs phoniques entrent sûrement en ligne de 
compte dans l'affaiblissement tonal d'une unité, notamment la 
- structure SYL, puisque seuls des monosyllabes sont atoniques. 
(..) Cf. p.111. 
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priétés tonales: il s'agit uniquement de morphèmes atoi 
niques, à profil (iii). Le cl. --2 est intéressant, parce 
qu'il semble participer à la fois de la tonicité et i*ato- 
nie; dans les contextes lexicaux, il se comporte la plu- 
part du temps comme une unité à ton B, dans les contextes 
grammaticaux il se laisse assimiler. 
Dans la zone centrale de l'axe, on a localisé'des cl. 
à structure.-CVV, dont certains semblent être sur la voie 
.d'une monosyllabisation (.). 
Enfin, vers le pôle lexical on ne trouve que des él<- 
ments toniques et minimalement dissyllabiques: -CVV, -CVV, 
-CVCV..On ajoutera que, lors du ssndhi, ces cl. suivent 
systématiquement le principe d'assimilation énoncé dans (12) 
pour 1es'RN en composition, ce qui les rapproche encore des 
N. 
Par ces observations, on ne veut pas signifier que 
seuls des facteurs sémantiques et grammaticaux seraient les 
moteurs de ces affaiblissements, puisqu'on a montré dans le 
traitement des C et des V (111.3. et 111.4.), les facteurs 
phoniques qui entrent dans ces évolutions. Pour ce qui est 
de la tonalité, on retiendra la faiblesse du ton B (...). 
Sur le plan sémantique, les cl. perdent de leur spéci- 
ficité au fur et à mesure qu'ils se grammaticalisent, i.e. 
(.) Ces morphèmes ont également été évoqués dans 111.4.1.(63). 
(..) Elle entre en ligne de compte dans les effacements des Vi 
voir également ce qui semble une chute du ton B dans le cas 
de -s2 évoqué plus haut. 
I 
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qu'ils se généralisent, en recouvrant un domaine de plus 
en plus vaste. Ceci a été montré en détail dans le trai- 
tement des cl. pour ceux qui constituent la margè droite de 
l'axe et qui, sans ambigu'ité, peuvent être appelés des gram- 
mèmes (11.3.2). Le cas de -ro2 - dont le comportement tonal 
instable vient d'être évoqué - est significatif, car il 
semble en train de devenir. un cl. *général' du 'sg.' de la 
CL 2 (.). Pour la spécificité.des cl. restants, il suffira 
de se référer à leur liste (11.3.6) pour avoir une idée du 
domaine qu'ils recouvrent dans la taxinomie du monde phy- 
sique. 
Revenant aux problèmes d'affaiblissement du signifiant, 
on traitera maintenant d'un cas oÙ le comportement tonal 
peut être interprété comme la trace d'un effacement. 
111.5.3. De l'effacement et la. faille _--------_---------------.--_ 
Ceci concerne les indices pro-nominaux à structure 
cv-, dont la base respective a la forme CVfr dans des con- 
textes définis précédemment (...). Leur comportement tonal res- 
semble tout à fait à celui des morphèmes à contour HB et BH, 
pour lesquels une chute SYL est effectivement constatée, et où 
le ton de la Sn effacée s'actualise sur cel1.e en aval (...). 
t.1 ,Cf. aussi les problèmes d'allomorphisme traités en dé- 
tail dans 11.3.5. 
(..) Cf. la section sur les Y: 111.4.1(61) et discussion 
111.4.2. 
( . ..) cf; 111.3.1(11, 12) etIII.4.1(51). 
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Ils produisent une faille tonale sur un ton H a droite, 
interprétable grâce à ce rapprochement, comme la trace 
d'un effacement (.): 
ja) "dal- 'indice CL 1': 
-da'-wii - / ddwii / 'leur maison' 
Jb) kg@- 'indice CL 11': 
ki'-wéhè - /kiwèhè / 'son potager à 1ui' 
3c) kd'.- 'indice CL 12'3 . 
kg'-"bidi - / k8b%d?' / 'son oiseau 8 elle' 
Ce' ton qui n'a plus de support segmental serait un 
argument fort pour démontrer l'affaiblissement qui accom- . 
pagne un changement de statut grammatical. 
On aura reconnu dans ces indices le profil (ii). A 
.cet égard, il convient de préciser que dans tous les cas 
de faille, Pa restitution d'un effacement SYL n'est pas 
(ou n'est plus ?) possible. On a vu par-exemple un cas où 
elle est une propriété de la construction (11). En dehors 
des indices - oÙ la reconstruction est envisageable par le 
parallélisme que l'on a pu'établir - dans les autres mor- 
phèmes à profil (iii) on ne peut que constater ces phénomènes. 
On peut se demander,.d'ailleurs, si les modifications 
introduites par un morphème vers l'aval (faille) et vërs 
l'amont (relèvement), doivent être traitées sur un pied d'é- 
galité. A regarder le sémantisme des morphèmes producteurs 
de relèvement, on peut se dire que celui-ci ne reflète pro- 
(.) Pour la faille tonale cf. I.4.6.l.(c). 
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bablement pas une disparition segmentale, mais cherche 
simplement à introduire des effets de contraste, de mise 
en relief, l'idée de multiplicité (.): 
'V I -- 'non-singulier des NI' 
:J& : 'non-singulier des NI" 
-2 :' Ofocalisateur' 
-s* I 'spécificateur d'identité: même' 
-bi : 'fonctionnel nominal locatif' 
-2: t ;Suffixe verbal causatif* 
.111.5.4. Vers les conclusions _-_---_-----------_- 
Des conclusions basées sur le comportement tonal auraient 
moins de poids que celles tirées de l'observation conjointe 
de la tonalité et la naselité. C'est pourquoi, on ne donne- 
ra ici qu'un schéma de localisation sur l'axe de puissance, 
qui synthétise les points à reprendre dans la discussion, 
après l'exposé sur,la nasalitér 
Puissance tonale 
> 
(il (ii) (iii) 
unités toniques .unités.qui unités faibles 
puissantes faiblissent? assimilables 
assimilatrices 
Marqueurs Cbr "kg 
"ko& 
-dz% 
kg'- & -kil, -il 11 
ké'- [ -ko., -0 )j 
-&l- ' [--da,- -"ra 1 
renforcement ? 
-7, -'Jri;.. 
~1.6. ,La nasalité 
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A la fin de la présentation phonologique, on a fait 
deux propositions au sujet de la nasalit&; la première 
concerne l'interprétation prosodique de ce trait, la deu- 
xième l'établissement de quatre classes de morphèmes, compte 
tenu de leur puissance. Voici un rappel de ces classes: 
A = [+nasal, +nasalisateur] 
B = [+nasal, -nasalisateurJ 
C = [-nasal, +nasalisable] 
D = [-nasal, -nasalisable] 
(.) On aura peut-être des réponses à ces questions lors dl& 
tudes comparatives. 
On examinera d'abord les propriétés de chacune de ces 
classes, que l'on mettra en relation avec les types de mor- 
phèmes. Ensuite, on examinera les propriétés nasales des 
marqueurs CL. On aura ainsi tous les éléments morphophono- 
logiques pour envisager les hypothèses possibles à propos 
de la relation entre base, indice et cl. Cet examen consti- 
tuera la conclusion générale de ce chapitre. 
111.6.1. Profil nasal des lexèmes ____--_-_--_------------ 
Les unités lexicales appartiennent aux classes A et D. 
Ceci donne une image frappante de la hiérarchie syntaxique, 
renforcée par l'appartenance à ces classes des catégories 
grammaticales majeures restantes: Ces parties du discours 
donneront en principe la texture nasale du mot. 
(-11) Le noyau grammatical produit sur son entourage 
des harmonies régressives et progressives. Lorsque deux 
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lexèmes à puissance égale et'valeur opposée constituent 
une base composée, ils se partageront.la zone d'influencer 
celui à gauche vers l'amont, celui à droite vers l'aval: 
lia) y;-"y&b;+hià-rè /y%yLdbthi&è/ là mes fruits sp: (.) 
C -A ID-c 
llb) k&-p&ù+-kèd&-il-ri! /kap<tÙkad?%(%)rb/ (..) 
C -D 1 A -c-c 
Il faut préciser que la force nasalisatrice n'est pas 
la même vers l'amont et vers l'aval. Il peut arriver que 
la nasalisation n'ait pas lieu vers l'amont sous certaines 
conditions (débit lent), alors que vers l'aval elle se fait 
toujours: comme dans un, cours d'eau, il est plus difficile 
de remonter que de descendre le courant. Mais ce sont des 
phénomènes indépendants des propriétés des morphèmes. 
(12) On a évoqué à différents endroits de la morpho- 
phonologie le cas de &&- qui devient -l& en composition ' 
nominale (,.,.). Ce morphème - qui ne peut être suivi que des 
cl. d'animé - se nasalise au contact de -3 'cl. 1' (il 
est vrai que le cl. - dont on s'occupera par la suite -'a 
un comportement nasalisateur sui generis). Ici, tout comme. 
pour l'explication de l'effacement et l'assimilation tonale, 
on peut invoquer des causes diverses. Mais même si cet 
affaiblissement de son signifiant - qui l'accompagne dans 
(.) Ce N composé a été présenté p. 143 (8a). 
t..) /i.rel .-coca-fabriquer-obj./ 'au fabriquant de coca' 
(...) cf. tableau p.276,111.2., 111.3;(14) et 111.5,(13). , 
Aussi dans la morphosyntaxe 11.4.2.2.a. ex. (10). 
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son apparition comme élément de composition - peut avoir 
une explication phonique, on ne peut que s'étonner de la 
convergence entre perte de poids phonique-et perte de c 
poids grammatical. On signale que -g- est l'hapax à la loi 
d'appartenance des lexèmes aux classes fortes (.). 
(13) Parallèlement à ce qui a été constaté pour les tons, 
on ne peut pas dire que tous les morphèmes forts sont des 
lexèmes ou, appartiennent à une catégorie majeure. Ainsi, on 
y trouve des spécificateurs'nominaux, un fonctionnel (sur 
trois), le diminutif (mais pas l'augmentatif) etc. C'est- 
àidire que le profil des grammèmes est moins net, ce qui 
demande que l'on regarde aussi de près les classes B et C, 
qui devraient être exclusivement grammaticales. 
111.6.2. Profil nasal des grammèmes ___-------------- -------- 
B et C sont en effet des classes de grammèmes. On*. 
trouve, cependant, mélangées dans un même paradigme gram- 
matical, les classes fortes et les classes faibles. On exa- 
minera d'abord ces paradigmes, et on s'interrogera ensuite 
sur les caractéristiques et la dimension des classes C et 
B. 
(21) Dans le paradigme des augments nominaux (11.4.8.), 
on trouve un morph8me nasal et un morphème non-nasal: -u 
(.) Il est frappant de constater qu'en desano il existe un 
lexème comparable à celui-ci: qui plus est, il se situe dans 
la même aire sémantique que 'blancg,~~.savoir celle de l'ad- 
jectivation, et i.1 est nasalisé par le morphème équivalent 
de I_ -"raz " [bygy] 'old mari' [mmaJ 'old men'" (Kaye (1971): 
38). En tatuyo m- 'vieux* est fort. 
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'diminutif" et -V& 'augmentatif'. -a est nasalisateur 
des éléments de classe C qui se trouvent vers l'aval; sa 
puissance vers l'amont ne peut pas être vérifiée, puis- 
qu"i.1 est toujours suffixé à des éléments forts. Celui-ci 
est le cas des grammèmes de classe A appartenant à des ca- 
tégories mineures, que l'on ne rencontre qu'en position 
suffixale: 
21a) ÙÙ-"àkà-rè - / ÙÙ&k%r% _ ÙÙàk?i& / *à la petite tortue' 
Dl A-c 
-s commute avec l'augmentatif -e, de classe CI 
21b) wèk$-Vro-ré - / wèk$$&rè / *au grand tapir' 
D "2 -c 
21~) "kÙbÙ-ro2-Vro-ré - / k~b&Ld?5&$ / 'au grand banc' 
A -c -c vc 
-s est donc une unité forte et -M une unité faible. 
Cependant,.on remarque dans -- "àkà des signes de faiblesse: 
la première V peut se dénasaliser dans un contexte non-na- 
sal (21a), et sous certaines conditions, s'assourdir ou 
s'amuir-(.); 
(22) Dans le paradigme des spécificateurs nominaux on 
trouve des unités nasales et non-nasales (II.?.). Les uni- 
tés nasales', que l'on range en classe A,' ont ia même capa- 
cité que -a (..). Pour l'identificateur -3 on ne peut 
pas constater les effets en aval, puisqu'il est toujours en. 
i.) Cf. note'(,) p.313. 
(..) Ce sont: -"bakà *aiguilleur référentiel', -"bàh& 'in- 
tensif', -"béé 'privatif' et -"kédà 'conjonctif'. 
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position finale de mot; mais il peut avoir en amont des 
morphèmes de classe C qu'il ne nasalise pas (-&, -2). 
deo; on peut conclure qu'il appartient a B. Parmi les spé- 
cificateurs non-nasals, -hé6 'restrictif' et -r6J& 'con- 
trastif' sont de classe D. Par contre, le focalisateur -'à - 
est de classe C, nasalisable. 
(23) Un des trois fonctionnels nominaux est de classe 
A: le sociatif -"bèda; le fonctionnel 'objet' -s et le 
'locatif' -3 sont de classe C (11.8.). 
(2.4) Dans la morphologie verbale, le paradigme de mo- 
dalité cognitive est mixte: -y;- 'indirecte' et ,-~a*- 'rap- 
porté' sont de classe C; -&- 'non-visible' et -rihi- 'per- 
ceptible à distance' sont de classe D (.). Cependant, la 
dernière SYL de ce dernier peut être nasalisée par une des 
désinences nasales *accompli+CL' (..). Les désinences res- 
tantes, non-nasales, sont faibles de classe C. 
. (25) Dans les nominalisations, les morphèmes autres 
que ceux qui forment la base sont de classe CI 
25a) k&-"yil-ri'*-e - / kdyf'ir?h$ / 'noirceur' 
- -0 
C-AC c 
25b) kg-bot<-ri"-e - / kabotir$hè / 'blancheur' 
c- D c c 
25~) "dodi-r<"-kg-e - / dad?r?k&(%) / *don' 
A -c -c c 
25d) éti-ri@'-ka-e - / étirikè(è) / *boisson' 
D c 'c -c 
(.) Cf. 11.1.2. p. '61. 
(..) Ceci concerne ies désinences -3, -2 et -s. Les 
marques dOinaccompli respectives: -x, -x et -2 ne pro- 
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Si on ajoutait e.ncore un suffixe de classe C à droite, 
-s par exemple, il s'harmoniserait en nasalité avec la baser 
25e) "dodi-ri"-kg-e-ré - / dlbd%?k@& / 
A -c c -c-c 
Ces illustrations auront permis de se faire une idée 
de la dynamique du syst&ne. Elles auront montré que, même 
s'il existe des grammemes de classe A et D, il en existe 
aussi un nombre raisonnable de classe C, compte tenu de 
leur restriction au domaine grammatical. A ces observations 
I 
on ajoutera que les morphèmes,C sont monosyllabiques. 
(26) On a dit peu de choses jusqu'à présent sur la 
classe B. Ces morphèmes nasals et non-nasalisateurs sont 
. 
peu nombreux. En voici 'la liste: 
26a) Préfixes: 
"bi- 'i. tu' 
-dé'_ 'i. ils' 
-bàdi- 'i. nous inc.* 
"b;+-hz%- 'i. vous' 
26b) Suffixes: 
-"bi 'inac .+CL 11' -"wi 'acc.+CL 11' 
-"bo 'inac .+CL 12' --wo 'acc.+CL 12' 
-"ba 'inac .+CL' 1' -"wa 'acc.+CL 1' 
-'"dà 'spécificateur d'identité' (cf. (22)) 
duisent pas le même effet, ce qui indique que des facteurs 
Fhoniques indépendants des propriétés respectives entrent 
en jeu. 
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Ils ne possèdent visiblement pas les mêmes proprié,. 
tés q.ue A. Ainsi, si un morphème C leur est contigu, il ne 
sera pas nasalisé par un de ces.préfixes: 
26~) "bi-kg-$g&@-ri - /b$ka;g&1'/ 'As-tu mangé ?’ 
btc-D ‘c 
Les désinences verbales d'accompli et d'inaccompli 
peuvent être suivies d'un paradigme de modalité énonciative, 
qui comprend des morphèmes nasals et oraux stables (.). On 
peut évidemment penser que ce paradigme modal appartient 
aux classes A et D, et qu'il ne renseigne pas sur les pro- 
priétés des désinences (.'.). Vers l'amont, ces suffixes cô- 
toient toujours des morphèmes forts. On peut dire, soit 
'qu'ils sont de classe B, soit que leurs propriétés sont in-- 
décidables, soit encore les faire entrer dans la classe A, et 
dire que leur pouvoir nasalisateur est arrêté par la puis- 
sance de l'entourage. 
Si on entre dans ces considérations, c'est parce que 
la construction d'une classe' avec un nombre aussi 
d'unités, mérite réflexion. D'autant plus que pour 




111.6.3. Entre lexème et grammème ___-----_----_-_ -- - _- 
Dans le paradigme qui se trouve au carrefour lexico- 
(.) Ce paradigme exprime les modalités suivantes: -"ha 'af- 
firmative',. -& 'positive', -ta 'dubitative', -s 'admira- 
tive', -s 'exclamative', -C 'interrogative'. 
(..) On pourrait arriver à cette conclusion partant du fait 
que la modalité exclamative peut constituer un mot, et qu'il 
n'existe pas de mots formés uniquement d'un morphème faible. , 
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grammatical, on trouve évidemment représentées différentes 
classes nasales. Force tonale et nasale ne coïncident pas 
tout à fait dans le profil des cl. On rappelle le schgma 
de localisation de ce paradigme sur l'axe de la grammati- 
calisation (.): ' 
Processus de ,srammati&lisation 
L G 
- 3. 
(a9 (b9 (c) (d) (e) (f9 k9 (t-d 
ali -"PG -bàà -rà(à) 4 -wi -y.a -il 
wéhè -"too -hàà " -Iii(i) -"we :0 
.pètà -&kà -"wa -e 
-bét6 -b&< 0 -"y0 -a 2 
-ahé-ro (- -____-___-_____-__c------------------- -ro 2 
kàhà-wo 
(h?&) ___-___-________________5_ -ri 
y<ki e-.-D_- -_-_-_---_-___-__-_------------------- -p '2 
--bàh; _-___----___c-------------------------- - ?a (-a,) 
On a vu dans la section III.3. que seules des unités 
fortement grammaticalisées présentent un allomorphisme con- 
sonantique. Ces unités occupent la marge droite du tableau 
k, h) (..9. 
(319 La colonne (h) regroupe des unit&. de classe C. 
Compte tenu de leur atonie, on peut dire qu'elles sont 
prosodiquement faibles. 
(.) On se référera au traitement du statut morphologique des 
cl. (II.3.3.9; également aux considérations sur la tonalité 
de ce paradigme (111.5.2.). 
(..9 cf. 111.3. p.278 . Dans le domaine lexical, seuls des 
morphèmes qui ont un statut particulier sont touchés par 
cet allomorphisme (cf. 111.2.). 
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(329 A propos de -ro 2 on a signalé son comportement 
tonal instable (.); on ajoutera à ceci sa faiblesse nasale, 
puisqu'il est de classe C. 
(33) Le cl. -?a - 'cl. 1' est un cas particulier: il 
est toujours nasal et nasalise vers l'aval, ce qui corres- 
pond au profil des grammèmes de classe A. De plus,.il a 
tendance à nasaliser vers l'amont, ce qui renforce ce pro- 
fil. C'sst un comportement étonnant pour une des unités les 
plus grammaticalisées du paradigme. On a déjà montré qu'il 
nasalise le lexèmè -b& en composition (12). Voici d'autres 
exemples de cette anomalie: 
33ti9 pigà-"ra + ,'p<g'ar% .., p$g'ar'a/ 'deux animés' 
33b9 itià-?a - /<ti&%/ 'trois animés1 
33~9 k@à-?a - /kap&r%/ 'beaucoup d'animés'. 
Ce cl. provoque donc une assimilation partielle ou to- 
tale d.'unités de classe A. Elle se distingue des assimila- 
tions habituelles par le fait qu'elle peut être partielle, 
ce qui amène à croire que des facteurs indépendants des 
proprit%& de ces unités entrent en jeu. Ces effets variables 
signalent la possibilité d'une explication phonique. Si on 
regarde les segments impliqués, cela semble possible. En 
effet, du côté des consonnes, une certaine affinité lie 
g et les vélaires sonores à la nasalité (..9; du côté des 
voyelles, r est peu favorable à celle-ci. Autrement, 
i.) Cf. 111.5. p. 324. 
(..) Ces consonnes sont signalées comme source de nasalisa- 
tion spontanéer cf. note (.9 p. $2. 
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on ne saurait rendre compte de ces variations (.). 
(34) A partir de la colonne (f) les segments sont 
stables, mais la prosodie y est toujours faibles on se 
trouve encore dans la classe C. A partir d'ici également, 
_ le contenu sémantique devient beaucoup plus spécifique 
(-ya ne classifie que les cours d'eau). 
(35) Dans (e) on est encore en zone d'atonie, mais la 
nasalité se stabilise déjà9 -wi et -e arrêtent la nasali- - 
té qui vient de l'amont: ils appartiennent encore à la 
classe D (..); 
35a) 'pid&wi - / p?ddw$ / 'pressoir.à t'&OC' t...) 
35b) "hika-ri - / hPk&$ / 'une marmite' 
(36) -3, -_ wa et -cjo sont encore de classe A, avf 
la restriction qu'ils n'ont pas d'influente vers l'amont 
sauf, parfois' sur le Déic. 2 m-; des facteurs phoniqi 
y intervienaent peut-être une fois de plus, car ceci n'a 
,pas lieu avec le Déic. 4 &- 
(37) A partir de (d) la prosodie se stabilise (mais 
dans (d) même la V finale semble céder). A partir de là c 
n'a que des morphèmes de classe A ou D avec, parallèlement, 
un profil sémantique de plus en plus,nette. 
(.) Il faut souligner, ici encore, un parallélisme entre 
tatuyo et desano, oÙ le morphème équivalent semble aussi 
atypique: cf. Kaye (1971) 138-39. 
(..) On a signalé à différents endroits que ces cl. peuvent 
encore alterner avec le N, dans des con'structions ou d'autres 
ne le peuvent pas. On rappellera plus loin la parenté conso- 
nantique entre N et cl. 
(...) = 'anaconda tubulaire'. 
111.6.4. Nasalisation ou dénasalisation ? _-_-- _-____- - ---- -_--- ----------- 
On revient maintenant aux marqueurs CL, pour aborder 
un point essentiel de leur morphophonologie' dont dépendra 
en grande partie l'unification ou le maintien de deux para- 
digmes: bases d'un côté, indices de l'autre. Ces considé- 
rations s'étendront également aux marques personnelles. 
(41) Dans l'hypothèse du maintien de deux paradigmes, 
la classe nasale de ces morphèmes serait la suivante: 
Bases 
Marqueurs CL ' 
41a) CL 1 -d& 
,41b) CL li -k$; 
41c) CL 12 -'ho& 
Marqueurs personnels: 
41d) I 'sg.' $1 
41e) 'pl. exc.'"hàà 
41f) 'pl. inc.'"bàdi 















A 6 b 
41h) 'pl.' -bt+"h& - -bi+-haà- A - b 
Dans l'interprétation proposée par ce tableau .- et 
adoptée dans cet ouvrage pour la représentation morpholo- 
gique - trois des sept bases nasales passeraient de 
classe A à C (41b, c, e), quatre de classe A à B (41a, f, 
g' h), et une de D à C. Ceci résume le comportement nasal 
des indices: ceux qui deviennent C prennent la texture na- 
sale de la base nominale ou verbales ceux qui deviennent B 
I  
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'demeurent invariablemént nasals, sans être puissants. que dans celle de la tonalité et la nasalité. Ceci tient 
(42) On peut, cependant, envisager une 'déuxième inter- à la complémentarité des chapitres 1 et III! dans le pre- 
prgtation, à savoir: la base serait choisie comme représen- mier on avait dit peu de choses sur les C et les V, alors 
tant unique. Pn perdant son autonomie syntaxique, elle per- que la hauteur tonale et la nasalité y avaient une place 
drait également sa puissance phonologique, ce qui se tra- importante. 
1 . 
duirait par des règles de dénasalisation et effacement vo= " Il s'agissait de répondre à la,question sur la conver- 
calique. Cette issue est. suggérée par la qualité des con- gence entre poids phonique et poids sémantico-grammatical, 
sonnesdes bases dénasalisées, face à celles qui demeurent question qui a constitué la trame de ce travail. Ayant 
nasales; la dénasalisation ne toucherait que les bases à choisi de traiter de la classification nominale, ce pro- 
consonne sourde, ce qui est parfaitement cohérent avec la bléme semblait incontournable car c'est précisement 
règle essentielle de nasalité de la langue. 
.' 
dans le parcours des diverses manifestations de cette ca- 
. De toutes façons, dans les deux interprétations on * 
conclura à un affaiblissement: dans la première il est en- 
tégorie, qu'apparaissent des correspondances assez frap- 
pantes. On pense avoir réussi à démontrer ce parallélisme 
visagé comme un fait diachronique, tandis que dans la deu- à différents moments de l'exposé. 
xième on en rend compte par des règles synchroniques. Il 
reste à examiner laquelle des deux rend mieux compte de 
l'ensemble des modifications morphophonologiques, ce qui 
constituera la conclusion de ce chapitre. 
Sur le plan grammatical, l'ambivalence fonctionnelle 
de bon nombre de classificateurs devait mener au constat 
de l'ambiguïté du statut morphologique de ce paradigme. 
Parallèlement, il apparaissait'que les modifications du 
signifiant n'obéissaient pas à des r~gles‘g&&alisables 
111.7. Conclusions à tout le paradigme, du fait que les propriétés phonolo- 
giques de ces unités n'étaient pas uniformes. La conver- 
Tout en essayant de ne pas déborder du cadre de la 
démonstration que l'on s'est fixé au départ, on a 'voulu 
gence entre propriétés grammaticales et phonologiques se 
dessinait alors nettement. 
présenter de façon aussi complète que possible les modi- 
fications du signifiant lors du ssndhi. Le traitement des 
Par ailleurs, l'examen minu- 
tieux du domaine classifié par ces unités, montrait que 
.la spécificité sémantique allait de pair avec les pro- 
quatre unités phonologiques qui.subissent ces changements 
a été de longueur inégale,, ainsi, on s'est attardé dans 
priétés grammaticales et phonologiques (.). 
la présentation des consonnes et des voyelles davantage ' (.) Diachroniquement, l'affaiblissement du cl. en voie de 
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En éten’dant le champ d’observation aux différents 
marqueurs CL il est apparu que, à une descente dans la 
hiérarchie grammaticale (base - indice - cl.), corres- 
pond également un affaiblissement du signifiant,.aussi 
bien sur le plan segmental que suprasegmental. 
'On a laissé en suspens le problème de l’interpréta- 
tion morphologique de la relation entre bases et indices 
CL, en attendant d’avoir rassemblé des renseignements fac- 
tuels concernant les voyelles, les tons et la nasalité. 
En possession de ces données, on peut maintenant procé- 
der à l’examen des hypothèses formulées précédemment (.).. 
On a à rendre compte de réalisations oÙ alternent 
des voyelles doubles et simples, ainsi que du passage de 
classe nasale forte à faible. Dans un premier temps, on 
a pensé que les deux paradigmes-étaient irréductibles, 
compte tenu, notamment, des propriétés nasales respec- 
tives, et de la tendance g&&ale de la langue à la na- 
salisation. Voulant visualiser la différence de statut 
grammatical, on a maintenu une représentation longue pour 
,les bases, courte pour les indices. Le passage évident de 
l’une à l’autre &&.t ainsi relégué au plan diachronique (..). 
Cette interprétation présente deux inconvénientsr 
grammaticalisation peut être inféré d’après la solidarité 
de l’ordre consonantique de certains N et leurs cl. resoec- 
(.) On pourra relire 111.3.3., 111.4.2. 111.5.4. et 111.6.4. ’ 
pour avoir en tête tous les éléments. 
(..) C’est l’hypothèse présentée dans III.6.4.(41). 
- 342 - 
premièrement, elle n’est pas la plus économique que l’on 
puisse envisager: deuxièmement, elle ne dispense pas de 
règles d’effacement. Car on a vu que les’réalisations 
longues des bases. sont rares, leur seule apparition sys- 
tématique ayant lieu lorsqu’efles constituent un mot (.). 
Par la suite, on a pensé à faire l’économie d’un pa- 
radigme, en choisissant la forme longue comme marqueur 
unique. De cette forme sous-jacente serait de”rivée la 
réalisation indicielle de la façon suivante: lorsque ces 
marques deviennent syntaxiquement dépendantes, il se pro- 
duit un affaiblissement général de leur forme. Segmentale- 
ment, la Y double devient simple. Prosodiquement, on a une 
trace de cet effacement dans la faille tonale observée 
laprès les indices C\l*- (..); sur le plan nasal, un double 
mouvement d’harmonie a lieu: d’une part, la dénasalisation 
des indices qui contiennent une C non-voisée, lorsqu’ils 
dépendent d’un.noyau s;.mtaxique non-nasal 1 d’autre part, 
la nasalisation de l’indice non-nasal lorsqu*il dépend d’un 
noyau nasal ( . . . ). Cette hypothèse est assez satisfaisante 
pour l”esprit, dans la mesure oÙ elle fait appel, à nouveau, 
aux classes naturelles consonantiques de la langue. 
Il resterait toutefois à résoudre la question de! la 
réduction des bases CVV à CV, dans la plupart de contextes 
autres que celui où elles forment un mot (.). On a vu que 
les réalisations longues ne persistent, par ailleurs, que 
(.) cf. 111.4.1.(61). 
(..) Cf. III.5.3. 
(...) C’est l’hypothèse envisagée dans III.6.4.(42)., 
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lorsqu'un suffixe qui a la.propriété de relèvement tonal 
les suit (.). On remarque que -cette persistance est'sys- 
tématique avec le suffixe -3 'même'; à caractère nette- 
ment emphatique.'On pourrait' dire que l'emphase motive 
cette persistance (les pro-noms libres étant, après tout, 
des formes 'emphatiques'). 
La mise en évidence de cette relation entre emphase 
et longueur'vocalique rappelle la propriété de certains 
morphèmes-dont on s'est occupé & différents moments (..) - 
qui,produisent une gkminati.on vocalique, en liaison avec des 
effets de mise en relief. Ceci suggère une troisième issue, 
à savoir8 postuler comme forme sous-jacente une structure 
syllabique CV, douée de propriétés prosodiques fortes; elle 
Serait soumise à gémination emphatique dans certains con- 
. 
textes ( . ..) ; elle s'affaiblirait, suivant le contexte 
explicité précédemment, dans sa fonction d'indice. Cette 
troisième hypothèse éviterait la régie d'effacement a'!ec 
la,plupart des suffixes'spécificateurs nominaux et les fonc- 
tionnels t....). 
Ces deux dernières hypothèses sont sans doute plus 
(.) Cf. IIi.4.i.(6la-g). 
(..) Alors que -- '-dà ne possède pas la propriété de gémir 
vocalique en amont, on voit, bien que rarement, qu'il arl 
à la. susciter: "yàbi-'-d.à' t / y&b?fd% / 'en pleine nuit' 
~"b;;.";(d~)'-o-'-d& - /b%dk&d%/ 'tout a fait identique i 
(':::) Sans oublier la contrainte de longueur minimale de.mot. 
( i.'..) Hypothèse envisagée dans 111.4.2. 
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fortes que la première (.). Cependant, aucune ne permet de 
rendre compte des résultats variables, dans le cas 
de la suffixatiw du locatif'-3 i..). Il faudra àjhter 
un contexte de persistance ou gémination des bases à con- 
tour tonal BB. 
La troisième hypothèse semble plus élégante en quelque 
sorte, -puisqu'elle évite des effacements. Mais elle pré- 
sente.l'inconvénient de ne pas tenir compte de la faille 
tonale qui, on l'a montré, peut être reliée à l'effacement. 
Conserver une forme sous-jacente CVV s'accorde mieux aux 
données, dans l'état actuel des connaissances. 
. . 4!!is3 
OD 
- 
ans les deux cas, on peut envisager la suppression de 
la classe nasale B, dont on avait signalé la petitesse (cf. 
111.6.2.(26)). Dans cette éventualité, la composition du pa- 
radigme des.désinences verbales serait des classes A et C. 
Cependant, toutes les désinences restantes sont faibles, de 
classe Ci il resterait également à trouver une solution pour 
-‘-aà. 
(..) IEI.4.1.(61c-g). 
- 345 - - 346 - 
Pir6, me dit-on, ont maintenant des montres à piles... 
,qu'ils remplacent lorsque les piles sont mortes. Riches 
et dépendants avec leurs moteurs hors-bord, leurs tren- 
sistors, leurs magnétophones et leurs garde-robes à 
l'occidentale. - 
CONCLUSION 
Quelque part dans l'introduction, j'ai parlé de trans- 
mettre à ce travail un peu de la vie de la forêt. Je m*in- 
terroge à l'heure actuelle sur cette vie de forêt que j'ai 
connu et qui, je le crains, a beaucoup changé depuis mon 
dernier séjour. 
Une nouvelle demande de l'occident bouleverse en effet 
la vie des Indiens du Vaupésr la cocaine. Culture tradi- 
tionnelle des groupes de forêt - interdite ailleurs par 
les autorités - 1'ErythroxVlon coca suscite maintenant des 
convoitises. 
Les gens du Piraparana ont dans le Vaupés4a réputation 
d'être des spécialistes dans la préparation de la poudre de 
coca, traditionnellement faite avec la feuille mélangée à 
de la cendre végétale - incomparable en saveur et de'lica- 
tesse - qui a un usage rituel codifié. Avec cette même 
feuille on obtient la "base" qui deviendra "neige" entre 
les mains des chimistes. Le CaRo Ti est la voie d'accès 
au Pi& depuis le fleuve Vau$s, ce qui explique que, en 
-un laps d'un mois en 1978, trois groupes de *chercheurs 
de neige* éblouis par sa blancheur, se soient disputés la 
suprématie sur cette petite rivière paisible. 
Les Indiens sont devenus riches des trésors que l'on 
veut bien leur proposer, en échange de l'argent qu'ils ob- 
tiennent de la vente de la feuille. Tous les Indiens du 
Il est possible que cette nouvelle vague occidentale 
\ 
ne soit pas aussi dévastatrice que celle dont nous avons 
tous entendu parler: le caoutchouc. Mais il est évident 
qu'une fois encore, les Indiens suivent un destin qui 
leur est trace' de 1' extérieur. 
-En tant que tels, les linguistes ne peuvent qu'assis- 
ter impuissants à cette évolution. Ils n’ont pas à juger 
les changements que les Indiens du Vaupés - comme tant i3' 
autres - pensent devoir apporter à leur mode de vie, mais 
ils savent que ces changements répondent bien plus 'souvent 
aux pressions d8int&êts extérieurs qu'à des choix librement 
assumés. Ils savent surtout que les langues qu'ils étudient 
sont menacées à moyen terme, si les populations concernées 
ne tro'uvent pas en elles-mêmes les moyens de leur survie, 
en tant que communautés'et en tant que cultures. 
Ce problème posé devant la conscience universelle, 
l'est aussi - et de façon cruciale - devant la linguistique 
institutionnelle des universités et des formations de re- 
cherche. Elle ne peut ignorer que la diversité des langues 
justifie son existence, et que la sauvegarde de cette di- I 
versité est une cause qui la concerne au premier chef. 
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